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    Chapitre 1


     


    Le réveil sonne déjà et j'ai l'impression de n'avoir dormi que quelques heures ! Peut-être parce que c'est le cas ! J'ai passé ma soirée sur l'ordinateur à rédiger mon nouveau chapitre. Et ce n'était pas une mince affaire ! Je suis épuisée. Cela doit être le lot quotidien de tous ceux qui ont une double vie : comptable la journée, auteure de livres érotiques la nuit. Dit de la sorte, on pourrait croire que je suis une super héroïne. Que nenni ! Je ne suis que Lucie, une fille banale parmi tant d’autres.


    Tellement banale que personne ne me remarque. Ou alors, je suis cantonnée à la bonne copine, qui fait bien rire tout le monde. Alors voilà pourquoi à la trentaine bien tassée, je suis toujours célibataire ! J'ai bien un chat, Yoda, mais même cela est pitoyable. La célibataire endurcie avec son chat, la tristesse de ma vie. Pourtant, je n’ai pas été toujours ainsi. J’ai été pendant un moment, celle que toutes les filles enviaient. J’étais avec le type dont nous rêvons toutes ! Beau, populaire et romantique ! Cette blague ! Tout n’était que façade. Il a été la pire des ordures que je connaisse, en draguant dans mon dos. Quand il ne faisait pas pire encore. Lorsque j’ai découvert le pot aux roses, j’ai pris la tangente. Non sans avoir été anéantie au passage. J'ai perdu le peu de confiance en moi et que j’avais vis à vis des hommes. J'ai été humiliée et j'ai pris la décision de ne plus jamais ressentir ce genre de douleur. Alors me voilà avec mon chat. Au moins lui, il est fidèle ! Même si c’est uniquement parce que c’est moi qui ai les croquettes.


    J’ai arrêté de courir après le prince charmant. Heureusement car ce n’est pas au boulot que je vais le trouver. Vous connaissez « Moi, moche et méchant » ? Eh bien, je le vis au quotidien ! Encore heureux que j’aime ce que je fais et que mon maigre salaire me permet d’avoir mon petit appart’. Sans ces avantages j’aurais également pris la tangente.


    Après cette très courte nuit, je redoute mon reflet dans le miroir, comme chaque jour. Je me traîne à la salle de bain. Je constate que ce matin ne déroge pas à la règle. J'ai une tête à faire peur, sans le faire exprès et une haleine qui se rapproche de l'odeur d'un chacal en décomposition. Pour que vous puissiez vous faire une idée plus précise sur moi, je vais me décrire un peu. Si vous aviez imaginé une magnifique blonde aux jambes interminables, aux cheveux soyeux et aux yeux de biche, vous allez être déçus, c'est moi qui vous le dis ! Je ne suis pas grande, ni mince mais pas grosse non plus. Disons que j'ai des formes (c'est un terme à la mode pour vous faire décomplexer, mesdames). Je suis bien blonde mais mes cheveux sont tout sauf soyeux. Désordonnés et fins seraient plus proches de la vérité. J'adore mes yeux bleus tirant sur le gris. Cependant, ils sont complètement inutiles sans ma paire de lunettes ou mes lentilles de contact. Mes amies ne me décrivent pas avec ces termes et pensent que j'ai une fâcheuse tendance à déformer la réalité.


    J'entreprends une légère mise en beauté. Comprenez par-là, juste un brossage de dents, puis un travail très structuré sur ma coiffure. Non je déconne. Je me suis passée la tête sous l'eau et je l’ai séchée. Et oui, c’est l’avantage quand on ne cherche plus le grand amour. Plus la peine d’en faire des tonnes. Si mon passé m’a bien appris une chose, c’est que les apparences sont très souvent trompeuses. Alors autant être le plus naturel possible !


    Mes copines ont beau me dire que le prince charmant m'attend au bout de la rue, je suis bien placée pour savoir que ce genre de chose n'arrive que dans les romans. De plus, avec le bol que j'ai, il serait capable de se perdre et de se tromper de rue. Donc se maquiller n'est pas nécessaire, de toute façon personne ne remarque lorsque je le suis. Je suis devenue invisible, je vous dis !


    Une fois habillée avec classe, jean-basket-pull, mon trio gagnant, je nourris Yoda qui m'attend déjà devant sa gamelle. Il me regarde avec cette expression bien à lui « j'ai failli attendre ». J'attrape mon mug et me fait couler un café. Je prends ma première dose de la journée, sans cela je serais une véritable junkie en manque. Sans la moindre motivation, je quitte mon appartement avant d'être véritablement en retard. Je retrouve ma voiture de ouf qui claque sa mère ! En fait, c'est juste un Modus, mais un Modus interstellaire ! J'aime bien rajouter interstellaire, ça fait souvent son petit effet. Enfin pas à chaque fois quand même. Je grimpe à bord du vaisseau spatial, j’allume le poste et lance mon CD préféré puis je prends la route. On ne se moque pas de mon Modus sans Bluetooth, ni prise USB, merci pour elle. Donc, je mets la musique à fond et commence à chanter (enfin massacrer serait plus juste) mes titres préférés. Mais que vois-je à l'horizon ? Un magnifique bouchon vient de se créer devant moi. Oh joie intense ! Je continue de chanter comme si je jouais ma place à The Voice. Mes voisins de route me regardent avec une certaine terreur dans les yeux. N'ayez crainte. Je suis folle mais je ne mords pas, quoique ! Après 30 minutes de klaxons et d'engueulades en tout genre, j'arrive tant bien que mal sur le parking de ma boîte. Je gare ma Titine (oui je l'appelle comme ça) et j'ouvre la porte qui pèse environ 4 tonnes 12. J'ai regardé au cas où des lingots d'or auraient été dissimulés. Pourtant non, elles sont juste extrêmement lourdes sans que l'on sache réellement pourquoi. J'arrive devant la porte, inspire un grand coup et l'ouvre. À cet instant, tel David Copperfield, je fais apparaître miraculeusement, mon plus beau sourire de faux-cul. Je salue les quelques personnes que je croise et par chance j'arrive à éviter celles que je ne supporte vraiment plus. Je sais que ce n'est que partie remise. J'arrive à l'étage, enfin ! Je suis heureuse d'y avoir été installée, loin de tous ces nazes qui ont préféré rester en bas. Au plus près de la machine à café, ou de la sortie pour leurs nombreuses pauses clope de la journée. Je salue les seules personnes que je supporte et même que j'apprécie dans cette boîte, avant de prendre place derrière mon ordi. J'allume la bête qui se réveille dans un ronflement sourd. Et oui mon pote, moi non plus ça ne m'enchante pas mais quand faut y aller, faut y aller ! Ou pas.


    Ma porte n'est pas fermée depuis deux minutes, qu'elle s'ouvre et là, je commets l'erreur de lever la tête. J'ai immédiatement un haut-le-cœur. Mon collègue se tient à l'entrée du bureau, son café dans les mains comme chaque matin. Pour vous faire partager un peu mon malaise, je vais vous le décrire. Si, si, je sais que vous insistez lourdement ! Enfin bref, il est boutonneux et porte un appareil dentaire, sa tête a une forme étrange de quille de bowling ou de Barbapapa (j'hésite encore), il porte le même pull des jours durant. Ses cheveux pourraient servir à une première pression à froid ou d’huile de friture. Et bien sûr pour couronner le tout, il est aussi con que moche. Et ce n'est pas peu dire. Il râle à longueur de journée. Se plaindre, se plaindre et encore se plaindre. Il utilise toujours un langage fleuri et très imagé, dont il nous fait profiter, grâce à sa voix forte et grave. Au secours, sortez-moi de là ! Quasimodo pourrait être un top model à côté de lui !


    – Salut Lucie ! Ça va ?


    – Salut Barnabé ! Super et toi ?


    Et oui, même son prénom est contre lui.


    – Génial, bon je vais bosser sur ce putain de dossier de merde !


    – OK, bonne journée alors.


    – Ouais ça va être la merde encore !


    Pitié apportez-moi une corde ! Il ne s'attarde pas plus longtemps. Je pousse un soupir, mélange de soulagement et de déprime. Je suis dépitée à l'annonce de la super journée qui m'attend, avec “Moi, Moche et Méchant” en chef qui ne va pas arrêter de gueuler de la journée. Et je compatis à la douleur de mes collègues qui doivent le supporter dans leur bureau.


    Pendant que mon ordi peine toujours à s'allumer, je décide de prendre ma seconde dose du précieux breuvage de la journée. Ça ne fait pas un peu Gollum ? Si hein, je me disais aussi. Je me sers donc une tasse de café, il me faut au moins ça pour affronter ma journée. Je me pose dans mon fauteuil et alléluia, mon pc est opérationnel ! Je commence donc à m’acharner sur les tableaux en tout genre qui n’attendent que moi pour les compléter. Au bout d’un moment, mon ventre commence un joyeux concerto pour estomac vide. Je lève enfin la tête de l'écran pour constater avec joie, que l'heure du déjeuner est enfin arrivée. J'enregistre mon document et me lève pour aller au réfectoire. Je fais chauffer mon plat, un vrai festin de roi, pâtes au jambon. Roi au SMIC ! La sonnerie du micro-onde m'indique que je peux enfin sortir de cette salle. Je ne reste jamais déjeuner avec les autres, il y fait trop froid. Et je ne parle pas du manque de chauffage. On entendrait une mouche péter à trois kilomètres, tellement le silence est assourdissant. Ouh y'a de l'ambiance ! Je préfère la chaleur de mon bureau. Aujourd'hui et pour le reste de la semaine je mange seule, ma meilleure pote est en congés, l'horreur ! Enfin seule. Pas tout à fait, je déjeune avec Samantha. Une petite rouquine, qui a découvert la tête d'une de ses collègues dans une remise et qui a la chance d'être entourée de beaux gosses (psychopathes certes mais beaux gosses). Ne vous inquiétez pas je ne crains rien. Je suis juste dans la lecture du dernier roman de Louisa Méonis[1], mon auteure favorite. Auteure que je vais avoir la chance de rencontrer ce samedi, au salon du livre. À cette idée, un sourire immense me barre le visage. Mon Dieu que cette semaine va être longue !


    Mon repas vite avalé et mon livre quasiment terminé, je retourne bravement au boulot (eh oh eh oh on retourne au boulot, ok je sais c'est nul, mais elle était facile). Je rigole toute seule de ma connerie et me replonge dans les chiffres et les sommes astronomiques, qui seraient vraiment beaucoup mieux sur mon compte que sur celui de la société. Quelques heures plus tard, la délivrance arrive enfin. J’éteins mon pc et cours, non vole, vers ma Titine interstellaire. En un temps record, je suis chez moi, accueillie par Yoda qui miaule déjà, mourant probablement de faim. Pourtant il serait capable de vivre sur ses réserves trois ou quatre mois, facile ! Je nourris une fois de plus la bête qui mange bien à la cantine et qui me coûte un bras en sachets fraîcheurs.


    – Tu pourrais vivre un peu sur tes réserves !


    Il me fixe et je lis dans son regard un « toi aussi ». Je sais que je n'ai plus la taille fine de mes vingt ans, mais ce n'est pas une raison. Encore un des avantages à ne plus chercher l'amour, la glace et le chocolat sont de nouveaux incorporés à mon régime alimentaire. Je me retiens de faire voler mon chat et m'avachis dans le canapé. J'allume ma télé et comme à chaque fois, rien de bien intéressant n'attire mon attention. Je zappe pour une chaîne musicale et commence mon ménage. Il faut bien que quelqu'un le fasse ! Une fois l'appartement briqué de fond en comble, je me prépare un repas tout aussi luxueux que celui du midi. Je le dévore devant un DVD de vampires et loups garous. J'ai la trentaine mais j'adore ce genre de films ou de livres, qui font croire aux jeunes filles que l'amour parfait viendra un jour. Pfff ! C'est un vampire, rien que ce détail devrait leur mettre la puce à l'oreille. Je file sous la douche et m'installe confortablement dans mon lit. Je commence à ce moment ma deuxième journée de travail car j'ai un livre à écrire !


     

  


  
    Chapitre 2


     


    Quelqu'un pourrait-il éteindre l'engin de Satan qui me vrille les oreilles ? Bah non ! Vu que je suis seule et que je n'ai pas encore appris à Yoda à le faire. Dans un mouvement d'une grâce sans égale, je mets fin au bruit assourdissant de l'engin de malheur. Mon pressentiment d’hier se confirme, je n’aurais pas dû lire aussi tard. Mais je n’ai pas pu lâcher la liseuse, trop impatiente de connaître la suite. Je me suis laissée séduire par ce Dévin après avoir rédigé mon chapitre. Et une chose est certaine, avec lui, je ne fermerai jamais plus ma porte[2] ! Merci à toi Lanabellia, ma nuit a été torride grâce au rebelle sexy. Mais trêve de plaisanterie, il est l’heure de se lever.


    Aujourd'hui, nous sommes mardi. Et c'est déjà mieux que lundi. On trouve la motivation où l'on peut. Plus que quatre jours à supporter tous ces crétins et je serai enfin en week-end. Et pas n'importe lequel. Un week-end à Paris. Moi, Lucie, je monte à la capitale.


    Je jette un coup d'œil à mon billet de train qui me fait du gringue. Je me lève de meilleure humeur qu'hier, même si ma nuit n'a pas été plus longue. Je vais déjeuner avec mes amies qui sont également mes bêta lectrices. Elles sont de véritables folles furieuses. Grâce à elles, j’ai pris la décision d'envoyer mon manuscrit aux maisons d’éditions et je travaille sur le deuxième tome. Pourquoi l’écrire alors que le premier ne sera peut-être jamais publié ? Parce qu’elles me demandent la suite. Elles sont mon moteur dans cette aventure. Et j'ai trop peur des conséquences, si je venais à arrêter d'écrire. Je ne suis pas adepte des tortures dont me menacent les filles.


    Ce midi, nous devons régler les derniers détails de notre périple parisien. Je fonce dans ma salle de bain. Ce matin, je vais avoir un peu plus de boulot que d'ordinaire, pour la mise en beauté. Ma tenue, préparée la veille, m'attend sagement. Alors attention, c'est un grand jour. Lucie a sorti la jupette ! Je fais un peu plus d'efforts sur mon apparence. Je ne fais pas que passer mes cheveux sous l’eau mais leur donne une coupe dans le vent. Bon d’accord, je ne fais qu’une queue de cheval mais la coiffure et moi ça fait au minimum douze ! Je me maquille pour me donner meilleure mine. Ce n'est absolument pas par coquetterie que je fais ça. Mais uniquement pour ne pas subir les foudres de mes amies. Je les entends déjà me dire que je devrais me maquiller « parce qu'on ne sait jamais ». Et que je devrais laisser mon jean dans l'armoire pour « être plus féminine ». Et surtout ne pas oublier les dessous affriolants « juste au cas où » ! Vous voyez le genre ? Une fois méconnaissable, je sors de la salle de bain. Je manque de m'étaler de tout mon long dans l'entrée. Yoda n'a rien trouvé de mieux que de s'allonger de toute son aise en plein milieu du chemin qui me mène à la cuisine. Il crache pour me montrer son mécontentement. Parce que ça va être de ma faute en plus ! Me voyant me diriger vers la cuisine, il devient de suite beaucoup plus aimable. Il se frotte à mes collants super remodelant, brillants et tout et tout. Ce chat serait capable de me tuer pour de la bouffe, et revendre mes organes pour de la Chantilly. Le seul chat sur Terre accro à la Chantilly, il est pour moi ! Je vide donc la moitié du sachet fraîcheur de Monsieur dans sa gamelle et je me sers un café. Je fais attention de ne pas me tacher. Parce qu’attention, la reine de la boulette, est dans la place. Et une marque de café sur mon seul et unique chemisier blanc, ce n’est franchement pas une très bonne idée. Quelques minutes plus tard, je suis au volant de ma Titine. Elle m'annonce qu'elle irait bien faire un tour à la station-essence. Surtout si je ne veux pas finir en rade sur le bord de la route. Je m'exécute donc, car en aucun cas je ne souhaite contrarier ma Titine. Ni me retrouver en jupette sur le bas-côté par un beau matin glacial de mars ! Je m'installe dans la file et attends bravement mon tour. Comme à mon habitude, je regarde toutes les voitures présentes, j'adore me faire du mal. Dans la file juste à côté de la mienne se trouve un magnifique coupé Audi TT. Enfin, je crois. Comme je n'y connais strictement rien en voiture, je n’en suis vraiment pas certaine. TT ou pas, j'ai l'air bien ridicule dans mon Modus, même s'il est interstellaire ! Je me sens, tout à coup, observée. Je lève la tête pour regarder le conducteur du bolide. Je constate que cette sensation émane de lui. Je tourne la tête rapidement mais pas avant d'avoir pu voir qu'un sourire en coin s'affichait sur son visage. Et que par-dessus le marché, il était hyper, méga, canon. Je sens mes joues se réchauffer. Heureusement pour moi, le petit papy devant moi a enfin terminé de faire le plein de son paquebot. Mais pourquoi s'achètent-ils des voitures aussi imposantes à leur âge ? Mystère !


    Je m'avance et sors de la voiture. Avant d'y retourner car sans carte bleue, ça va beaucoup moins bien marcher. Je cherche à ouvrir le bouchon d’essence mais comme d'habitude celui-ci refuse de coopérer. Par chance, personne ne se trouve derrière moi. Je commence sérieusement à m'exciter dessus lorsque j'entends derrière moi :


    – Besoin d'aide ?


    Avec cette voix c’est certain et pas que pour le bouchon d’essence. Il a ce timbre suave et envoûtant à vous autodétruire la petite culotte. Je me tourne et me retrouve face à M. canon en Audi ! Il est encore plus à tomber de près. Je pourrais très bien l'envisager pour être le futur héros de l'un de mes romans. Je croyais d'ailleurs que ce genre de mec n'existait que dans les livres ! Ses cheveux bruns savamment désordonnés, sa peau mate, ses yeux noisette magnifiques, ses épaules larges et son torse musclé. Décidément rien n’est à jeter chez lui. Sa tenue est juste parfaite, avec son jean très près du corps et sa chemise blanche. Les premiers boutons sont ouverts. Cette vision me met dans un état pas croyable. Je m’imagine très facilement l’embrasser dans le cou et sur le haut du torse. Oh là, on va se calmer ! Il s'approche de moi et je me concentre pour ne pas avoir l'air complètement niais ou pervers. Je crois que mes neurones se sont littéralement fait la malle ! Je tente de garder une certaine contenance et ce n’est pas une mince affaire. Il est vraiment à tomber. Je suis certaine que si je me pince, je vais ouvrir les yeux et je serais dans mon lit ! Ce mec sort d’un rêve, ce n’est pas possible autrement ! Il est un véritable fantasme ambulant. Je crois qu’il faudrait que je réponde ou il va me prendre pour une folle. Même si en ce moment, je frise la folie furieuse.


    – Oui, je veux bien merci !


    J'ai réussi à le dire sans avoir l'air trop stupide. Je suis certaine de ressembler à une ado face à Justin Bieber. Il passe devant moi et son parfum m'emplit les narines. Retenez-moi ou je vais lui sauter dessus dans la seconde, telle une véritable nympho. Il se penche légèrement ce qui me donne une vue imprenable sur son postérieur. Très bien mis en valeur par ce jean, pour mon plus grand bonheur. Il vient à bout du récalcitrant en quelques secondes, beaucoup trop vite à mon goût. Il se tourne vers moi avec son sourire magnétique !


    – Et voilà, le tour est joué, me dit-il.


    – Merci, c'est vraiment gentil.


    Il m'adresse un clin d'œil et là c'est certain il faut que je change de culotte. Il retourne à sa voiture et je n'arrive pas à détourner le regard. J'ai une posture des plus étranges pour mettre de l'essence, mais je m'en tape ! Ce n'est pas parce que je me suis mise au régime que je ne peux pas regarder le menu. Et celui-ci est plutôt appétissant. Il est incroyablement sexy, ses Ray-Ban glissées dans l’encolure de sa chemise, avec son blouson de cuir, absolument tout chez lui met le feu à mes hormones. Je pousse un soupir de soulagement en me rendant compte qu'il me voit sous mon meilleur jour. Pour une fois le destin est de mon côté. J'entends déjà le « on te l'avait bien dit » de mes copines, quand je vais leur raconter. Même si cela ne changera rien au cours de ma vie, je m'en serais voulu s'il m'avait vue en jean-basket-pull. J'ai tout de même encore un peu d'estime pour moi-même.


    Un clic me ramène sur terre, j'ai malheureusement terminé. Je dois à contrecœur laisser l'apollon, ou je vais réellement avoir l'air d'une folle. Il est appuyé nonchalamment sur sa voiture pendant que le pistolet déverse seul l'essence dans le réservoir. Je n'ai jamais rien compris au fonctionnement de ce truc, rien que pour ça je l'admire ! Il lève la tête et me sourit. Mes jambes manquent de flancher. Je lui adresse un petit signe de la main, auquel il répond par un clin d'œil. Il est au top de la classe les bras croisés sur la poitrine. Oh mon Dieu, il faut que je parte vite d'ici avant qu'il ne constate mon trouble. Je monte rapidement dans mon véhicule et démarre. Je ne peux m'empêcher de jeter un petit coup d'œil dans le rétroviseur. Je constate avec fierté qu'il regarde ma Titine s'éloigner. Enfin fierté, avant que je me dise qu'il doit probablement se foutre de moi et de ma Titine. Je chasse cette idée déprimante et j'en accueille une autre aussi peu réjouissante, Go to the Taf !!! Le rituel est toujours le même, sourire de faux-cul, le bonjour de Barnabé avec son café et mon pc qui rame ! Cependant, quelque chose aujourd'hui a changé. Je n'arrive pas à me concentrer sur ce que je fais. Cela fait trois minutes que je suis sur la même phrase. J'ai l'impression qu'elle doit être écrite en chinois car je n'arrive pas à la comprendre. Son visage ne quitte pas mes pensées. Son sourire, sa peau, son parfum ... On se reprend ! Il fait chaud dans ce bureau tout à coup ! J'essaie tant bien que mal de me concentrer sur les chiffres qui s'affichent devant moi mais c'est peine perdue. Je le revoie me sourire et ce clin d'œil, mon Dieu ce clin d'œil. Allez reviens à toi ma fille ! Son genre de fille doit être blonde (un point pour moi), grande (1m60 ça compte ou pas ?) et mince (bon ben là c'est mort). Pourtant je n'arrive pas à l'oublier. Cependant il le faut, c'est exactement le genre de gars dont je dois rester éloignée. Et qui plus est, je ne risque pas de retomber sur lui un jour. En revanche, il sera sans l'ombre d'un doute dans mon prochain livre. J’en suis toute excitée à l'avance ! Là au moins, il ne risque pas de me faire du mal, bien au contraire.


    A midi, je quitte mon bureau pour retrouver mes amies. Nous avons pris l'habitude de nous retrouver chaque mardi. J'arrive donc sur le parking du resto et je me gare. J'entre et les repère de suite, pas au visuel, mais au volume sonore. Elles sont déjà au taquet, on va bien se marrer.


    – Salut les girls !!


    – Salut, me répondent-elles en chœur !


    J'ai le droit à l'habituelle inspection de la tenue et du maquillage. Visiblement je passe l'examen haut la main. Je n'ai pas de réflexion désobligeante. Elles sont toutes sublimes bien entendu.


    Linda et Jessica se ressemblent tellement que l'on pourrait croire à des sœurs jumelles. Elles sont blondes et ont un sourire de star. Linda, l'aînée, est plus mature. Elle est la sagesse même, tout le contraire de Jessica, qui du haut de ses vingt-deux ans, est plus spontanée et n'a absolument aucun filtre. Elle attend un heureux événement. Il n'était pas vraiment prévu au programme, mais elle a vu cela comme un véritable cadeau. Les hormones la rendent encore plus impulsive. On ne s'ennuie jamais avec les frangines.


    Céline est une jolie petite brune, tout en douceur et en calme. C'est bien la seule du groupe. Elle nous canalise souvent. Elle a pour nous un rôle de maman. Toujours à l'écoute de nos moindres malheurs.


    Aliza et Audrey, sont en pleine discussion. Aliza s'est greffée rapidement à notre groupe, étant très proche d'Audrey. Cette dernière est très dynamique, toujours en train de courir après le temps. Il faut dire que son métier, qu'elle affectionne, lui en prend beaucoup. Elle travaille dans une grande maison d'édition et me reproche tout le temps de ne pas lui avoir envoyé mon manuscrit. Elle n'est pas bien grande non plus mais le compense par le port de chaussures aux talons vertigineux et son visage angélique. Aliza quant à elle, est une infirmière en milieu hospitalier. Ses horaires de travail ne lui permettent que très rarement de se joindre à nous. Alors nous profitons de chaque moment passé avec elle. Elle a des yeux bleus, presque transparents, lui donnant un air froid au premier abord. Mais une fois qu'on la connaît un peu, c'est exactement le contraire. Elle ne mâche pas ses mots, en revanche et à tendance à nous recadrer dès que la conversation dérape. Autrement dit, tout le temps.


    Jennifer, la sœur de cœur de Linda et Jessica, amène de la fraîcheur à notre groupe. C'est une jolie blonde aux cheveux courts, elle a un corps de rêve mais elle s'habille comme un mec. Elle a ce côté garçon manqué qui nous fait mourir de rire. Même son langage ressemble à celui d'un mec. Elle n'y va donc pas par quatre chemins.


    Il ne manque plus que Lola, pour que notre groupe soit au complet. Cette très jolie brune au visage juvénile, a le don de faire craquer tous les hommes présents dans la même pièce qu'elle. Ses cheveux long, ses yeux noisette et son sourire ravageur, ont de quoi donner des complexes.


    Je m'installe au milieu d'elles, avec mon plateau. Elles s'écartent sans surprise. Elles savent que Lucie + plateau + boisson = DANGER. J'ai réussi l'exploit de ne tacher personne. Je les regarde avec un grand sourire, trop contente de balancer mon petit scoop du jour.


    – Il m'est arrivé un truc de dingue aujourd'hui !


    – Quoi Yoda n'a pas bouffé ? lance Jess morte de rire.


    – Ah ah très drôle, lui lancé-je. Puisque vous le prenez comme ça, je ne vous raconterais rien.


    – Allez vas-y, s'impatiente Audrey. Laisse-les, ces folles.


    – Eh, c'est nous que tu traites de folles ! s'exclame Céline.


    – Ce n'est pas faux, intervient Jennifer.


    – Je crois qu'elle voudrait parler, s'impatiente Aliza.


    – Oui, vous êtes lourdes les filles, dit Linda.


    Vous l'aurez compris nous sommes une belle bande de folles. Lorsque nous sommes toutes réunies, c'est du grand n'importe quoi ! Mais ma vie sans elles serait sans saveur.


    – C'est bon je peux y aller ?


    Je les regarde chacune leur tour et aucune n'ose broncher.


    – Donc aujourd'hui, j'ai eu la chance de voir un super méga canon de la mort qui tue !


    – Et tu l'as croisé où exactement, demande Céline.


    – À la station essence, il m'a même aidé à ouvrir cette saloperie de bouchon d'essence. Il était si ... il avait une caisse ... et il m'a ....


    – Ce que tu peux être éloquente, se moque Audrey.


    – Oui, bah, c'est parce que tu ne l'as pas vu. Tu serais probablement dans le même état que moi. Avec une culotte en vrac !


    – Décris-le nous, s'enquiert Jennifer.


    – Grand, brun, yeux noisettes, bronzé, musclé et avec un petit cul à se damner. Il m'a souri et j'ai cru que j'allais m'évanouir. À l'instant où il m'a fait un clin d'œil, j'étais sous son charme. C'est typiquement le héros d'un de mes romans. Je ne pensais pas que ce genre de gars pouvait exister réellement. Le mec par excellence qui te fait souffrir coup sûr.


    – Arrête un peu. Tu sais parfaitement que tous les hommes ne sont pas comme Ludo.


    – Linda a raison, tu devrais tourner la page une fois pour toute, dit Céline. Il t'a fait souffrir comme jamais, mais tu le fais tout autant en t'empêchant d'avoir une vie amoureuse.


    – Je ne veux plus aucun mec dans ma vie. Les seuls autorisés sont les héros de mes livres. Et l'inconnu de ce matin en deviendra un.


    – Si cette situation te plaît comme ça, s'indigne Linda.


    – D'ailleurs en parlant de roman, tu en es où dans l'écriture ? Parce que ce n’est pas qu'on attend, mais tout de même. Et tu as pu lui parler, à ton beau gosse au moins ? me demande Jessica.


    Je vous avais bien dit qu'elles étaient impitoyables avec moi. Je reçois très souvent des menaces.


    – Alors premièrement, ce n'est pas de ma faute si vous lisez plus vite que je n'écris. Je lui ai à peine adressé la parole. Et que voulais-tu que je lui dise ?


    – Épouse-moi, par exemple ! lance Jess.


    Sa réplique déclenche l'hilarité générale, je sais que c'est peine perdue ! Nous continuons de discuter et nous planifions les derniers détails pour notre périple parisien. Linda sort un magazine et nous montre une pub pour une marque de jeans, sur laquelle un mannequin pose torse nu. Elles sont toutes en extase devant la photo. Il est vraiment pas mal, mais je connais le prix à payer de vivre avec un type aussi beau. Celui sur lequel toutes les filles bavent d’envie. Alors très peu pour moi. Je jette malgré tout, un petit coup d’œil sur son torse parfaitement dessiné. Petit soupir d'aise !


    – Tu es certaine de ne pas vouloir faire la route avec nous, s'inquiète Céline en me sortant de ma contemplation.


    – Non je ne veux pas rater la dédicace. Si je viens avec vous, je risque d'attendre des heures pour avoir un autographe. De plus, vous savez bien que je ne supporte pas les voyages trop longs en voiture. Cela me permettra de lire avant d'arriver sans vomir partout.


    – C'est toi qui vois. Tu es une grande fille. Si ça t'éclate de te lever tôt, me lance Jennifer.


    Nous déjeunons en parlant de tout et de rien. Elles évoquent leurs enfants et leurs copains ou maris, et moi je reste là sans rien dire, car ma vie est vide et sans intérêt. Je lis parfois dans leur regard quelque chose que je déteste par-dessus tout, la pitié. C'est aussi une des raisons qui me pousse à prendre le train plutôt que la voiture. Je n'aurais pas à les entendre parler de leurs vies parfaites ! Seule Lola me comprend et ne m’adresse pas ce type de regard. C’est une célibataire endurcie, comme elle aime le préciser. Même si je sais qu'au fond, cette condition lui pèse parfois tout autant qu'à moi. Elle a également choisi sa vie. Et puis ce temps, seule dans le train me permettra peut-être de rédiger un chapitre dont mon bel inconnu deviendra le héros. Je pourrais laisser libre court à mes fantasmes.


    Nous nous quittons car il faut bien retourner au boulot (eh oh eh oh on retourne au boulot, petit comique de répétition !), je m'installe au volant et je démarre. Sans m'en rendre compte, mes larmes commencent à couler. Ma vie aussi était parfaite. Enfin c’est ce que je croyais ! Le souvenir de mon sauveur commence à s'effacer. Mon dieu que ma vie est merdique.


     


     


    

  


  
    Chapitre 3


     


    – Oh mec, tu es avec nous là ?


    – Euh, non. Je crois qu'il est à des années lumières.


    – Hein, vous disiez ?


    Mes potes me regardent sur le point d’éclater de rire. Je ne sais pas ce qu'il m'arrive, ce n'est pas dans mes habitudes d'être ainsi. Cette étonnante rencontre ne m'a pas laissé indifférent. Elle est apparue dans sa petite voiture et je n'ai pas pu détourner le regard d'elle. La façon dont elle s'acharnait sur ce bouchon me tire un sourire.


    – Allô la Lune, ici la Terre !On atterrit mon gars !


    Celui qui vient de parler, n’est autre que mon meilleur pote Hugo. Cela fait juste vingt ans que l’on se supporte. Il est, selon toutes les filles qui ont croisé son chemin, un mec hyper canon. Il a un physique de magazine. Il en fait d'ailleurs les couvertures. Avec ses yeux bruns clairs et ses tablettes de chocolat sur le ventre, aucune ne lui résiste. Il a cependant un caractère très particulier. Il est complètement imbu de sa petite personne, ce qui a le don de nous exaspérer.


    – Je ne sais pas s'il est sur la Lune ou ailleurs, mais il y semble à son aise.


    Je vous présente maintenant Bastien, qui s’est greffé à notre bande quand il a commencé à flirter avec ma sœur Samantha. Donc, vous comprendrez aisément que je préfère l’avoir à l’œil, même s’ils roucoulent depuis deux ans maintenant. On n’est jamais trop prudent. Bien évidemment, il est aussi charmeur qu’Hugo, il a les yeux bleus et les cheveux blonds comme les blés. Il n’a rien à envier à mon meilleur ami pour son corps. Ils passent tous les deux des heures dans la salle de sport. Il n'y a bien que le physique qu'ils ont en commun. Bastien est un romantique comme on n'en fait plus. C'est d'ailleurs la raison pour laquelle ma sœur est tombée sous son charme. Son côté artiste au cœur tendre a une fâcheuse tendance à toutes les attirer comme une mouche sur un pot de miel.


    Pour ma part, j’ai la chance de ne pas être obligé de m'acharner sur un tapis de course car j’ai un métabolisme à ne pas prendre un gramme. Je les suis malgré tout, car les abdos n’arrivent tout de même pas par la volonté du Saint Esprit. J'ai un certain succès avec les filles mais aucune n'a réussi à briser ma carapace. Et entre vous et moi, je n'ai connu qu'une seule grande histoire dans ma vie. Alors je ne sais jamais comment m'y prendre. Les femmes sont pour moi le plus grand mystère de l'humanité. Je comprends toujours tout de travers et cela me mets dans des situations pas possible.


    – Désolé, j’ai la tête ailleurs aujourd’hui !


    – Et pourquoi, si ce n’est pas trop te demander ? me lance Hugo.


    – Disons que ce matin, j'ai fait une étrange rencontre.


    Je dois attirer leur attention car ils se rapprochent en posant leur tête sur leurs mains jointes. J’éclaterais presque de rire si je ne regrettais pas de leur avoir parlé aussi vite de cette histoire. Je les connais, ils ne vont plus arrêter de me poser des questions et me menacer des pires tortures, si je ne leur dis pas toute la vérité. Sans compter que les critiques vont fuser car je ne m'y serais pas pris comme il le fallait.


    – Tu parlais d’une rencontre, il me semble, lance Bastien.


    – Alex tu veux vraiment qu’on en arrive là, s’exclame Hugo.


    Et voilà ça commence. Je n’ai plus d’autre choix que de leur raconter ma petite aventure de ce matin. C’est le seul moyen d’avoir la paix et cela m’apprendra à bien la fermer la prochaine fois.


    – J’ai dû aller faire le plein ce matin. D’ailleurs rappelez-moi de ne pas racheter de voiture qui consomme autant.


    – Euh …. On s’en fout de ta caisse de play-boy. Alors accouche, s’impatiente Hugo.


    – Donc je disais que je devais aller faire mon plein et en attendant mon tour, une voiture s’est garée juste à côté de la mienne.


    – Jusque-là rien d'anormal, se moque-t-il.


    – Si tu commences à te foutre de ma gueule, j'arrête !


    – Oh, t'as tes règles ou quoi ? Je plaisantais ! C'est bon je me tais, dit-il en mimant le verrouillage de sa bouche.


    – Donc à l’intérieur, se trouvait une petite blonde vraiment jolie. Elle a reluqué ma caisse et dès qu’elle s’est rendue compte que j’étais en train de la regarder, elle a détourné les yeux. Elle a rougi de suite et j’ai trouvé ça craquant. D’habitude, elles me font leurs yeux de biche et j’en ai ras le bol. C’était rafraîchissant ! Donc, quand elle a commencé à lutter avec son bouchon d’essence, je n’ai pas pu m’empêcher de lui venir en aide.


    – Tu sais qu'on ne dit plus craquant à notre époque, raille Hugo.


    – Le chevalier en armure venant sauver la jeune demoiselle en détresse ! Félicitations, quel noble acte de ta part, s'enthousiasme Bastien.


    – Écoutez-le parler comme un livre celui-là ! balance Hugo.


    – Excuse-moi d'avoir un tant soit peu de culture et de vocabulaire ! Et alors ? demande Bastien en se tournant vers moi.


    – Elle m’a remercié, puis elle a fait son plein et elle est partie.


    – Et là, c'est toi qui te fous de nos gueule ? me lance Hugo.


    – Non. Pourquoi ?


    – Tu es à la ramasse depuis tout à l’heure, donc tu nous caches forcément quelque chose, reprend-t-il. Avoue ! Tu l'as attrapé contre la voiture, la petite ?


    – Tu es un porc, tu le sais, ça ? Je ne sais pas pourquoi je suis comme ça, elle ne m’a pas laissé indifférent. Elle ne se comportait pas comme les autres. Sa façon de rougir à chaque fois que je la regardais, son trouble évident quand j'étais proche d'elle, tout ça m'a comme pour ainsi dire désarçonné.


    – Admettons ! En quoi n’est-elle pas comme les autres ? me demande Hugo en fronçant les sourcils.


    Je comprends qu’il soit curieux car jusqu’à maintenant aucune ne femme, à part Caro, me laissait indifférent. J’ai eu des aventures d’un soir depuis Caroline, mais rien de bien sérieux depuis plus d'un an. Ces femmes étaient toujours semblables, le schéma type des « filles à papa » avec une carrière très prenante et qui pesaient le moindre aliment pour ne pas prendre un seul gramme. Depuis tout petit, je vis dans ce monde superficiel qui m’exaspère. Nous venons tous du même quartier de bourgeois, nos parents étant eux même aisés. Ils sont médecins et comme de bien entendu nous n’avons pas eu d’autre choix que de les suivre dans cette voie. Ma sœur suit des études pour être chirurgien et moi l'aîné de la famille, je suis devenu médecin généraliste, au grand dam de mes parents qui me voyait devenir un brillant chirurgien plasticien. J’ai très vite refusé. Lorsque l’on a sous le nez tout un tas de femmes refaites, on ne peut pas dire que ça donne envie. Je suis bien dans mon petit cabinet à soigner les petits bobos de tout à chacun. Je ne me suis jamais senti à mon aise dans ce milieu superficiel et opulent. J’ai même décidé de quitter ma ville d’origine pour m’installer depuis deux mois dans cette petite ville de l’Oise. J’ai laissé mes parents dans leur jolie petite maison de la banlieue chic de Paris. Mes potes n’ont pas tardé à me suivre, au grand soulagement de ma sœur. Elle a eu l’excuse de suivre Bastien pour quitter le domicile familiale.


    – Elle ne m’a pas regardé avec des yeux de merlan frit et n’a pas cherché non plus à établir de contact ou à me refourguer son numéro de portable. Et à aucun moment elle n’a cherché à poser ses mains baladeuses partout.


    – Ça a dû te changer de toutes ses grognasses que nous croisons dans les soirées et qui ne se sentent plus dès qu’elles te voient et entendent le mot « médecin », intervient Hugo.


    Pour la petite explication, si vous cherchez la finesse et la délicatesse, passez votre chemin. Il est le pire goujat que je connaisse. Même s’il n’a pas tort sur le fond, la forme n’y est jamais. À croire que ce type n’a aucun filtre. Il est mon parfait opposé et c’est probablement la raison pour laquelle nous nous entendons aussi bien et depuis si longtemps.


    – Tu as pu au moins apprendre le prénom de cette jeune demoiselle ?


    – C’est bien cela mon souci mon cher Bastien. Je n’ai rien, que dalle, nada. À part le fait qu’elle roule en Modus et qu’elle doit avoir un chat.


    Ils me fixent avec de grands yeux ronds.


    – Il y avait des poils sur son haut et je peux même vous dire que son chat doit être noir. Ma mère est pleine de poils à cause de Léïa.


    – Je n’aurais jamais pensé que ta mère appellerait cette boule de poil comme la princesse de Star Wars.


    – En fait, c’est Sam qui lui a trouvé ce prénom, lance Bastien.


    – Oui et du coup ma mère a trouvé que c’était assez classe, le prénom d’une princesse, dis-je en levant les yeux au ciel.


    – Bon du coup, tu vas faire quoi ? demande Hugo.


    – Bah rien, que veux-tu que je fasse ? Je ne sais même pas si elle habite dans le coin ou si elle était de passage. Les probabilités que l’on se revoit sont extrêmement minces. C’est juste que j’ai eu pour une fois l’impression de ne pas être vu comme un bout de barbaque ou bien un compte en banque bien fourni.


    – Écoutez-le se plaindre maintenant. Arrête ou tu vas me faire chialer ! Ce que tu peux être gonzesse parfois, c’est dingue ! Tu t’entends ?


    Je vous avais dit la finesse et lui ça fait quarante-deux.


    – Veux-tu bien le laisser tranquille ? Il est ce que tu ne seras jamais, sensible. Et il n'a pas un cœur pierre comme le tien, s’insurge Bastien.


    – Tu dis ça uniquement parce que tu t’envoies en l’air avec sa frangine. Et qui te dit que mon cœur est de pierre ?


    – Très bien, peux-tu me donner le prénom de la dernière fille que tu as ramené chez toi ? le défie Bastien.


    – Super fastoche mon gars, c’est Marie !


    Nous le regardons sans broncher.


    – Ou Alexia, non c’est Jessica. Oh bon ça va, tu as gagné ! Je n’en sais foutrement rien. Par contre, demande-moi la couleur de son string et là je suis incollable !


    Nous soupirons en cœur en nous levant. Nous quittons ensemble le restaurant qui est devenu notre point de ralliement.


    – Le programme de cet aprèm les mecs ? nous demande Hugo en passant les bras sur nos épaules respectives.


    – Je retourne au cabinet, j’ai des consultations à honorer, réponds-je.


    – Et moi je vais à la galerie. On doit tout préparer pour l’expo de samedi soir. D’ailleurs vous venez toujours ? demande Bastien.


    – Attends, tu veux rire ? Des meufs, du champagne et je connais l’artiste. Bien sûr que je viens !


    – Oui moi aussi, je ne raterai ça pour rien au monde. Et cela me permettra d’écourter ma visite chez mes parents, dis-je en mimant ma pendaison.


    – Magnifique ! Alors à samedi soir les amis ! Et vous serait-il possible d'être en agréable compagnie ? Cela évitera que notre pote ici présent ne se jette sur les innocentes jeunes filles présentes.


    – Dis que je suis un crève la dalle pendant que tu y es ! Je vais peut-être inviter les jumelles.


    – Tu me dégoûtes Hugo ! dis-je au bord de la nausée.


    Nous nous quittons et je rejoins ma voiture. Je suis à peine à bord que mon téléphone sonne. Je décroche avec le sourire.


    – Salut ma petite sœur préférée. J’étais justement avec ton homme, il n’y a pas deux secondes.


    – Salut, alors pour ce qui est d'être ta sœur préférée tu n’as pas de mal vu que je suis la seule et unique, quant à Bastien, je sais il vient de me le dire. Tu vas toujours voir maman ce week-end ? Tu ne me lâches pas, hein ?


    – Mais non, je prends le premier train samedi matin.


    – Ah tu m’en vois soulagée, je te ramène le soir si tu veux.


    – J’ai réservé une place aller-retour, donc ça ira et j’aurais vraiment une bonne excuse pour quitter la maison de l’horreur avant 15h.


    – Sale lâcheur ! À moins que j'utilise ce prétexte également pour rentrer ! Bah oui tu ne vas tout de même pas prendre un taxi pour aller la gare, ça serait crétin de ta part !


    – Fais donc ça, Sam.


    – Je t’aime Alex et que la force soit avec nous.


    – Je t'aime aussi. On va en avoir besoin. Bon je te laisse je dois retourner bosser.


    – OK, bisous frérot.


    Je démarre et prends la route de mon cabinet affichant un sourire niais. Le joli visage et les magnifiques yeux gris de mon inconnue hantent mon esprit. J’aimerai tant pouvoir la revoir. Cette fille a quelque chose qui m’interpelle. Sa fragilité quand elle a rougi ou qu’elle luttait contre son bouchon d'essence, me tire un soupire. Son sourire m’a fait fondre et cette façon de regarder derrière elle en partant m’a fait rire. Depuis mon ex, je n’ai jamais ressenti un tel intérêt pour quiconque. Je n’ai pas vraiment eu envie de le ressentir non plus. Elle m’a réellement pourri l'existence et dégoûté de toute vie à deux. Mais cette jolie jeune femme m’a retourné comme une crêpe. Je secoue la tête pour remettre un peu d’ordre dans tout ça ! Arrête de rêver mon pauvre Alex. Les probabilités de la revoir sont proches de zéro. J’arrive devant le cabinet, heureux d’avoir une échappatoire à mes pensées trop déprimantes pour l’après-midi.


     


     


    

  


  
    Chapitre 4


     


    Lucie


     


    Je suis dans mon canapé devant Koh Lanta. Donc vous l’aurez compris nous sommes vendredi ! Et vendredi c’est la veille de samedi ! Je suis comme une centrale nucléaire sur le point d’exploser. Je n’arrive plus à tenir en place. Ma semaine a été exécrable au possible, excepté mardi, le fameux jour où j’ai rencontré ce prince charmant des temps modernes. Depuis ce jour funeste pour ma petite culotte, je ne pense plus qu’à lui, il hante mes jours, mais surtout mes nuits. Ce qui n’est pas pour me déplaire car j’ai une inspiration toute nouvelle pour mon histoire. Il est devenu le héros malgré lui de tous mes fantasmes, que je prends soin de retranscrire dans mon livre.


    J'ai la sensation de devenir folle. Je sens parfois son parfum, comme mercredi lorsque je me suis rendue au supermarché ou encore jeudi à la boulangerie. Je dois vraiment être en manque pour penser qu’il est près de moi. Comment un homme aussi beau et visiblement pas trop dans le besoin, s’est retrouvé dans une petite ville paumée dans le fin fond du trou du cul de l’Oise ? Pourtant j’aimerais tant recroiser son chemin, rien qu’une fois. Tout m’a envoûté chez lui, sa voix, ses yeux, son parfum, et son sublime petit cul dans ce jean.


    Je secoue la tête et reprends mes esprits pour tenter de savoir qui va se faire évincer ce soir. Cette émission me fait beaucoup penser à la vie : que des faux culs qui sont capables de te poignarder dans le dos sans aucuns scrupules. C’est toute l’histoire de ma vie ! Mais bon c’est le jeu, comme ils disent.


    Mon portable vibre le long de ma cuisse. Je le consulte et ouvre l’application de discussion instantanée. J’ai encore 42 messages de retard ! Mais pourquoi ai-je créé ce groupe de « Folles Furieuses » ? Elles parlent toutes en même temps et si on arrive un quart de seconde trop tard, alors là c’est le drame ! On ne comprend rien de la conversation en cours. Je rattrape mon retard très vite car ces filles ne savent parler qu’avec les autocollants ou émoticônes. Elles parlent visiblement de la journée de demain :


     


    Jessica : Demain vous allez me manquer !!


    Linda : Et oui petite sœur, fallait pas te faire mettre en cloque par Paul.


    Jennifer : Ah ah, la joie de la future maman ! Bon Lucie toujours le train ?


    Lucie : Plus que jamais !


    Céline : Tu es certaine, parce que quand même ce n’est pas sûr le train !


    Lucie : La voiture non plus, ni marcher et encore moins le sport … Alors oui je vais prendre ce foutu train demain.


    Aliza : Bon c’est pas le tout mais on se retrouve où dans cette jungle ?


    Audrey : Moi je serai sur mon stand, à discuter avec mes auteures.


    Lucie : Oh ça va Madame la chargée de projet, on se détend ! Pas la peine de te la péter.


    Audrey : Si tu m’avais passé ton livre, tu serais également sur mon stand à signer des dédicaces à tes fans en furies plutôt que de venir en spectatrice !


    Lucie : Tu sais que je veux m’en sortir toute seule !


    Audrey : Mais oui je te taquine, c’est tout à ton honneur. Même si ça me fait grave chier car nous t’aurions signée de suite !


    Jennifer : Oui, toujours pas compris pourquoi tu te prends la tête comme ça Lucie !


    Aliza : Idem.


    Lola : Oh laissez la tranquille ! Elle veut être éditée grâce à son talent manifeste plutôt qu’à ses relations ! Tu as raison ma poule. De toute façon tu es notre nouvelle Anna Todd alors tu vas tout déchirer !!!!


    Lucie : Tu me manques au taf avec tous ces nazes !


    Lola : Lola is back mardi et ça va chier !!! Mdr.


    Aliza : Oui super tout ça, mais personne n’a répondu à ma question.


    Jessica : Qui est ? J’ai encore rien suivi moi !


    Aliza : ON SE RETROUVE OÙ ?


    Linda : NOUS AUSSI ON PEUT UTILISER LES MAJUSCULES TU SAIS !!!


    Jennifer : On se tél dès qu’on est sur place ? Plus simple non ?


    Lucie : La voix de la raison comme d’hab’ !


    Jessica : Bon je vais me coucher ou plutôt m’échouer dans mon lit !


    Linda : Salut la baleine et prend soin de mon neveu et de mon beau-frère !


    Jessica : Ah ah ! Très drôle ! OK pour le neveu mais pour Paul, tu m’as vu ces derniers temps ? Pas trop glam mon état, donc c’est le calme plat et de toute façon je n’ai plus la force !


    Lola : Même à l’article de la mort je m’occuperai bien de ton homme avec sa gueule d’ange ! Vous ne trouvez pas qu’il ressemble au gars de Fast and Furious, vous savez celui qui nous fait chialer à la fin du 7 !


    Lucie : Surtout qu’il a le même prénom que l’acteur !


    Jessica : Lola comment va ton homme sinon !!


    Lola : Ah ah, je suis morte de rire !


    Lucie : Arrêtez votre étalage de bonheur sexuel ou pas. Merci de penser à celle qui ne sait plus ce que c’est de voir un mec à poil. Surtout que vous n’avez pas tapé dans les plus moches.


    Aliza : Pas recroisé ton bellâtre ?


    Lucie : Non sniff !!!


    Jennifer : Allez dis-toi que demain tu vas au salon du livre et que tu attends ça depuis des mois. Et qui sait, l’homme de ta vie t’attend peut-être là-bas ?


    Lucie : Oui on va dire ça. Je vous laisse ils vont enfin voter.


    Jessica : Tu me diras !


    Lucie : Euh non, tu n’as qu’à regarder ! Allez, salut les folles à demain, je coupe !


     


    Je mets la discussion en sourdine, sinon j’en ai pour des heures de vibration ! Je regarde la fin presque pas calculée de Koh Lanta et je vais me coucher avec un sourire aux lèvres, pour deux bonnes raisons : demain c’est samedi, et je vais très certainement retrouver mon prince dans mes songes. À défaut de l’avoir en vrai !


    Il me faut un certain temps pour m’endormir. Mes pensées n’en font qu’à leur tête. Elles ont décidé de me mener la vie dure ce soir. Pourtant, il faut que je dorme ou je ne vais pas encore ressembler à grand-chose demain matin. Je n’arrive pas à me le faire quitter ma tête. Pourtant je sais ce qui se cache derrière ce genre de beau gosse. Croyez-moi, il n’y a rien de reluisant ! Je ressens encore la douleur de la dernière trahison encore fraîche dans mon esprit malgré les deux années qui se sont écoulées depuis. J’en ai accepté des choses par amour. Ce que je pouvais être cruche ! Tout le monde m’avait prévenue, mais je ne voulais rien voir. J’avais dans mon lit le plus parfait des hommes. Beau, sexy à mort, romantique et fou amoureux de moi. Enfin ça, c’est ce que je croyais. Il servait ce mensonge à notre entourage, autant qu'à moi. La douleur ressentie lors de la découverte de son vrai visage a été horrible et je commence seulement à me remettre. Le souvenir de ce jour me tire un sourire. Un grand moment sans nul doute ! J’ai mis en pièce ses affaires, sans parler de sa jolie voiture que j’ai gravée à vie et de ses fringues qui sont parties en fumée ! Je pensais me sentir mieux après, mais la douleur était là. Belle et bien là ! Pendant des mois, je ne voulais pas sortir de chez moi. Les filles ont été présentes et m’ont permis de remonter doucement la pente. Mais quelque chose a été brisé. Fini la jolie Lucie, celle qui se maquille, qui s’habille à la dernière mode, qui sort dans des bars branchés et a des tonnes « d’amis ». Désormais, je souhaite juste que l’on m’oublie.


    Mais lui, me donnerait presque envie d’autre chose. Sa prestance, son sourire, son regard, tout en lui m’a troublée. À un point que je ne pensais plus possible !


    Je m’enfouis la tête dans l’oreiller pour étouffer un cri de rage. Comme d’habitude, j’ai raté le coche. J’ai plus de chance de gagner à la loterie que de le croiser de nouveau !


    Reprends-toi Lucie, demain est autre jour ! Et puis ce genre de gars n'attire que des soucis !


     


    Alex


     


    Comme chaque vendredi, je suis pris de zappette compulsive. Je tombe encore sur cette foutue émission. Elle me sort par les yeux mais chaque vendredi c’est le même rituel ! Je n’en peux plus de ces pleurnichards qui pensaient que venir à Koh Lanta, c’était des vacances dans un cinq étoiles. Le conseil terminé, enfin, je vais au lit pas vraiment ravi de retrouver la maison de mon enfance demain. Encore heureux, je vais avoir le temps du trajet pour me préparer psychologiquement à cette tragédie. Comme chaque soir, j’attrape mon Smartphone et consulte mon compte Facebook. Hugo a encore snappé une photo de lui torse nu et Bastien a posté vingt fois que la soirée de samedi comptait beaucoup pour lui. Je rigole devant les commentaires de mes potes. Je me dis que si j’avais eu son nom, je l’aurais peut-être retrouvée. J’aurais pu la demander en amie ou commencer une conversation avec elle. Oui et je me serais cassé les dents car je n'aurais pas su quoi lui dire !


    J’ai bien cru sentir son parfum floral cette semaine, quand je flânais dans la rue, mais je me suis dit que je devais rêver. Il m'a même semblé l’apercevoir en passant devant la boulangerie où je venais d’acheter mon péché mignon. Je suis dingue de leurs choux farcis à la chantilly et aux fraises. Là encore, j’étais certain que mon cerveau me jouait des tours ! Je suis toujours dans la contemplation des photos au moment où ma sœur m’envoie un message.


     


    Samantha : J'veux pas y alleeeeeeerrrrrrrr !


     


    J’éclate de rire avant de lui répondre.


     


    Alex : Moi non plus tu sais.


    Samantha : Tu ne veux toujours pas que je te ramène le soir ? J'aurai besoin de parler après cette journée !


    Alex : Non je t’ai dit que je voulais prendre le train. Cela me permettra de récupérer de cette journée marathon. Et je pourrais lire, ça fait un siècle que je n’ai pas mis le nez dans un bouquin.


    Samantha : Je n’en peux plus des bouquins !!!!! Je ne comprends pas les gens qui lisent pour le plaisir !


    Alex : Arrête, espèce d’inculte ! S’il n’y avait pas eu cette convocation en bonne et due forme de maman, j’aurais pu assister au salon du livre. Je suis encore plus en colère de m’y rendre !


    Samantha : Tu sais pourquoi elle veut absolument qu’on y aille ?


    Alex : Non et ça m’inquiète un peu.


    Samantha : J’espère qu’il n’y a rien de grave.


    Alex : Ne t’en fais pas trop, on sera fixés demain de toute façon. Pas besoin que ton petit cerveau malade s’invente des scénarios tous plus catastrophiques les uns que les autres.


    Samantha : Bon sinon tu as revu la belle de tes pensées ?


    Alex : Non, tu me l’as demandé chaque jour depuis mardi et la réponse n’a pas changé.


    Samantha : Excuse-moi d’être perturbée, par le fait que mon grand frère chéri ait enfin trouvé une femme qui le chamboule.


    Alex : Il a fallu que ce soit une fille de passage ...


    Samantha : Qui sait ? Peut-être que l’amour de ta vie se trouvera dans le train demain ? ;-)


    Alex : Mais oui bien sûr ! Cela n’arrive que dans les romans ce genre de truc. Et doué comme je le suis, j'arriverai même à ne pas la voir. Bon je te laisse, il faut que je dorme, demain j’ai un train à prendre.


    Samantha : Oui moi aussi, j’ai une folle nuit d’amour qui m’attend.


    Alex : Aaaaaaaahhhh, je t’ai déjà dit que je ne voulais rien savoir.


    Samantha : Je te taquine, il est tellement sur les nerfs avec cette histoire d’expo, qu’il ne serait même pas capable de bander !


    Alex : Excuse-moi, je vais vomir ! Cette soirée est importante pour lui.


    Samantha : Oui je sais, c’est pour ça que je ne lui en veux pas le moins du monde et aussi parce que si tout se passe bien samedi, là je risque d’avoir une folle nuit torride !


    Alex : Aaaaaaaahhhh ! Bon allez, tu as gagné, je coupe. Bye à demain.


    Samantha : À demain kissss.


     


    J’abandonne mon portable sur la table de chevet et pose la tête sur l’oreiller avec mon sourire niais sur la tronche. Et oui encore une fois, je vais retrouver ma belle inconnue comme chaque nuit depuis mardi. Elle m’obsède à chaque seconde. Elle semble si douce et a quelque chose de différent des autres. Elle ne me regardait pas avec cette expression que je ne connais que trop. Je l’ai vu rougir à deux ou trois reprises et j’avoue que je ne m’en suis senti que plus flatté. La façon dont ses joues ont pris une magnifique couleur rose m’a rendu dingue. Elle semble à des années lumières des filles que je côtoie d’ordinaire. Et son sourire ! Il est juste parfait ! Mais ce qui m’a le plus attiré chez elle, c'est son côté fragile. J’ai tout de suite vu qu’elle avait dû en baver. J’ai reconnu dans son regard cette douleur si familière. J’aimerai en savoir plus sur elle, la raison de cette douleur. A-t-elle également été trahie ?


    Je chasse toutes ces réflexions inutiles de mon esprit. Arrête de rêver mon petit Alex ! De toute façon, tu ne saurais pas comment t’y prendre pour faire chavirer son cœur. Et tu gâcherais tout, comme d'habitude.


    Allez, demain est un autre jour et pas des moindre ! Je ferme les yeux et plonge dans mes rêves pour pouvoir la retrouver !


     


     

  


  
    Chapitre 5


     


    Lucie


     


    Je me lève bien avant que ce fichu réveil ne sonne. J'exécute une danse de la joie dans ma chambre. Je pointe du doigt l’engin démoniaque en riant telle une hystérique.


    – Ah tu la ramènes moins maintenant que je me suis levée avant que tu ne me vrilles les oreilles. Objet du diable ! Ah ah ah ah ah !


    No panique, je ne suis pas folle ! Je fête juste une petite victoire personnelle, rien de plus. J’attrape mes affaires du jour et me rends dans la salle de bain en sautillant. Je file sous la douche pour finir de me réveiller et mettre un peu d’ordre dans mes cheveux. Comme d’habitude je ne ressemble à rien du tout. J’enfile ma tenue de combat pour survivre dans la jungle du salon du livre. Rien d’extravagant mais très pratique. Une tunique parce qu’il va faire une chaleur digne de l’enfer. Des leggins, car il faut être à l’aise lorsqu’on attend pendant des heures pour se faire signer son livre préféré. Et pour finir mes ballerines, car je suis tout sauf maso. Comme je veux me montrer sous mon meilleur jour, je décide de me maquiller mais très légèrement ! De toute façon, je ne sais déjà pas me faire un trait d’eye-liner ou me mettre du mascara sans m’en foutre dans l’œil, alors le maquillage sophistiqué ce n’est pas pour moi. Je ramène mes cheveux en une queue de cheval.


    J’avale mon précieux (hey ! Gollum is back) nectar, pour parfaire mon rituel du matin mais je ne mange rien afin d’éviter de me taper la honte dans le train en rendant mon déjeuner sur mon voisin de banquette. De toute façon, avec ce que j’ai préparé dans mon sac je peux tenir un siège complet. Alors je prendrais le temps d’avaler quelque chose une fois sur place. Je vérifie pour la vingt-huitième fois que je n’ai rien oublié et dresse une liste dans ma tête.


    Billet de train : OK


    Pass pour le salon : OK


    Livre à faire dédicacer : OK


    Argent pour acheter de nouveaux livres que je ferai également dédicacer : OK


    Liseuse pour ne pas me faire chier dans le train : OK


    Véritable garde-manger pour survivre en temps de guerre : OK.


    Et bien me voilà parée dans mon Modus intergalactique, direction la petite gare de mon village, pour me rendre à Paris. Je stationne la bête et entre dans le bâtiment.


    Je suis folle c’est certain car je sens de nouveau son odeur flotter dans l’air. Cette fragrance doit être vendue dans toutes les boutiques aux alentours. Il faut vraiment que j’arrête de penser qu’il va me tomber dessus comme dans mes livres. Je me place sur le seul et unique quai et au moment où le train entre en gare et que les portes s’ouvrent, j’entre et m’installe sur une banquette près de la fenêtre. Je fouille dans mon sac de survie et attrape ma liseuse. Que le spectacle commence !


     


    Alex


     


    Ce satané réveil n’a que le sort qu’il mérite lorsque je lui assène un grand coup sur le coin de la tronche. Il faut que je pense à changer de sonnerie pour le bien de mon cœur qui manque de s’arrêter de battre à chaque fois. Je me traîne hors du lit avec la joie d’une bête que l’on mène à l'abattoir. Ne jugez pas trop vite l’homme blessé que je suis ! Non, je n’en rajoute pas des tonnes, mes parents ne sont pas tendres et chaque visite depuis mon départ n’a été que reproches et hurlements. Le fils prodigue n’est que médecin de campagne, selon eux. Mon Dieu, quel horreur ! Franchement il y a quand même pire comme situation et je gagne très très bien ma vie. Il faut dire que la pénurie de médecin dans les campagnes françaises m’a vraiment bien aidé. Mon carnet de rendez-vous s’est vite rempli. J’aime ce contexte, je ne me voyais pas soigner les rombières de Paris. Tout ça parce que ma mère trouve ça plus classe. La vie y est également moins stressante et plus reposante, même si je ne compte pas mes heures. Je suis un acharné du travail et aussi un homme seul, alors rester chez moi à me morfondre sur ma condition de célibataire ou dans mon cabinet à soigner les gens, le choix est tout vu !


    Devant mon miroir, le résultat n’est pas brillant, je devrais me raser mais comme je sais que ma mère va hurler, je ne le fais pas ! Ma barbe de trois jours me va bien mais cela ne rentre pas dans ses critères de « classitude », comme le dit Samantha. En revanche, ma sœur adore mon style branché, selon elle. Car pour moi, cela n’a rien d’un effet de style, ma barbe résulte juste d’une fainéantise aiguë. Je passe le polo que Samantha m’a offert le mois dernier pour fêter ma crémaillère et mon jean préféré. Je m’enfile des litres de cafés pour ne pas dormir pendant le voyage et je vérifie mon téléphone. La batterie est pleine, je vais pouvoir jouer pendant tout le trajet, je vais m’éviter ainsi de penser à la raison de cette convocation. J’ai toujours eu une sainte horreur de ce type de réunion familiale, mais là ça dépasse tout. Je fourre mon portefeuille dans ma poche arrière. J’attrape mes clés et sors de l’appartement. Je monte dans la voiture et file en direction de la gare. Je trouve un parking un peu plus loin, les emplacements à proximité de celle-ci étant tous déjà occupés. Après cinq minutes de marche, j’arrive enfin à destination. Avant d’attendre le train sur le quai, comme chaque fois je me maudis d’avoir bu autant de café ou d’avoir une vessie aussi petite. Je cours donc me soulager. Je me lave les mains lorsque mon téléphone sonne. Je galère une fois de plus pour le sortir de sa tanière. Pour constater que j'ai reçu un message de ma sœur.


     


    Samantha : Dis-moi que tu es à la gare, STP


    Alex : Je te le dis !


    Samantha : J’ai eu peur que tu me fasses faux bond !


    Alex : Je ne te laisserai pas seule avec le tyran.


    Samantha : À tout à l’heure JTM.


    Alex : JTM aussi.


     


    Je range mon portable et sors des toilettes, c’est alors que je me rends compte que le train est déjà en gare et que je risque de le rater si je ne me bouge pas le cul, fissa. Je cours donc jusqu’au quai et le contrôleur me regarde comme si j’avais perdu la tête. Je grimpe dans le wagon et avance pour me trouver une place tranquille. Je renonce à la première banquette qui est occupée par une femme et trois enfants déjà très bruyants et visiblement surexcités d’aller voir la Tour Eiffel. Je m’avance donc le plus loin possible, une autre est utilisée comme lit par un couple littéralement en train de se nettoyer les amygdales. Je souris et continue d’avancer. Une dernière est quasiment libre. Seule une jeune fille ayant la tête enfouie dans son sac à la recherche de quelque chose qu’elle ne trouve visiblement pas, y est assise. Je me pose mais je reste près de l’allée pour ne pas lui donner l’envie d’engager la conversation. Elle ne s’est même pas rendu compte de ma présence. Ses cheveux et son parfum me rappellent quelque chose mais je n’arrive pas à déterminer quoi. Elle lève enfin la tête en brandissant un spray nettoyant pour lunettes tel un trophée et un sourire joyeux me traverse soudain le visage. Elle ne va pas être si horrible que ça cette journée finalement !


     


    Lucie


     


    Mais où est ce satané aérosol, bordel de bon Dieu de merde ! Je suis en plein brouillard Londonien. Mes lunettes sont si incrustées d'empreintes digitales que je ne vois plus rien et pour lire ce n’est vraiment pas l’idéal. J’ai l’impression que cela fait au moins une heure que je suis dans ce train. Les enfants que j’entends au loin mettent déjà ma patience à rude épreuve. Encore heureux que j’ai pensé à prendre mes écouteurs. Sans parler de ces suceurs de sang qui s’aspirent leur fluide vital. Les bruits dégoûtants provenant de leurs bouches me mettent mal à l’aise. Et cette saloperie de nettoyant qui ne veut pas que je le trouve. Bon il faut dire que vu le merdier que j’ai là-dedans une mère éléphant ne retrouverait pas son petit. Je suis quasi certaine que quelqu’un vient de s’asseoir sur la banquette qui me fait fasse, mais je ne préfère pas lever le nez de suite. Encore un pervers pensant qu’il va pouvoir abuser d’une pauvre fille sans défense. Il risque surtout de faire connaissance avec mon spray anti-agression, qui lui est bien en évidence dans mon sac. Je grogne encore une fois avant de mettre enfin la main sur le Graal ! Je le sors de mon sac avec toute la joie, d’un archéologue venant de découvrir un fossile encore jamais répertorié. Je lève enfin la tête, prête à faire face à mon voisin. Mon cœur rate un battement et je manque de glisser de la banquette lorsque je constate que mon inconnu se trouve en face de moi et qu’il me lance son sourire autodestructeur de sous-vêtement. Je souris même si je pense que cela ressemble plus à une grimace qu’autre chose.


    – Bonjour, me dit-il enfin de sa voix suave.


    Voilà maintenant il faut parler Lucie. Tu sais les petits mots qui sortent de ta bouche, qui forment des phrases et qui en font une conversation. Dans le doute, je me retourne quand même pour vérifier que c’est bien à moi qu'il s’adresse.


    – C'est bien à vous que je m'adresse !


    – Euh salut !


    Youhou j’ai réussi à dire un mot, génial mais développe un peu.


    – On ne s'est pas déjà vu ?


    Il s'en souvient (Ma culotte et mes draps aussi !), je ne sais pas encore si je dois avoir honte ou être flattée.


    – Mon chevalier servant à la station-service, lui réponds-je.


    – C'est bien, ce que je me disais ! Je pensais que vous auriez oublié.


    Alors là, aucun risque !


    – Vous n'êtes pas vraiment le genre de gars qu’on oublie comme ça !


    – Et de quel genre, suis-je ?


    Voilà voilà, je suis dans la merde. Je ne vais pas lui dire qu'il est le genre à hanter mes pensées et mes nuits !


    – Le genre à venir en aide ! C’est assez rare de nos jours, les hommes galants.


    Brouillage de piste : OK. Oh non il recommence à me sourire. Au secours, je vais caner, mais quelle belle mort ! Par contre la honte, je vois déjà les gros titres dans les journaux : « Décédée dans un train à cause d’un sourire ravageur ! ». Dans tous les cas, ce voyage promet d’être palpitant.


     

  


  
    Chapitre 6


     


    Alex


     


    Je n'en crois toujours pas mes yeux. Le fait de la voir, ici devant moi, me ramène à mon songe de cette nuit. À ce souvenir, je ressens une légère gêne au niveau de mon entrejambe. Je gigote et secoue la tête pour chasser mes pensées perverses. Comme tiré par une force invisible, je me glisse sur la banquette pour lui faire face. Sa voix, son odeur, son visage, décidément tout me plaît chez elle. Je me sens si léger, cette surprenante rencontre est la meilleure chose qui me soit arrivée depuis longtemps. Lorsqu’elle m’a vu, elle a rougi comme lors de notre première rencontre et cela m’a fait fondre. Moi, Alexandre, une fille arrive enfin à éveiller ma curiosité. Je n’arrive pas à comprendre ce qu’il m’arrive. Je suis attiré par elle et je suis incapable de savoir pourquoi. Par miracle, j’ai réussi à attirer son attention mais j’ai peur qu’elle se referme. Je vois sa liseuse sur la banquette, si elle l’allume je suis foutu.


    À ce moment précis, un jeune homme s’approche. Il passe près de nous et se fige en voyant la jeune femme devant moi. Il tente de s'asseoir mais je lui jette alors un regard lourd de sens. Il se redresse et fait demi-tour. En quoi la présence de ce jeune homme me dérangeait au point de le faire fuir ? À moins que ce ne soit sa façon de regarder mon inconnue. Il faudrait peut-être que je lui demande son prénom ? J’aurais moins l’air d’un parfait abruti, à rester là sans rien dire. Je lui tends la main avec un immense sourire. Je suis surpris par l'aisance avec laquelle je l'aborde.


    – Moi c’est Alexandre, mais tout le monde m’appelle Alex !


    Elle sourit et me serre la main, le contact de sa peau sur la mienne déclenche une décharge électrique qui me traverse le corps.


    – Enchantée Alex, moi c’est Lucie et tout le monde m’appelle Lucie !


    Mon Dieu, même son prénom me rend fébrile, mais que m’arrive-t-il ? Je la vois attraper sa liseuse et mon cœur se sert. Elle remet ses lunettes en place et je me dis que c’est fini pour moi. Je cherche ce que j'ai encore bien pu faire pour qu’elle n’essaie pas de me parler. Elle va conclure cette conversation de la plus horrible des façons. Cependant à ma grande surprise, elle attrape son sac et fourre l’engin à l’intérieur. Elle le repose et place ses coudes sur la petite table qui nous sépare. Elle soutient sa tête sur ses mains jointes. Une subite envie de l'embrasser se fait ressentir.


    – Tu es de passage dans le coin ? me demande-t-elle.


    On passe au tutoiement, c'est bon signe ça ! Non ?


    – En fait, je vis ici depuis peu.


    – Sérieusement, qu’est-ce que tu viens faire dans ce coin paumé de Picardie ?


    – Je viens de m’installer en tant que médecin.


    – Ah OK, je comprends mieux !


    Je la regarde interloqué, je ne vois pas ce qu’elle comprend mieux, mais j’ai hâte de le découvrir. De toute façon, elle pourrait me réciter le dictionnaire que je serais tout autant fasciné.


    – Ma copine Lola, m’a prévenue que le nouveau médecin était méga canon !


    Elle se fige d’un coup se rendant compte probablement des mots qui viennent de s’échapper de sa bouche, et ce, pour mon plus grand plaisir. Je suis méga canon. Enfin pour sa copine, alors redescends sur terre mon gars. Ce n’est pas dit qu’elle ait les mêmes critères de beauté. Cette pensée me chagrine légèrement. J’ai besoin de savoir, c’est complètement stupide, mais c’est plus fort que moi.


    – J’espère qu'elle ne t'a pas menti et que tu n'es pas déçue !


    – D’avoir un médecin hyper canon. Ah non pas du tout, je sens que je vais être souvent malade !


    Elle pique immédiatement un fard et se cache les joues, mais j’ai eu le temps de les voir prendre une jolie teinte. Elle s’évente le visage avec les mains. Je lui souris et elle s’empourpre de plus belle. Je ne pensais pas que quelqu’un pouvait rougir à ce point. Ses réactions me donnent des ailes et je serai presque sûr de moi, pour une fois.


    – Je vais devoir libérer des créneaux horaires pour toi, lui dis-je avec un sourire et un clin d’œil.


    Peut-être un peu trop sûr Alex ! Cela ne me ressemble pas d'être aussi entreprenant. D'habitude, je pars en hurlant dès qu'une femme tente la séduction avec moi. Son visage qui avait repris une teinte presque normale vire de nouveau au rouge. J’éclate de rire et elle me suit. Ma fesse vibre et au même moment son téléphone émet une sonnerie. Nous nous regardons et éclatons de rire à nouveau. J’extirpe l’engin avec une telle grâce que cela fait glousser ma nouvelle partenaire de voyage. C'était trop beau, chassez le naturel …


     


    Samantha : Dis-moi que tu es dans le train ? Que tu n'as pas fui au dernier moment ?


    Alex : J’y suis et en très bonne compagnie !


    Samantha : QUOI !!!!! ?????


    Alex : Mon inconnue.


    Samantha : Arrête ?! Oh mais c’est génial ! Bon je te laisse alors à toute à l’heure ! JTM.


    Alex : JTM aussi.


     


    Je repose le téléphone au moment où elle attrape le sien. Nos regards se croisent et un frisson me parcourt. Je crois même la voir tressaillir à son tour. Elle fixe aussitôt son attention sur son portable et commence à pianoter.


    – Que fait une jolie jeune femme comme toi dans un train vers Paris, un samedi matin si tôt ? lui demandé-je.


    – Je vais au salon du livre, répond-t-elle en reposant son téléphone.


    – Non ? J’aurais tant aimé y aller !


    – Que fais-tu dans ce train de bon matin dans ce cas ?


    – Je rends visite à mes parents, dis-je dans un souffle qui sent bon la dépression.


    – C’est moi ou cela ne t’enchante pas spécialement ?


    – J’aurais préféré aller au salon, encore plus maintenant que je sais que tu y vas !


    Pourquoi j’ai dit ça moi ? Non mais ça va pas bien mon Alex, tu commences à déconner sévère. Tu vas la faire fuir si tu continues.


    – Flatteur, dit-elle les joues se teintant légèrement.


    Son téléphone sonne une fois de plus, elle l’attrape en soufflant ce qui me permet de reprendre contenance. Elle pianote sur son Smartphone et le repose à nouveau.


    – J’ai mis en sourdine sinon nous allons être dérangés par toutes ces furies.


    Pourquoi suis-je si heureux qu'elle ne souhaite pas que nous soyons importunés ?


    – Tu m’expliques l'histoire des furies ?


    – Ah oui pardon, je ne vais pas seule au salon, mes amies vont me rejoindre là-bas. Et j'ai eu la très mauvaise idée de leur dire que j'avais revu mon chevalier servant.


    – Tu leur avais parlé de moi ?


    Elle grimace, ferme les yeux et s’enfonce dans la banquette comme si elle voulait disparaître.


    – Bah oui, on ne rencontre pas tous les jours un mec hyper canon qui roule en … je suis nulle en bagnole mais la tienne, elle en jette.


    – C’est surtout un gouffre cette caisse. Et pour ta culture personnelle c’est une Audi TT.


    – Ok ! Donc un mec hyper canon qui roule en Audi.


    De nouveau, elle s’enfonce dans son siège. Une fois encore, je ressens le besoin de la sortir d'un mauvais pas. Je dois trouver un moyen de mettre fin à sa gêne, et je pense que j'ai trouvé exactement ce qu'il faut pour.


    – J’ai parlé de toi aussi, à mes potes mardi ! Je n'ai pas souvent l'occasion de jouer au sauveur auprès d'une charmante demoiselle.


    Elle se redresse visiblement intriguée par ma réplique, avec un sourire radieux.


    – Et tu leur as dit quoi ? Que tu avais croisé une cruche qui ne savait même pas ouvrir le bouchon d'essence de son Modus interstellaire ? lance-t-elle en grimaçant.


    J'éclate de rire, incapable de résister à sa répartie.


    – Non, je leur ai dit que j’avais rencontré une très belle jeune fille, avec un magnifique sourire et qui avait une fâcheuse tendance à rougir.


    Elle réagit immédiatement. C'est si facile ! Je lui souris une fois de plus. Je n’ai pas envie que ce train arrive à destination. Je me sens si attiré par elle, que c’en est presque douloureux. J’ai envie de la prendre dans mes bras, juste pour sentir son corps contre le mien. Cette sensation est toute nouvelle pour moi et je ne sais pas du tout comment m'y prendre. Elle chamboule tout sur son passage. Je n’ai jamais été aussi heureux d’avoir été contre l’avis de mes parents. Grâce à mon choix, j’ai pu enfin rencontrer quelqu’un qui fait réagir ce cœur que je pensais défaillant. Je voudrais que cet instant dure éternellement. Je suis déjà dans un état lamentable à l’idée qu’au moment même où le train arrivera en gare, nous nous quitterons.


     


    Lucie


     


    C'est un truc de fou ! Je suis assise devant mon bel inconnu et il me parle. À moi, Lucie ! La fille que personne ne remarque ! Et surtout pas ce genre de canon, je fais toujours en sorte qu'ils m'oublient. Je sais désormais qu'Alex vit dans le coin et que je n’étais peut-être pas si folle que ça, lorsque je pensais l'apercevoir ou sentir son parfum. Il est vraiment canon et il m'a fait perdre une fois de plus ma petite culotte avec ses sourires ravageurs. Elle nous a quittés ce matin non sans avoir lutté ! Je vois mon portable sous mes yeux clignoter comme un sapin de Noël trop décoré. Je n'aurai pas dû leur dire qu'il était avec moi dans ce train, elles y vont toutes de leur petit conseil. Le peu que j'ai vu me ferait finir en prison pour attentat à la pudeur.


    Alex est sympa en plus d'être beau. Ce type de mec est très lourd et imbus de leur petite personne en général, mais lui semble différent. Je range rapidement mon téléphone, honteuse de la conversation en cours. Cela devient vraiment obscène. Il y a des sujets comme ça où elles démarrent au quart de tour : Les livres, l'apéro et le sexe !!! Des cinglées, je vous dis ! Je ne regrette vraiment pas ma décision d'avoir pris ce train. Il vient juste de m'annoncer qu'il aurait aimé se rendre au salon du livre (c'est déjà énorme) d’autant qu'il sait désormais que j'y serai (alors là il faut que je l'épouse). Mais je redescends sur terre, j'ai bien vu le nom qui s'est affiché sur son portable, tout à l'heure. Et à moins que ses potes soient des transsexuels, c'est bien une Samantha qui lui a envoyé un message. La taille impressionnante de son téléphone (à quoi avez-vous bien pu penser !!! Petites coquines) et mes lunettes de bigleuses m'ont permis d’apercevoir ce léger détail déprimant.


    Je ne sais pas qui elle est pour lui, mais tout un tas de tortures, plus douloureuses les unes que les autres, me sont passées par la tête, à la vue de son nom. Je me doute qu'il s'amuse à me faire son numéro de charme, cela doit lui faire passer le temps. Je sens mon sourire s'effacer et je me mords la lèvre pour ne pas être submergée par la douleur. Je ne le connais que depuis cinq minutes mais j'ai le cœur qui bat à toute vitesse. Il me rend toute chose, je suis certaine que je ne survivrais pas à une de ses caresses. Pourquoi suis-je aussi fleur bleue tout à coup ? Il faut vraiment que je change de registre pour mes livres. Un bon thriller bien gore devrait me remettre les idées en place, au lieu d'imaginer des princes charmants qui n'existent pas. Son visage semble se crisper. Je regarde par la fenêtre le paysage qui défile devant moi. Il ne faut pas que je me laisse berner, il joue et rien d'autre. Alors tu arrêtes ton cirque, Lucie, et tu te reprends.


    Nouvelle vibration de son portable, et de nouveau ce nom qui s'affiche je me renferme plus encore. Il ne pouvait pas ranger cet engin de malheur au lieu de le laisser sur le siège à la portée de mes yeux ? Il rigole puis pianote sur son téléphone avant de le reposer. Il lève les yeux vers moi, puis au ciel.


    – Ma sœur ! Elle est gentille mais un peu lourde.


    Je souris niaisement et un sentiment de légèreté flotte tout à coup dans les airs. Mais s'il me mentait ?


    – Donc, tu as une sœur.


    Et oui inspecteur Clouzot, il vient de te le dire. Ce n'est pas de cette façon que tu sauras s'il te ment. Je vais passer pour une débile en plus.


    – Oui, je suis l'aîné.


    – Et comment s'appelle-t-elle ?


    Je sais, je viens de voir le nom s'afficher, mais c'est juste pour procéder à une petite vérification.


    – Samantha mais tout le monde l'appelle Sam.


    – Vous aimez les diminutifs !


    – Oui, ça fait enrager notre mère, donc on ne se prive pas !


    – Enragée pour un simple surnom ?


    – Oui, elle est assez guindée donc elle n'apprécie pas spécialement nos modes de vies.


    – Quelle mère ne serait pas heureuse d'avoir un fils médecin, beau et roulant en Audi TT ?


    – La mienne ! Elle aurait voulu que je sois chirurgien dans sa clinique, encore plus beau et roulant en Rolls.


    – Je vois.


    Il me refait son sourire de tombeur et je n'ai déjà plus de culotte. Je sens que les leggins vont s'autodétruire également.


    – Mais on s'en fiche ! Nous vivons notre vie comme nous l'entendons. Je suis donc un petit médecin de campagne et ma sœur va très certainement épouser un artiste peintre. J'ai hâte de voir sa tête le jour où elle va lui annoncer.


    Je pose enfin la question qui me brûle les lèvres et qui me terrifie en même temps.


    – Et toi, aucune fiancée que ta mère n’apprécie pas ?


    Il baisse les yeux et triture ses doigts.


    – Non, pas pour l'instant. L'occasion ne s'est pas présentée !


    Je respire et me rends compte que j'ai retenu mon souffle le temps de sa réponse.


    – Enfin jusqu'à cette semaine, dit-il en me transperçant du regard.


    Je déglutis difficilement et manque de m'étouffer. Je suis prise d’une quinte de toux, il se lève et s'empresse de venir à mes côtés. Il pose une main sur mon dos, un frisson me parcourt et ma peau se recouvre de chair de poule. Je suis certaine qu'il le voit et qu'un étrange petit sourire en coin doit lui fendre le visage. Je n'arrive pas à me résoudre à tourner la tête. Sa présence si proche me fait perdre tous mes moyens. J'arrive enfin à respirer correctement, j'attrape mon sac et mets la main sur une bouteille d'eau. Je l'ouvre et en prends une gorgée.


    – Ça va ?


    – Oui merci, j'ai juste avalé de travers.


    Au lieu de retourner à sa place, il replie sa jambe sur la banquette. Il tourne désormais le dos à l'allée. Cela m'oblige à me tourner pour ne pas risquer le torticolis. Je prends la même position que lui et nos genoux ne sont plus qu'à quelques centimètres l'un de l'autre.


    – Et toi ?


    Alors là je suis perdue. Vous savez de quoi il parle ? Parce que là je suis à la ramasse. De toute façon je ne peux pas plus me ridiculiser ce matin, alors allons-y gaiement !


    – Moi, quoi ?


    – Tu as quelqu'un dans ta vie ?


    – Oui.


    Je vois une ombre passer sur son visage et ses sourcils se froncer. Il semble assez déçu de ma réponse. Pourquoi suis-je autant satisfaite de sa réaction ? On se le demande !


    – Yoda !


    Là c'est bon, il pense que je suis complètement cinglée, en même temps ce n'est pas tout à fait faux. Allez c'est bon j'arrête de le torturer.


    – Mon chat, Yoda, je n'ai que lui dans ma vie. Je ne suis pas ce genre de fille à avoir tous les mecs à ses pieds et à en profiter.


    Mais ferme-la Lucie ! Il va croire que tu es une pauvre fille.


    – Tu es quel genre de fille, alors ?


    Oui, lequel suis-je au fait ?


    – Celui qui fait que tu es invisible ou juste la bonne copine. En général, on se fout de ma gueule en me draguant pour mieux me faire passer pour une conne.


    Il éclate de rire. C'est quoi ce délire ? Il ne devait pas rire !


    – J'adore ton humour.


    Je manque une nouvelle fois de m'étrangler. Je me penche en avant, pourquoi on ne sait pas mais ce n’est pas grave ! Il en profite pour me tapoter légèrement dans le dos. Vous pensez qu'il y a un défibrillateur dans le coin, parce que je sens la crise cardiaque approcher à grand pas. Je vois déjà la grande Faucheuse arriver. Je relève la tête, nos visages sont désormais si proche. Il s'est penché vers moi et je peux sentir son souffle sur ma peau. Une odeur douce et mentholée m'emplit les narines. Il est proche, beaucoup trop proche. Je me recule pour mettre un peu de distance entre nous. J'ai désormais la tête qui tourne. Je ne me sens pas bien, mais alors pas bien du tout. Des points commencent à danser devant mes yeux et je me sens partir. J'entends au loin une voix.


    – Lucie, ça va ?


    Puis le trou noir. Et voilà, il n'y a bien que moi pour s'évanouir dans un train alors que l'homme de mes rêves est avec moi. Une vie de merde, je vous avais prévenus !


     


     

  


  
    Chapitre 7


     


    Alex


     


    Je viens de rattraper de justesse Lucie, avant qu'elle ne s'écrase sur la table. J'ai à peine eu le temps de réagir, qu'elle sombrait déjà. Mes réflexes prennent la relève et je prends ses constantes. Visiblement rien d'anormal, un simple malaise vagal. Elle a très certainement dû partir sans manger ce matin. Je jette un bref coup d’œil à son sac et constate qu'il déborde de nourritures diverses et variées. Ma première intuition est donc la bonne. Enfin j'espère. Je m'empare de la bouteille d'eau qu'elle a laissée sur la table et en imbibe un mouchoir. Je lui passe sur le front et doucement ses joues se colorent de nouveau. Après quelques secondes, elle ouvre enfin les yeux !


    – Tu vas bien ? Tu m'as fait une de ces peurs !


    – Oui, je crois que ça va. Mais dis-moi que je ne me suis pas évanouie, s'il te plaît.


    – Je ne vais pas pouvoir, désolé.


    Elle se frappe le front tout en se redressant doucement. J’en éprouve une certaine frustration. J’aurais aimé la garder encore un moment dans mes bras. Tout cela parce que j'en rêve depuis que je l'ai vu assise dans ce train.


    – La honte internationale !


    – Mais non, il n'y a que moi.


    – Oui c'est bien ce que je dis, s’exclame-t-elle.


    Elle grimace et se frotte les tempes.


    – Tu es certaine que tout va bien ?


    – J'ai juste une migraine qui arrive gentiment pour me pourrir la journée et j'ai un peu la tête qui tourne.


    – Tu devrais manger quelque chose, dis-je en lui désignant son sac.


    Elle l'ouvre et en sors une barre de céréales aux noisettes. Punaise, que j'ai faim !! Elle me toise et en sort une deuxième.


    – Tu m'accompagnes ?


    – Tu as lu dans mes pensées ? Je n'ai rien avalé non plus ce matin.


    Elle m'adresse un sourire lumineux et mon cœur manque de s'arrêter dans la seconde. Elle commence à manger sa barre avec appétit et soupire d'aise. J'ai aussitôt un frisson qui me traverse et ma gêne au niveau de l'entrejambe revient à la charge. Il faut que je me concentre. Reprends-toi Alex, tu pars en vrille mon gars ! Elle passe la langue sur ses lèvres et je n'ai qu'une envie, l’embrasser. Cette fille me rend complètement dingue. Elle se tourne vers moi et reprend notre position de face à face. Je m'approche discrètement de façon à ce que nos genoux soient en contact. Elle me sourit une fois de plus et je vais flancher dans quelques secondes. Elle attrape de nouveau son sac, enfoui carrément la tête dedans et en ressort une brique de jus de fruit. Elle plante la paille et commence à boire, et cela me fait un drôle d'effet. Je dois avoir un problème, il faudrait peut-être que je consulte.


    – Tu en veux ? me demande-t-elle en me tendant sa brique.


    J’entrouvre les lèvres mais aucun son ne sort.


    – Enfin pas de celle-là, j'en ai d'autre !


    Dommage ! Oh Alex, tu te calmes ! On dirait que tu vas lui sauter dessus à la prochaine occasion. Maintenant que j'ai eu la chance de la tenir dans mes bras, je suis comme en manque. Il ne faut pas qu'elle sorte de ma vie, pas comme ça, pas aussi vite.


    – Je peux, dis-je en montrant son téléphone.


    Elle fronce les sourcils, hausse les épaules et enfin acquiesce. Je me saisis de l'engin et entre mon numéro dans ses contacts, je le lui tends.


    – Je veux un message régulièrement pour m'assurer que tout va bien.


    – Et si j'oublie ? me dit-elle avec un petit sourire qui me donne des idées perverses.


    – Je jure de te retrouver et de te le faire payer.


    Elle écarquille les yeux, surprise par ma répartie. Le pire est que je le suis tout autant qu'elle. Qui êtes-vous et comment avez-vous pris possession de mon corps ?


    – Très bien, je t'enverrai un message.


    – Plusieurs fois dans la journée ?


    – Pourquoi plusieurs fois ? J'ai juste fait un petit malaise de rien du tout. Regarde, je vais déjà mieux.


    – On n’est jamais trop prudent.


    A-t-elle au moins conscience de l'effet qu'elle me fait ? En regardant par la fenêtre, je prends conscience que nous serons arrivés dans quelques minutes. Elle va effectivement mieux, ses joues se teintent dès que je la regarde un peu trop longuement. Je n'ai aucune envie de la laisser partir. J'ai la sensation qu'en sortant de ce train, la magie cessera d'opérer. Mon cœur se serre à cette simple idée. La gare est en vue et je vois son visage se fermer peu à peu. Serait-elle dans le même état d'esprit que moi ?


    – Merci encore pour tout à l'heure. Le trajet a été agréable avec toi. On dirait que nos routes vont se séparer dans peu de temps, dit-elle en baissant les yeux.


    – Pour moi aussi, le trajet a été très agréable et nous serons séparés pour la journée seulement. Maintenant que tu as mon numéro, tu peux me contacter à ta guise, lui dis-je avec un clin d’œil. On pourra peut-être boire un café un de ces jours ?


    Je la vois glisser sur la banquette et sa gêne est de nouveau visible. Je ne peux retenir un ricanement. Je la trouve si naturelle et tellement vraie. Elle m'adresse une grimace et je ris de plus belle. Le train entre en gare et je cesse aussitôt, elle arbore un sourire triste.


    – Amuse-toi pour moi au salon.


    – Merci, je te raconterai.


    Elle attrape son billet de train et je vois dessus en gras ALLER-RETOUR inscrit.


    – Tu prends le train ce soir ?, lui demandais-je avec un peu trop d'entrain, je pense.


    – Euh oui, celui de 16h18. Je n’ai jamais compris ces horaires.


    – Tu pourras m'en parler tout à l'heure, lui dis-je en lui montrant mon billet.


    Un immense sourire apparaît sur son visage. Ses yeux pétillent d'une malice qui me rend fou. L'idée de la retrouver ce soir, m'aide à envisager sereinement la journée qui m'attend. Nous nous levons et quittons le train. Je ne peux retenir ma main qui se pose sur ses reins lorsque nous traversons la rame. Je la vois frémir et la chair de poule recouvre sa nuque.


    Nous avançons désormais sur le quai et je ne me résous pas à retirer ma main. Elle ne proteste pas et se rapproche même de moi. Nous marchons côte à côte et une dame nous regarde même avec un air attendri. Devant la gare, elle m'embrasse sur la joue et s'éloigne. Elle se retourne une dernière fois et me fait un petit signe de la main. Je me liquéfie sur place. Depuis quand je fonds quand une fille me fait un signe de la main ? Je n'ai pas le temps de répondre à cette grande question existentielle, car je vois la voiture de ma sœur se garer devant moi. Je monte et l'embrasse.


    – Pas besoin de te demander comment s'est passé ton voyage. Le sourire que tu as plaqué sur la tronche, parle pour toi. Allez Don Juan, prêt à affronter le tyran ?


    – Plus que jamais !


    Elle démarre et je suis prêt pour faire face à ma mère. Mais surtout j'ai hâte d'être dans le train de 16h18.


     


    Lucie


     


    Je marche d'un pas décidé vers la station de métro. Je n'en reviens pas, il a fallu que je tombe dans les pommes alors qu'il était avec moi. C'est tout moi, ça ! Mais cela m'aura au moins valut d'être dans ses bras, même si j'étais inconsciente. Et puis cette façon qu'il a de me regarder comme s'il allait me bouffer, c'est juste énorme ! Je me ressaisis et je continue ma course sans pour autant quitter mon sourire. Je n'arrive pas à croire que j'ai son numéro dans mon téléphone, que je garde dans la main pour être certaine de ne pas le faire tomber. Cet engin était déjà ma vie, mais cela dépasse tout désormais. Et voilà je suis une véritable nomophobe à présent.


    Je ne dois pourtant pas m'emballer. Je me dis malgré tout que je dois me faire des idées, un homme comme lui ne peut pas s'intéresser à une fille telle que moi. Je sais très bien de quoi est capable ce genre de mec. Il a joué son rôle de médecin et mon cerveau lubrique invente tout seul, comme un grand, une signification à ses sourires. Il faut que je redescende sur terre avant de chuter sévèrement, une nouvelle fois. C'est un peu plus maussade que j'entre dans le métro. Par chance à cette heure matinale un samedi, je trouve une place assise. Je fixe mon portable, dans l'attente de quoi ? On cherche encore ! Pas un message d'Alex, il n’a pas ton numéro bécasse ! Sauf si je lui envoie un message … Tu viens de le quitter, tu ne vas pas lui envoyer un message, tu vas passer pour une crève la dalle. Je lutte de toute mes forces et finis par ranger l'objet de Satan numéro 2 dans mon sac. Quelques minutes plus tard, je suis devant l'entrée du salon à la porte de Versailles. La foule se presse déjà devant les grilles. Je cherche mon pass et me prépare à affronter la cohue. J'attrape mon téléphone et regarde les messages en attente des filles. Le nombre est juste impressionnant. Je remonte le fil de la conversation :


     


    Jessica : QUOI !!!!! ?????


    Linda : T'es sérieuse ?


    Jennifer : Mais c'est génial ma chérie.


    Audrey : Tu dragues au moins ?


    Céline : Foutez-lui la paix !


    Aliza : Vous me saoulez avec vos messages !


    Lola : Yeah ma poule, gère !


    Jessica : Oh oh tu nous racontes ????


    Linda : Je suis sûre qu'elle a mis la discussion en sourdine.


    Jennifer : En même temps, vaut mieux si elle veut discuter avec lui.


    Audrey : C'est bon, tu as conclu ????


    …. 42 messages plus tard


    Jessica : Elle nous répond toujours pas.


    Audrey : Tu lui as grimpé dessus, avoue ?!!


    Linda : Oh dans le train, coquine, va !


    Jennifer : N'importe quoi les filles


    Aliza : Vous vous rendez compte que vous parlez toutes seules ???? Elle ne vous répondra pas !!


    Céline : Si on n’a pas de réponse, c'est bon signe ?


    Audrey : Oui, ils doivent discuter.


    Jennifer : Ou hop sur la banquette.


    ….. 36 messages plus tard


    Jessica : Vous croyez qu'on devrait s'inquiéter ?


    Jennifer : Ça fait un moment qu’on n’a pas de nouvelles ?


    Audrey : Il a de l'endurance, le petit !!!!!


    Aliza : Audrey tu as un problème, sérieux !!!


    Audrey : Quoi ?


    Aliza : Non rien, laisse tomber !


    Audrey : D'acc !!!


    Lola : C'est chaud patate !!!!


    Audrey : A poil sur la banquette, je te dis !!!


    Céline : Pffffff, on parle de Lucie.


    Jessica : Ouais c'est mort, ils doivent jouer au Scrabble.


    Audrey : La honte. Un Scrabble.


    Céline : Elle n'oserait jamais faire quelque chose d'aussi fou.


    Jessica : Faudrait qu'elle se décoince un peu notre Lucie !!


    ….... 26 messages plus tard


    Jessica : Putain il l'a kidnappée ou quoi ?


    Céline : Lucie ça va ?


    Lola : Ouais on commence à flipper là !


    Audrey : Un message c'est trop te demander ?


    Aliza : J'ai pas suivi, trop de message tue le message. Toujours pas de news de Lucie ?


    Céline : Non.


    Aliza : Ah ouais quand même !


     


    Je me décide enfin à leur répondre.


     


    Lucie : Je vous merde !!!!!


     


    Bien fait, non mais dit donc ! Je vais leur montrer de quoi je suis capable.


     


    Jessica : Yessssss !!!


    Linda : Tout va bien ?


    Jessica : Hey sista. T'es revenue.


    Linda : Oui, je vous ai laissé déblatérer dans le vide.


    Jessica : Bouh !


    Céline : Sinon, on parlait à Lucie, normalement !


    Jessica : Ah oui, désolée je m'égare.


    Aliza : Comme toujours.


    Jessica : Là tu ne me vois pas mais je tire la langue.


    Aliza : Très mature.


    Jessica : Retirage de langue.


    Lucie : Vous êtes grave. Putain !


    Céline : Alors ????


    Lucie : Comme je ne suis pas capable de faire des choses folles et bien je vais vous prouver le contraire dès maintenant !


    Audrey : Vas-y dis.


    Céline :?????


    Linda : Accouche bordel !


    Lucie : Je ne vous dirais rien et na !


    Aliza : Ouh très mature !


    Lucie : M'en fous.


     


    Et je remets la discussion en sourdine, très satisfaite de mon coup. Mais comme j'ai mon portable dans la main, il serait dommage de ne pas lui envoyer un message, là, maintenant, tout de suite.


     


    Lucie : Coucou, je vais bien si ça peut te rassurer. À tout à l'heure. Bises. Lucie.


     


    Je vais pour ranger l'objet du délit au moment où sa sonnerie me surprend.


     


    Alex : Me voilà rassuré et n'oublie pas, régulièrement !!! J'ai hâte de te retrouver tout à l'heure. Pense à moi. Il est certain que je ne penserai qu'à toi. Bises. Ton médecin hyper canon.


     


    Je relis le message au moins vingt fois avant de me dire qu'il est bien réel ! Je glousse comme une dinde et je sens le feu inonder mes joues au passage. Je vais réellement aimer cette journée.

  


  
    Chapitre 8


     


    Lucie


     


    Je suis appuyée contre le mur et je souris bêtement à mon téléphone. Je relis encore et encore ce message que je n'arrive toujours pas à croire.


    Il ne doit pas s'adresser à moi, ce n'est pas possible ! Avec cette honte que je viens de me prendre dans le train, comment cet homme parfait, pourrait-il m'envoyer un message de la sorte ? Je n'en reviens pas. Je prends mon courage à deux mains, j'ai besoin de savoir.


     


    Lucie : Je pense que tu t'es trompé de destinataire pour ton message.


     


    Je ferme les yeux en attendant la sentence, qui ne se fait pas attendre. Il a les yeux rivés sur son portable ou quoi ?


     


    Alex : Lucie ?


    Lucie : Oui.


    Alex : Donc non, il n'y a pas d'erreur. Et si tu veux tout savoir, j'ai l'impression que ta compagnie me manque déjà. Et mange, je préférerai que tu sois consciente la prochaine fois que je te prendrai dans mes bras.


     


    Je plaque la main sur ma bouche pour contenir le gloussement d'adolescente pré-pubère qui s'apprête à en sortir. J'ai le cœur qui bat à toute vitesse, mes jambes semblent se transformer en coton, et une chaleur que je n'avais jamais ressentie aussi forte, s'installe insidieusement dans mon ventre. Comment peut-il me faire cet effet ? Je ne le connais que depuis quelques heures seulement. Et pour couronner le tout, j'ai réussi à m'évanouir pendant une partie de cette rencontre. Je respire profondément pour retrouver un rythme cardiaque normal. Reprends-toi ma fille ! Il doit s'amuser, rien de plus. Je ne ressemble à rien du tout. C'est à peine si les gens me voient quand ils passent devant moi. Il y a bien quelques gars qui me sourient, mais leur regard trahit de suite leur intention. Il doit bien rire avec sa sœur, en lui racontant comment il fait marcher la pauvre cruche que je suis. La sonnerie de mon téléphone me fait sursauter.


     


    Alex : Ma sœur t'embrasse. Oui je sais cela peut te paraître étrange, mais elle dit qu'elle n'a jamais vu son frère sourire comme ça. Enfin c'est tout ma sœur, quoi !


    Lucie : Tu as de quoi sourire.


     


    Je cherche le bouton annuler l'envoi du message parce qu'on est une grosse conne sans filtre, mais c'est peine perdue ! Et merde ! Lorsque la sonnerie retentit une fois de plus, je sais que je suis dedans jusqu'au cou.


     


    Alex : Oui, c'est vrai J'ai rencontré une fille simple et extrêmement attachante. J'ose espérer que tu parlais de ça, ou tu vas avoir un problème, jeune fille !


    Lucie : Oui c'est ça.


     


    Je soupire, heureuse de me sortir de ce guêpier. Même si c'est par un mensonge éhonté.


     


    Alex : Je ne te crois pas une seconde. Il faudra que nous abordions ce sujet lors de notre trajet de retour. Et ne crois pas que tu vas pouvoir te défiler.


    Lucie : Il n'y a pas moyen de te faire oublier ça ?


    Alex : Si, mais nous serons dans un lieu public et je préférerai être dans un endroit plus intime, pour nous adonner à ce genre de distraction !


     


    OH MY GOD ! De mémoire, je n'ai jamais reçu de message qui me fasse autant d'effet.


    Je sais que je dois répondre quelque chose qui me ressemble, je ne dois pas lui montrer l'effet qu'il me fait. Utilise ton humour Lucie. Il t'a sorti de bien des situations délicates.


     


    Lucie : Je ne suis pas une fille facile ! Tu vas devoir ramer sec pour avoir une distraction avec moi.


     


    La réponse ne se fait pas attendre très longtemps.


     


    Alex : J'espère ! J'adore relever les défis. Tu es mon nouveau challenge. Je dois te laisser, on arrive en vue de la maison familiale. N'oublie pas, je veux un message régulièrement. Et plus si affinité. Cela me permettra de tenir ici. À tout à l'heure, il me tarde d'y être.


    Lucie : Oui mon Capitaine ! Ils ouvrent les portes, je dois y aller. Bon courage et à plus mon médecin.


    Alex : Tu viens de me faire ma journée. « MON » médecin ?


    Lucie : Techniquement ce n'est pas faux ! Tu es le seul médecin à vingt bornes à la ronde, donc....


    Alex : Vilaine ! Tu auras mon cœur brisé sur la conscience.


    Lucie : Et toi le mien.


     


    J'ai perdu le sourire. Je sais que je vais finir par souffrir, il ne peut en être autrement.


     


    Alex : Tu ne perds rien pour attendre. Si je le brise, ce sera totalement involontaire ! Je compte plutôt le faire chavirer. À plus !


     


    Il délire ou le jeu va trop loin ! Je vais pour ranger mon portable, avant de me raviser et ouvrir le groupe de discussion. 242 messages de retard. Je lâche l'affaire car il n'y a rien de bien grave que j'ai dû louper.


     


    Lucie : Les filles au secours !


    Jessica : Tiens, elle est de retour !


    Céline : Quoi au secours ? Qu'y a-t-il ? C'est grave ?


    Lucie : On se calme, rien de grave. J'ai juste besoin de votre avis.


    Linda : Explique.


    Jennifer : Nous t'écoutons.


    Audrey : Vas-y.


    Lucie : Alex m'envoie des messages et j'ai du mal à croire ce qu'il écrit !


    Audrey :Tu m'intéresses !!!


    Linda : Quel genre de messages ?


    Lucie : Je sais pas trop.


    Jessica : Des messages cochons !!!


    Linda : Excusez-la, les hormones !


    Jessica : Quoi ?


    Céline : Donne-nous un exemple.


    Lucie : Il veut que je lui envoie un SMS régulièrement.


    Céline : Super, il t'a filé son numéro ! Mais pourquoi les SMS ?


    Lucie : Disons que je suis légèrement tombée dans les pommes durant le trajet !


    Céline : QUOI ?


    Linda : Sérieux ? Ça va mieux ?


    Lucie : Oui pas de panique. Je n'avais rien mangé ce matin pour éviter le mal des transports et d'être si proche de lui, mon cerveau n'a pas supporté !


    Céline : Et du coup il s'inquiète pour toi ? C'est mignon !


    Jennifer : Ce soir c'est à poil sur la banquette, je vous le dis.


    Lucie : Je vous raconterai plus tard, je vais entrer dans le salon.


    Jennifer : A pooooiiiiilllll.


    Jessica : Non ! Je ne serai pas là moi.


    Jennifer : A tout', on part dans trente minutes, alors les filles on se prépare.


     


    Je coupe la conversation et lève les yeux au ciel. Je sors mon pass et m'avance vers les portes ouvertes. Le gars de la sécurité scan mon billet et me laisse passer, avec un sourire éclatant au passage. Je fourre mon billet dans mon sac et constate que j'ai reçu un message.


     


    Alex : Je n'arrive pas à m'en empêcher. Qu'avez-vous fait de moi, Mademoiselle ?


     


    Je souris comme une bécasse. Je tape un message et entre enfin dans le pavillon.


     


    Lucie : À t'en empêcher de quoi ?


     


    Je sors le plan et cherche le stand qui m'intéresse, je le situe et commence à m'avancer dans la rangée. Je lève la tête et aperçois les lettres au-dessus de ma tête. Il faut que je trouve le J désormais. Et quand on connaît mon sens de l'orientation, on sait que ce n’est pas gagné. Je m'avance et la vibration de mon portable me fait sourire.


     


    Alex : De penser à toi.


    Lucie : Ce n’est pas drôle !


    Alex : Il n'y a rien de drôle, je t'assure.


    Lucie : Tu te moques de moi ?


    Alex : Non, je ne pense qu'à toi depuis mardi. Tu hantes mes pensées depuis que j'ai croisé ton regard.


    Lucie : Et tu me balance ça, comme ça ?


     


    Je soupire et je me rends compte que je suis en plein milieu de l'allée et que je n'ai pas avancé d'un pouce. Je me décale sur le côté pour éviter de me prendre un coup de sac à dos.


     


    Alex : Oui, je n'aurais pas dû ?


    Lucie : Si, bien sûr que si. C'est juste que j'ai un peu de mal à y croire !


     


    Je sais que je vais me brûler les ailes mais je ne veux pas vivre dans le regret et je vais me haïr si je n'essaie pas.


     


    Alex : Tu peux me croire, ce n'est pas dans mes habitudes d'agir ainsi. Je ne sais pas ce que vous avez fait de moi, mademoiselle Lucie !


    Lucie : Je dois t'avouer que tu me troubles beaucoup et j'aurais aimé que tu sois avec moi maintenant.


    Alex : Ne me dis pas ça, je compose le numéro de la compagnie de taxi dans la seconde.


    Lucie : Tu as un repas et moi une journée avec mes folles furieuses. Chacun sa croix. LOL. Dis-toi que nous serons bientôt dans ce train qui nous ramènera et je vais essayer de ne pas tomber dans les pommes cette fois.


    Alex : Oui, tu as raison. Et si tu t'évanouis de nouveau, je serai dans l'obligation de faire du bouche-à-bouche pour te réanimer.


    Lucie : Je crois que je préférerais être consciente le jour où cela arrivera.


     


    Je m'étonne moi-même de ma répartie.


     


    Alex : Moi aussi. À très bientôt.


    Lucie : À bientôt, mon sauveur.


     


    Ragaillardie par cette conversation, je cherche le stand où Louisa doit faire sa dédicace et commence mon pied de grue. Je lis et relis encore ses messages. Des fourmillements étranges se développent au creux de mon ventre. Vous pensez que les coups de foudre existent ? Je commence à le croire. Je n'ai jamais rien ressenti d'aussi intense, même avec mon ex. Et pourtant, dans le genre complètement mordue, je me posais bien.


     


    Alex


     


    Je suis dans le sofa, devant mes parents. Ma sœur a choisi de se placer à mes côtés. Nous sommes face à nos bourreaux. Je me suis déjà fait incendier pour avoir le nez dans mon portable. Samantha arbore un sourire franc, à chaque fois qu'elle me voit pianoter sur mon téléphone. Et elle se moque même de l'empressement avec lequel je réponds au message reçus.


    – Alexandre, pourrais-tu me faire le plaisir d'éteindre ce portable ? s'exclame ma mère.


    – Oui, c'est bon.


    – Change de ton, s'il te plaît. Tu es ici depuis deux heures et tu ne nous as pas décroché un mot, dit-elle sèchement. Et qu'est-ce que cette apparence plus que douteuse !


    Visiblement, elle lance les hostilités la première. Je m'empresse de me redresser et Samantha en fait de même.


    – J'attends juste de connaître les raisons de cette convocation. Et je ne vois pas en quoi mon apparence est douteuse !


    – Tu aurais pu te raser. Je trouve que cela ne te vas absolument pas. Tu fais vraiment négligé ainsi. De plus, te faut-il une excuse pour venir voir tes parents ? dit-elle en pinçant les lèvres


    – Franchement ?


    Samantha pose sa main sur la mienne et la serre légèrement pour me faire comprendre de ne pas aller trop loin, comme j'ai l'habitude de le faire à chacune de mes visites. Moi qui suis d'un naturel calme, elle a le don de me faire sortir de mes gonds.


    Ma mère ne sourcille même pas, pendant que mon père semble loin d'ici. Comme je l'envie. J'ai une admiration sans borne pour cet homme. Comment peut-il vivre avec une femme aussi rigide que ma mère ?


    – Je voudrais savoir ce qui nous a valu cette convocation dans les règles. Tu nous as demandé de venir sans nous donner plus d'explications.


    – Nous avons quelque chose à vous dire votre père et moi.


    Je regarde ma sœur qui semble inquiète. Elle n'a pas les mêmes soucis que moi avec mes parents. Elle a suivi le chemin qu'ils avaient tracé pour elle, donc elle sauve l'honneur. Je n'ai jamais compris en quoi j'avais fauté. Je suis médecin après tout. Mais ce n'est pas assez grandiose pour mes parents. Ma mère m'a toujours vu en chirurgien et rien d'autre. J'aime ce que je fais, je me sens utile. En quoi refaire les seins ou extraire la graisse des fesses d'une bimbo, peut être utile ?


    – Ne faites pas durer le suspense plus longtemps, vous voyez bien que Samantha s'inquiète de tout ce cérémonial.


    – Très bien !


    Elle se tourne vers mon père qui lève les épaules et elle retrouve son air stoïque. Je m'attends au pire.


    – Nous allons nous absenter pendant un mois et nous avons besoin que quelqu'un s'occupe de Léïa.


    Je reste sans voix et incapable de bouger. Samantha se laisse tomber au fond du canapé, abasourdie par l'annonce.


    Une colère puissante commence à faire rage en moi. Je tente de me retenir mais je ne peux plus. Je ne comprends pas ce sentiment, qui m'assaille. Ou plutôt si, je suis ici à écouter ma mère plutôt que d'être là où j'ai envie d'être, avec cette fille surprenante. J'aurais pu être au salon et nous aurions passé la journée ensemble. Au lieu de ça, je suis dans ce canapé.


    – Tu te fous de ma gueule !? finis-je par lancer.


    – Alexandre Pierre Matthieu Vassez, veux-tu bien surveiller ton langage ? Vivre à la campagne t'as rendu sauvage à ce que je constate.


    – Et c'est reparti pour un tour. Arrête avec ça ! Et me balancer tous mes prénoms ne changera rien. J'ai choisi ma vie, et j'en suis heureux. Alors ce que tu en penses, je m'en fous royalement.


    Elle reste sur sa chaise, droite comme un « i », mon père, quant à lui semble revenir parmi nous.


    – Alexandre, calme-toi, s'il te plaît, lance-t-il.


    Il est le seul à réussir à me contenir. Je vois Samantha sortir de sa léthargie.


    – Maman, tu n'es pas sérieuse ?


    – Bien sûr que si ma chérie. Nous allons faire une croisière et nous avons besoin de vous !


    – Non ce que je veux dire, c’est que tu nous as fait venir, Alex et moi, juste pour ça. J'ai eu le temps de m'imaginer tout un tas de choses.


    – Tu as fait stresser Samantha. Tu nous as convoqués pour au final, nous demander de nous occuper de ton chat ? C'est juste une blague ?


    – Si je n'avais pas fait ça, vous ne vous seriez jamais déplacés tous les deux. Tu ne viens plus nous voir Alexandre.


    – On se demande bien pourquoi ? Un coup de fil aurait suffi. J'avais mieux à faire aujourd'hui que d’être ici.


    – Je suis heureuse de savoir que de rendre visite à ta mère est une chose désagréable pour toi. Tu ne te serais jamais déplacé, lance-t-elle d'une voix acerbe, je l'avais bien compris.


    – Bien sûr que non. Pour quelles raisons me serais-je rendu dans une maison où je ne suis pas le bienvenu ?


    – Je t'interdis de penser une telle chose !


    – Arrête, Maman ! Je suis le vilain petit canard de la famille. Et non, je ne finirai pas dans la clinique familiale ! Désolé de faire partir en fumée tes idées de grandeur à mon égard.


    Elle baisse les yeux et mon père se redresse.


    – Écoute fiston, j'ai eu du mal à digérer que tu ne choisisses pas la voie que nous avions prévue pour toi. Je te voyais déjà reprendre notre affaire. Mais c'est ton choix, tu as l'air heureux et c'est le principal. Tu sais très bien comment est ta mère, il lui faut juste le temps de s'y faire.


    – Merci Papa. Maman ?


    – Je pensais juste que tu serais heureux de travailler dans la clinique. Mais visiblement je me suis trompée. Si ta vie te convient ainsi, je suis heureuse pour toi. Je voulais juste le meilleur pour vous. Vous êtes mes petits anges et je sais que j'ai été dure avec vous pendant toutes ces années.


    – Ça pour être dure, tu l'as été. Mais tu ne peux pas tout contrôler. Nous avons nos propres choix à faire. Et cela n'a rien à voir avec vous. J'ai juste une autre vision de la médecine. Je voulais me rendre utile et pas vivre dans le superficiel. Je ne suis pas comme ça, j'ai besoin de vivre sans tous ces artifices.


    Je vois un semblant de sourire s'afficher sur le visage de notre mère. D'aussi loin que je me souvienne, je ne l'ai jamais vu rire ou sourire. Je me suis même demandé si cette vie était réellement celle qu'elle aurait choisie si elle en avait eu l'occasion. Même si je n'ai jamais douté de ses sentiments pour mon père, je sais que ma grand-mère est derrière tous ces choix.


    – C'est bon, on va pouvoir vivre comme une famille normale désormais ? demande ma sœur.


    Mes parents sourient et je hoche la tête. J’ai eu enfin l’explication qu'ils me devaient depuis bien longtemps.


    – Alors raconte-nous un peu. Ton installation s'est bien passée ?


    – Très bien, je n'ai eu aucune difficulté à m'intégrer.


    – Et il a rencontré une fille, intervient Samantha.


    Je la fusille du regard. Pourquoi faut-il qu'elle soit si spontanée ?


    – Il faudra que tu nous la présentes, me lance mon père avec un clin d’œil.


    – On se calme. Je ne sais pas où cela va nous mener, on vient à peine de se rencontrer.


    – C'est avec elle qu’il passe tout son temps au téléphone depuis tout à l'heure, rajoute ma sœur.


    Si j'avais le permis de tuer, je ne m'en priverais pas à cet instant.


    – Je conçois donc que tu aies mieux à faire ce jour, que de venir voir ta vieille mère, dit-elle attendrie.


    Comme pour en rajouter une couche, mon portable sonne. Samantha tape dans ses mains comme une adolescente. Ce qu'elle m'agace !


     


    Lucie : Et voilà, je suis toujours vivante et en bonne santé. Je suis en train de poireauter pour avoir ma dédicace. Je t’envoie un message maintenant car je ne suis pas certaine de pouvoir le faire plus tard.


    Alex : Je suis heureux de le savoir. On parlait justement de toi.


    Lucie : QUOI ??? POURQUOI ???


    Alex : Avec mes parents, ma sœur m'a balancé.


    Lucie : Comment ça ? Il n'y a rien à balancer.


    Alex : Elle leur a dit que j'avais rencontré une fille. Elle a seulement oublié de leur dire que tu étais parfaite.


    Lucie : Bon je crois que tu délires, sors prendre un peu l'air.


    Alex : Bon j'y retourne car ils essaient tous de regarder ce que je suis en train d'écrire.


    Lucie : OK à très vite. Ou plus tard si je suis en train de me battre pour avoir cette dédicace. Déjà une heure que j'attends.


    Alex : Une de moins qui me rapproche du moment où je vais pouvoir enfin te revoir.


    Lucie : Va prendre l'air ! Et vite !


     


    Je range mon portable et constate que j'ai trois paires d'yeux braquées sur moi.


    – Quoi ?


    – Mon fiston a l'air bien accroché, dites-moi !


    Mon père me fera toujours rire quand il essaye de s’exprimer comme les jeunes.


    – Oui, chéri. Je ne t'ai jamais vu aussi radieux. Et comment s'appelle cette charmante jeune femme ?


    – Je vous l'avais dit. Elle s'appelle Lucie.


    Retenez-moi ou je fais un malheur. C'est quoi cette attention que l'on me porte tout à coup ?


    – Mesdames, Messieurs, le repas va être servi au salon, annonce Oscar, notre majordome.


    Ouf, une diversion qui tombe à point nommé.


    – Ne pense pas t'en tirer comme ça, jeune homme. Je veux tout savoir sur cette jeune demoiselle. Et nous n'avons pas mis au point les modalités de garde de Léïa.


    Je sens que les quelques heures qui me séparent de Lucie vont être très longues.

  


  
    Chapitre 9


     


    Lucie


     


    Après des heures d'attente sur le stand pour voir mon auteure préférée, ma patience va être récompensée. Je la vois enfin arriver. Je me place dans la file d'attente, ce qui me permet d'être dans les premières. Il est quasiment 12h30 et les filles ne sont pas encore là. Je suis prête à parier qu'elles se sont perdues dans les rues de la capitale. J'arrive enfin devant Louisa, toute excitée.


    – Salut, à quel nom je te fais la dédicace ?


    – Lucie.


    – Lucie, alors tu as lu le livre ou tu le découvres ?


    – Je l'ai lu et de nombreuses fois. C'est mon livre de chevet et il m'a donné l'envie d'écrire à mon tour.


    – Waouh, je suis touchée.


    Elle griffonne quelques mots sur mon livre et me le tend. Je suis aux anges, j'ai mon précieux (oh tiens revoilà Gollum. Cela devient une obsession).


    – Merci beaucoup pour la dédicace.


    – Merci à toi de lire mes histoires.


    Je la quitte avant de me faire égorger par la bande de furies qui se trouve derrière moi.


    Je décide de rejoindre Audrey sur le stand de son éditeur. Je ne mets pas bien longtemps à trouver le lieu, aussi grand que mon appartement. Bien entendu, il est parfaitement situé et grouille de monde. Je me fraye un chemin à travers la foule et la vois enfin. Elle m'aperçoit et me fait signe de la rejoindre.


    – Lucie. Comment ça va ma poule ?


    – Bien et toi ? C'est de la folie ici.


    – Oui tu as vu ça, dit-elle toute excitée.


    – Ils s'arrachent vos livres. J'en ai même vu deux se battre pour un exemplaire, dis-je un peu effrayée par tant de violence.


    – Ils attendent tous notre auteure vedette. Elle va dédicacer dans quelques minutes. Si tu m'avais laissé gérer, c'est toi qui serais à sa place.


    – Oui et la marmotte met le chocolat dans le papier alu. Tu sais bien que mon livre n'arrive pas à la cheville des auteurs qui sont présents ici.


    – OK, je vais la frapper et en public en plus !


    – Quoi ? Qu'est-ce que j'ai dit encore ?


    – Ton livre est une tuerie, je ne l'ai pas fait lire à mon responsable ou il va m'arracher les tripes pour s'en faire un collier. Tout ça parce que je n'aurais pas réussi à te faire signer chez nous.


    – Tu ne crois pas que tu exagères un peu beaucoup, là tout de même ?


    – Franchement, ce n’est pas mon style, dit-elle en replaçant sa longue chevelure d'un mouvement de tête digne d'une pub pour L’Oréal.


    Une femme hautaine s'avance vers nous.


    – Audrey, j'espère que mon espace est prêt, et tu penseras à m'apporter une bouteille d'eau cette fois.


    Miss pimbêche va prendre place au bureau réservé aux autographes. Elle prend un stylo et commence à signer les livres, sans aucun sourire. Je ne la vois même pas parler avec les gens qui ont juste attendus des heures pour pouvoir la voir. Son comportement m’exècre au possible, je ne conçois pas que l’on agisse de la sorte.


    – Pitié, faites en sorte que je ne la bute pas avant la fin de la journée, cette petite prétentieuse de merde.


    Je fixe Audrey avec les yeux prêts à me sortir des orbites. Elle ne m'a pas habituée à tenir un tel langage.


    – Désolée Lucie, mais parce qu'elle a vendu ses livres, Madame se la raconte. Sans compter qu'elle pense que la terre tourne autour de son nombril.


    – Audrey, ma bouteille d'eau, aboie l'auteure.


    – Si tu savais où tu peux te la mettre ta bouteille ! Ça te détendrait, dit-elle à voix basse de façon à ce que je sois la seule à l'entendre. Mais bien sûr Victoria !


    Elle me quitte avec une bouteille et l'apporte avec un grand sourire. Mais je la connais et je sais qu'elle bout à l'intérieur.


    J'en profite pour envoyer un message à Alex. Il est 13h passé, j'espère ne pas le déranger à table.


     


    Lucie : Vais bien.


     


    Je garde mon téléphone en main et me place dans un petit recoin à l'abri de la foule en délire. Je n'ai même pas lu l’œuvre de cette femme, mais il ne doit être pas mal vu le nombre de filles qui attendent. Est-ce que si mon livre venait à être publié moi aussi je serais une pimbêche qui me la raconte ? Naaannnn ! Sûrement pas. La vibration de mon téléphone me fait sursauter.


     


    Alex : Pourquoi si peu d'éloquence ?


    Lucie : Pas te déranger.


    Alex : Tu ne m'importunes pas, voyons.


    Lucie : Parents / repas / pas gêner.


    Alex : Arrête, tu ne m'ennuies pas. Et mes parents sont en plein interrogatoire sur nous.


    Lucie : Holà. Quel « nous » ?


    Alex : Ils ont été un peu vite en besogne et ma sœur les aide pas mal.


    Lucie : Développe.


    Alex : En gros, ils veulent te rencontrer. J'ai beau leur dire que nous sommes amis pour l'instant, mais rien y fait.


    Lucie : Pour l'instant ?


    Alex : Hein ?


    Lucie : Tu as dit pour l'instant.


    Alex : De quoi ?


    Lucie : Tu le fais exprès là ?


    Alex : Comprends pas.


    Lucie : Si tu ne t’expliques pas tout de suite, ce message sera le dernier.


    Alex : Je plaisantais ! Dans le train, nous pourrons discuter et peut-être même après.


     


    Je rêve ou il me propose que l'on se retrouve plus tard ?


     


    Lucie : Tu souhaites que l'on se voie après ?


    Alex : J'ai un vernissage ce soir et j'aimerai que tu m'accompagnes. Enfin si tu n'as rien d'autre de prévu.


     


    Mes seuls projets étaient de lire mes nouvelles acquisitions. Je pense que mon cerveau s'est fait la malle, parce que je n'ai plus aucune réaction. Moi, Lucie, à un vernissage ? C'est juste pas possible. Surtout au bras du médecin le plus canon qui soit. Mais en même temps, d'être avec lui fait un peu pencher la balance en sa faveur. Je suis mal !


    – Lucie, ça va ? On dirait que tu as vu un fantôme, s’inquiète Audrey.


    – Je suis invitée à un vernissage ce soir.


    – Waouh, la classe !


    Elle marque un temps d'arrêt puis pencha la tête en fronçant les sourcils.


    – Qui t'invite ?


    – Mon inconnu. Enfin, Alex.


    – Noooonnnn. Mais c'est super ça !


    – Non, il n'y a rien de super. C'est la cata oui !


    – Je ne te suis pas.


    – Je n'ai rien à me mettre. Et je vais avoir l'air cruche, je n'ai jamais été dans ce type de soirée.


    – Ah oui. C'est vrai que ta garde-robe est un sacrilège. Dans ce cas, il n'y a qu'une seule solution.


    J'attends vainement qu'elle m'expose son plan, mais ce n'est visiblement pas dans ses intentions.


    – Quoi ? Pourquoi tu me regardes comme ça ? Dis à ton Alex que c'est bon pour ce soir.


    – Euh, ce n'est pas mon Alex et rien n’est bon pour ce soir.


    – Arrête, tu me saoules de répéter tout ce que je dis. On gère, alors hop hop hop on envoie le gentil petit message qui dit : Avec plaisir mon cœur.


    Je lève les yeux au ciel et soupire.


    – Bon d'accord, on remet le « mon cœur » à plus tard. Mais grouille-toi de lui envoyer ou c'est moi qui le fait et tu ne vas pas apprécier. Je vais te mettre du « mon cœur » et du « bien évidement mon ange », toutes les deux secondes.


     


    Lucie : J'accepte avec plaisir de t'accompagner.


    Alex : Ouf ! J'ai cru que je t'avais fait fuir.


     


    – Répond-lui qu'il n'y a aucun risque.


    – Mais tu as fini de lire par-dessus mon épaule. Ce n’est pas possible.


    – Quoi ? Excuse-moi. Mais ce n’est pas tous les jours que notre Lucie entretient une relation par SMS. Oh ! Si ça se trouve ça va se transformer en sexto.


    – Mais, tu as un problème toi.


    – Oh ça va! Fais pas ta choquée.


     


    Lucie : Excuse-moi mais je suis avec une des folles dont je t'ai parlé.


    Alex : Ah OK. Bonjour la folle dans ce cas.


     


    – Ah Tu as vu il est sympa, lui au moins.


    – Mais tu arrêtes ! C'est privé comme conversation.


    – Non, il me dit bonjour à moi.


    Je me frappe le front, exaspérée au possible. Ces filles ne sont pas croyables


    – Tout ça ne règle pas mon problème de tenue pour ce soir.


    – T'inquiète je te dis, on va gérer avec les girls.


    – C'est bien cela qui m'inquiète justement.


    – De toute façon, elles seront là dans quelques minutes et on pourra reparler de tout ça calmement.


    Elle consulte son téléphone et au même moment :


    – Audrey, mon stylo ne fonctionne pas. Il m'en faut un autre et tout de suite. Je ne peux pas faire attendre mes fans.


    Dos à Miss Victoria , elle ferme les yeux, pince les lèvres et serre les poings.


    – Je vais te l'apporter et te le planter dans l’œil, sale pétasse. Je te hais de ne pas avoir signé chez nous. Je ne serai pas obligée de combler tous les désirs de cette petite garce prétentieuse.


    Je grimace, compatissante. Elle a une patience que je n'ai pas. Je le lui aurai fait bouffer son stylo et sûrement pas par la bouche.


    – J'attends toujours !


    – J'arrive, Victoria.


    Elle en attrape un sur le bureau et va l'apporter à la diva. Elle revient peu de temps après et se frotte les tempes.


    – Elle finira par avoir ma peau.


    – Ou toi la sienne.


    – Je te jure, elle se prend pour l'auteure de 50 nuances. Étant donné que c'est la petite chouchoute de l'éditeur et bien on lui fait ses quatre volontés.


    Par chance, Miss caprice de star est désormais occupée à faire sa belle devant les personnes qui souhaitent une dédicace. L'arrivée de nos autres folles allège un peu l'atmosphère, mais nos oreilles ne sont pas épargnées.


    Nous nous serrons dans les bras et les embrassades fusent.


    – Les filles, on doit gérer une situation de crise.


    – Ah bon, comment ça ?, demande Linda.


    – La petite a un rencard ce soir. Nous sommes toutes d'accord pour dire que sa garde-robe est comment dire ….


    – N'en dit pas plus, intervient Céline.


    – Ouais, franchement pas top, rajoute Alexia.


    – Euh sinon, je suis là!


    Je sens que ce début d'après-midi s'annonce épique. J'ai déjà la migraine qui pointe le bout de son nez.


     


    Alex


     


    Mes parents me regardent comme s'ils venaient de me découvrir. J'ai l'impression d’être le fils prodigue, de retour d'une grande mission. Leur comportement a changé du tout au tout. Samantha me martèle les côtes à chaque fois qu'ils font quelque chose d'inhabituel envers moi. Je suis content de ce changement d'atmosphère mais en même temps je trouve cela un peu étrange. Et mes flancs commencent à être vraiment douloureux.


    – Mon chéri, dis-nous en un peu plus sur cette charmante jeune fille voyons!


    Nouveau coup de coude. Et une côte de moins.


    – Que vous dire ? Nous nous sommes rencontrés il y a peu, je ne la connais pas plus que ça, mais le feeling a l'air de passer entre nous.


    – Mais physiquement ! Elle est jolie au moins, s'interroge ma mère avec son tact jamais égalé.


    Étonnement je ne reçois aucun coup, chassez le naturel ….


    – Oui, elle est jolie, Maman. Merci de t'inquiéter de ce que pourrait dire les gens si nous venions à faire un bout de chemin ensemble.


    – Ce n'est pas ce que j'ai voulu dire mon chéri mais il faut tout de même avouer que le physique est important de nos jours.


    – Et ce qu'ils ont à l'intérieur tu t'en fiches, en fait. En résumé, il vaut mieux qu'elle soit super belle et conne que ordinaire et intelligente


    – Mais bien sûr que non ! Ce n'est pas ce que ta mère voulait dire.


    Je reste persuadé que c'est cela qu'elle pense. Elle n'a jamais vraiment accepté que Samantha soit avec Bastien. Il est sympathique à regarder pour les filles, je tiens à le préciser, mais il n'entre pas dans le standard physique qu'elle envisageait pour sa fille. En revanche Hugo est l'homme parfait, du moins physiquement. Grand, brun, ténébreux, ultra musclé, bronzé à souhait. Elle reste très polie avec Bastien mais en fait des tonnes avec Hugo, qui abuse de la situation. Venant de lui, le contraire m'aurait étonné.


    – Que fait-elle dans la vie ?


    – Maman, je t'ai dit que l'on venait tout juste de se rencontrer. Alors excuse-moi, mais je ne lui ai pas demandé son C.V., ni son bulletin de salaire. Je me fiche de tout ça. Le feeling entre nous est très spécial et c'est tout ce qui compte.


    – Hou c'est génial, lance ma sœur en tapant dans ses mains.


    Mais qu'est-ce qu'elles ont toutes à faire ça quand elles sont excitées ou contentes ? On dirait des folles. Des fois, ma sœur et ses copines me font peur, vraiment !


    – Tu la connais depuis peu alors ne t'engage pas trop vite non plus.


    Dans le genre, je te sape le moral avec un plaisir non dissimulé, donnez-moi ma mère. Heureusement que je ne prête plus attention à ces petites remarques acerbes. Je suis sorti de mes pensées par la sonnerie de mon téléphone. J'identifie immédiatement l'auteur de ce coup de fil, à la musique qui se fait entendre. Je me lève trop heureux de pouvoir me sortir de là rapidement. Je les laisse parler de moi à leur guise. Je déteste être le centre de l'attention.


    – Salut mec, quoi de neuf ?


    – J'ai une grosse galère pour ce soir, me lance Hugo de but en blanc.


    – Ne me dis pas que tu ne peux pas venir ou Bastien va t'étriper.


    – Mais si je viens, quelle question !


    – Bon alors accouche.


    – Je ne sais pas si je viens avec Monica ou Sonia, finit-il par me dire.


    – C'est une blague ?


    – Non, pourquoi ?


    – Ta grosse tuile est de savoir qui tu vas emmener à ce vernissage ?


    – Bah ouais, lance Hugo.


    – OK, tu es irrécupérable, mon pote.


    – Après je peux venir avec les deux, il y en aura bien une qui sera à ton goût. Tu pourras choisir.


    – Tu me dégoûtes et non merci. Je suis accompagné ce soir.


    – …


    – Hugo ?


    – …


    – Oh punaise, j'ai réussi à te couper le sifflet.


    – Bah là, oui, j'avoue. Qui est l'heureuse élue ? Tu l'as trouvée sous un caillou ?


    – Ce que tu peux être con par moment. C'est Lucie.


    – Super ! Mais qui est Lucie ?


    – Mon inconnue.


    – Visiblement, elle ne l'est plus.


    – Non, plus depuis ce matin, dis-je un peu trop enjoué.


    – Mais c'est qu'il est tout foufou mon champion. Elle doit être sacrément gaulée pour que tu l'invites si rapidement.


    – Tu sais qu'il n'y a pas que le cul et les seins qui comptent ?


    – Euh ouais, il y a aussi …


    – Non, c'est bon. Tais-toi, par pitié.


    – J'allais dire les yeux, sale pervers!


    J'éclate de rire en l'entendant prononcer ces mots qui lui sont habituellement réservés.


    – Pourquoi tu glousses comme une dinde ?


    – Je ne glousse pas, mais avoue que me traiter de sale pervers, c'est tout de même un comble venant de toi, lui dis-je en riant.


    – Ah oui, je n’avais pas fait gaffe. Bon sinon, repassons aux choses sérieuses.


    – Oui, pardon. Je t'écoute.


    – Sonia ou Monica ?


    – Je ne connais aucune des deux, alors comment veux-tu que je te donne une réponse cohérente.


    – Tu les as déjà vues ?


    – Oui, mais …


    – Non, crois-moi c'est suffisant. Tu en connais le principal!


    – Sonia dans ce cas, elle sera plus dans son élément que Monica.


    – Ouais. C'est ce que je me disais aussi.


    – Tu vois quand tu veux !


    – Ah ah très marrant. Je n'ai surtout pas envie de me faire tuer par Bastien ce soir si je me plante. Imagine sa tête si je n'ai pas à mon bras une fille digne de son expo.


    – T'es un homme mort, l’informé-je.


    – On est d'accord. Faut dire qu'il est stressé, le p'tit.


    – Tu ne l’étais pas à ton premier shooting peut-être ?


    – Moi ? Non Je me chiais littéralement dessus, dit-il dans un éclat de rire.


    – Passe-moi les détails tout de même.


    – Donc ce soir, toi et Lucie ?


    – Oui, nous serons présents.


    Il marque un blanc avant de reprendre.


    – Tu es certain qu'elle ne va pas se débiner ?


    – Euh … non. Pourquoi le ferait-elle ?


    – Premier rencard et elle va avoir la chance de connaître ta sœur et tes meilleurs potes, dont un qui est juste mortel. Je ne parlais pas de Bastien, là.


    – Oui merci, j'avais compris. Mais en quoi ça la ferait fuir ?


    – Au lieu de la mettre à l'aise pour faire connaissance, tu vas la jeter dans la gueule du loup.


    – Mais non, je suis certain qu'elle va vous plaire.


    – Je n'ai pas dit ça, mais elle risque de flipper.


    – Merde, je n’avais pas pensé à ça, m’inquiété-je.


    – Faut que je m'occupe de tout dans cette baraque.


    – Hugo ?


    – Ouais.


    – On ne vit pas ensemble !


    – C'est tout comme.


    Je suis bien obligé d'admettre que ce n'est pas spécialement faux. On passe notre temps chez l'un ou chez l'autre. Deux célibataires endurcis quoi.


    – Non, sérieux mec. Si tu la vois avant de venir au vernissage, rassure-la un max ou tu vas connaître ton premier vrai « posage de lapin ».


    – Merci du conseil. J'ai le temps du trajet de retour pour lui parler.


    – Super, cool, donc c'est du tout cuit. Par contre, tu as un autre problème plus grave pour ce soir.


    – Ah bon, lequel ?


    – Dès qu'elle aura vu mon corps de rêve, tu passeras au second plan.


    Je n'ai pas le temps de lui dire le fond de ma pensée, qu'il a déjà raccroché. Ce qu'il peut m'énerver à faire tout le temps ça. De toute façon, je ne risque rien. Hein ? Non. Je ne risque rien. Oh putain, je suis dans la merde !


    Je reviens à table, l'air abattu. Cette soirée ne s'engage pas vraiment comme je l'avais imaginée. Elle commence même à m'inquiéter sérieusement. Et ce n'est pas pour Bastien que je me fais du souci. Son talent parlera pour lui. Mais Hugo n'a pas tort, si elle ne me plante pas, elle peut très bien succomber à ses charmes. Cela ne serait pas la première fois que cela m’arriverait. Depuis le lycée, il me fait le coup. Il drague mes copines et en quelques secondes et deux ou trois sourires de dingues, je suis comme effacé.


    – Tout va bien ? Tu es tout pâle, mon chéri ?


    – Oui, maman.


    – J'ai envie de me dégourdir les jambes. Tu viens avec moi Frangin ?


    Trop content de pouvoir en parler avec ma sœur, je me lève sans un mot et la suis. Une fois à l'extérieur, le jardin nous ferait presque oublier la si petite distance de Paris.


    – Bon accouche. Qu'est-ce qui te tracasse ? Et me sort pas ton « tout va bien ». Garde ça pour les parents.


    – J'ai eu Hugo et je lui ai parlé de Lucie.


    – Très mauvaise idée, dit-elle en secouant la tête et pinçant les lèvres. Je suppose que ce dragueur à deux balles, t'as dit qu'il allait repartir avec elle.


    Je hoche la tête.


    – Aïe ! Pourquoi tu me frappes ?


    Je me frotte l'arrière du crâne à l'endroit même où elle m'a asséné une gifle.


    – T'es sérieux là ?


    – …


    – Tu crois qu'une fille simple comme Lucie va tomber dans les filets de ce gros naze ?


    – On parle bien du mannequin, super bien gaulé au charme fou. Et en plus tu ne la connais pas. Comment peux-tu être sûre que cela n'arrivera pas ?


    – Non, je te parle du crétin de base qui se sert de son charme car il n'a que ça pour lui, le pauvre. Et je suis une fille donc j’ai un sixième sens. Vous, les hommes, êtes trop crétins pour percevoir ce genre de chose.


    – T’es dure, là.


    – Oui, je sais. Ce que j'essaie de te faire comprendre, c'est qu'une fille douce et timide comme Lucie, ne se laissera pas berner. Tu m'as dit qu'elle a rougi quand tu lui as souri ?


    – Oui, effectivement. Mais en quoi cela va dans mon sens ?


    Je vois un sourire démoniaque s'étirer sur ses lèvres.


    – Je crois que cette soirée risque de devenir très intéressante. Et je serai là, pour te soutenir face à ce petit con prétentieux. Alors arrête ta flippe, bombe le torse et tu vas me faire chavirer le cœur de cette fille en un rien de temps.


    Me voilà ragaillardi par les propos de ma sœur. Elle a toujours les mots qu'il faut. Je n'ai plus qu'une hâte, retrouver Lucie.

  


  
    Chapitre 10


     


    Alex


     


    Comme à son habitude, Samantha parle plus que de raison dans la voiture qui me ramène vers la gare.


    – Non mais je rêve ! Tu n'as pas écouté un strict mot de ce que je viens de dire.


    – Si, si bien sûr.


    – Ok, c'est pour cela que tu ne réponds pas à ma question ?


    – Je suis désolé, mais j'ai la tête ailleurs ces derniers temps. Et le repas d'aujourd'hui n'aide pas vraiment. Je suis un peu estomaqué par ce qu'il s'est passé depuis ce matin. D'abord Lucie et ensuite maman et papa qui se radoucissent.


    – C'est vrai que cela fait un peu beaucoup en une seule petite journée. Mais je te signale qu'elle est loin d'être finie donc tu vas devoir te reprendre un peu. Tu ne vas tout de même pas être dans la lune face à ta belle ?


    – Je stresse autant que je suis impatient de la revoir.


    – Pour quelles raisons stresserais-tu ? Vous n'avez pas arrêté de vous envoyer des messages, alors que Bastien ne m'en a pas envoyé un seul. Je vais d'ailleurs le tuer dès que je rentre.


    – Je ne la connais pas depuis longtemps et tu sais que je ne suis pas très doué en matière de drague. Et à propos de Bastien si tu le tues, tu fous en l'air mon rencard de ce soir.


    – Ah oui merde ! Je n'y avais pas pensé. Bon je le tue demain, ça te va demain ?


    – C'est parfait, dis-je dans un éclat de rire.


    Elle a toujours su m'apporter le calme et la sérénité dont j'avais besoin. J'en ai de nouveau la preuve à cet instant.


    – Je sens que je vais tout faire foirer. Je ne me reconnais plus lorsque je suis avec elle. Je ne sais pas comment agir.


    – Tu dérailles ? Du peu que j'en ai vu, tu te débrouilles plutôt pas mal. Et j'ai l'impression de retrouver mon frère, celui d'avant l'autre pétasse.


    – Là, c'est toi qui perds les pédales.


    – Ah non je ne crois pas. Elle t'avait changé et pas en bien, Lucie te permet de redevenir toi-même. Et j'aime te voir ainsi, j'ai hâte de la rencontrer ce soir. Elle doit être vraiment exceptionnelle pour réussir à te faire succomber alors que tant d’autres ont échoué.


    Je lève les yeux au ciel en m'essuyant les mains sur mon jean. Je me sens un peu nerveux de la retrouver.


    – C'est mignon, il est paniqué le grand frère !


    – N'importe quoi!


    Pourquoi faut-il qu'elle me connaisse si bien ? Je ne peux rien lui cacher, et cela depuis notre tendre enfance. Elle lit en moi comme dans un livre ouvert. Parfois j'y trouve des avantages mais comme aujourd'hui, c'est plutôt un inconvénient. Les battements de mon cœur s'accélèrent au fur et à mesure que nous approchons de la gare. Il est beaucoup plus simple d'être derrière son écran qu’en face à face. Je ne suis pas le genre de gars à être sûr de lui en toutes circonstances, qui drague à tour de bras et l'assume. Je suis même le total opposé. Je ne vous cache pas que cela me vaut de nombreuses remarques de la part d’Hugo. Il se moque ouvertement de mon côté fleur bleue, lui pour qui les mots « relation sérieuse » évoquent une maladie contagieuse extrêmement dangereuse. C'est la raison pour laquelle il a une fille différente à son bras, à chaque sortie, et qu'il fuit les sentiments comme la peste. Il est resté bloqué à l'adolescence. Il laisse ses hormones prendre le contrôle sur son cerveau. Même si je sais qu'au fond, tout ça n'est qu'une façade. Par chance, Bastien n'est pas ainsi. Il est fou amoureux de ma sœur et ne court pas les soirées. On ne peut pas dire qu’il soit un homme à femme non plus, il a toujours été dans un autre monde. Seule Sam a réussi à faire battre son cœur.


    Je reviens sur terre au moment où ma sœur stoppe son coupé devant la gare. Je l'embrasse et sors du véhicule un peu trop vite, ce qui ne manque pas de la faire rire. Sans en tenir compte, j'entre dans le hall et me dirige vers le quai où je la vois. Mon cœur s'emballe et je m'arrête un moment pour la regarder.


     


    Lucie


     


    Cela fait maintenant une vingtaine de minutes que j'attends ce foutu train, ou plutôt Alex. J'ai quitté les filles alors qu'elles étaient encore à débattre de la tenue la plus adéquate pour ce soir. Je suis passée du tailleur chic à la jupe ultra courte. J'ai préféré les laisser spéculer à leur guise. J'avoue que la mode n'est absolument pas mon truc, alors savoir ce qui est tendance en ce moment, c'est bien au-dessus de mes capacités. En revanche, demandez-moi quel livre il faut se procurer et là je suis incollable. Je fixe mon téléphone, persuadée qu'il va sonner pour m'annoncer, qu'il ne viendra pas, que tout ça n'était qu'une vaste blague pour lui. Soyons sérieux cinq minutes, il doit avoir toute une tripotée de belles admiratrices, qui se pâment à sa vue. Si cela se trouve, il ne me donnera plus jamais aucune nouvelle et je serai comme une idiote à attendre. Tout est trop beau pour être vrai, il y a forcément anguille sous roche. On ne peut pas dire que je sois née sous une bonne étoile et on pourrait croire que quelqu'un s'évertue à faire en sorte que le bonheur et moi soyons une équation impossible. Dès que quelque chose de bien m'arrive, une chose horrible ne tarde pas à pointer le bout de son nez. Alors pourquoi en serait-il autrement avec lui ? Mon sourire s'efface au gré des minutes qui passent. Plus l'aiguille avance et plus mon espoir s'étiole. J'interroge mon téléphone une dernière fois et c'est à cet instant que je sens une main se poser avec douceur sur le creux de mes reins. Je n'ai nul besoin de me retourner, mon corps sait déjà à qui elle appartient. Des fourmillements se font sentir au creux de mon ventre et un sourire radieux réapparaît comme par magie. Il n'y a plus de doute, il a le don d'éveiller des sensations que je croyais à tout jamais perdues. Ma dernière expérience amoureuse a été des plus douloureuses et je l'ai refoulée dans un coin de mon cerveau afin de ne plus y penser et ne plus souffrir. Son contact me donnerait presque envie de replonger tête baissée, quitte à le regretter plus tard.


    – Alors je t'ai manqué ?


    Je me tourne vers lui, rayonnante comme jamais. Il me rend mon sourire et semble presque soulagé. Je n'arrive pas à discerner exactement ce que son expression peut bien signifier. Avant que je ne puisse me pencher sur la question, elle change du tout au tout. Son regard montre clairement qu'il est inquiet. Je me rends alors compte que je n'ai pas répondu à sa question.


    – Seulement, si je t'ai manqué aussi, dis-je avec espièglerie.


    Son visage s'illumine le rendant encore plus irrésistible.


    – Je pensais avoir été clair dans mes SMS, mais visiblement ce n'est pas le cas.


    – Mais si bien sûr. Je dis ça pour te taquiner.


    – Tu as de la chance que nous soyons dans un lieu public à cet instant.


    Je suis certaine que mes joues approchent la chaleur d'un volcan entrant en éruption. Je baisse le regard et joue avec mes doigts pour cacher mon malaise. La chaleur semble soudain se décaler légèrement vers le sud et je serre les jambes pour tenter d'apaiser cette sensation. En vain. Il passe alors ses doigts sous mon menton pour me relever la tête.


    – J'adore quand tu réagis ainsi.


    Bien entendu, je rougis de plus belle ce qui le fait rire. Je lui assène alors une tape sur l'épaule et lève les yeux au ciel.


    – Tu me taquines, donc moi aussi, ma belle.


    Par chance, le train arrive en gare. Je vais peut-être pouvoir reprendre un peu mes esprits. Du moins, pour quelques secondes seulement, car il profite de la montée dans le wagon pour poser une fois de plus, sa main sur mes reins. Le peu qu'il me restait de contenance s'envole en fumée. Saleté de lieu public.


    Non mais je rêve, vous l'entendez la nympho ? Qui êtes-vous et qu'avez-vous fait de la douce Lucie ? Je grimpe à bord, Alex sur mes talons de façon à ne pas rompre le lien. Je respire calmement pour ne pas lui faire sentir l'effet dingue, que ce simple contact peut me faire. De ma mémoire d'éléphant, aucun homme n'était encore parvenu à me faire chavirer aussi rapidement. Cette fois-ci, il n'y a pas que mon corps, mon cœur également semble être de la fête. Et c'est une grande première. J'ai eu quelques relations depuis lui, mais sans attaches, sans sentiments. Mon cœur avait trop souffert pour m'enticher du premier venu. Avec Alex, c'est tout nouveau. Je sais, sans trop savoir comment, qu'avec lui tout pourrait être différent.


    Je parviens comme ce matin, à trouver une banquette de libre, je m'y installe et Alex s’installe face à moi.


    – Tu ne vas pas me refaire le coup du malaise ?


    – Euh non, je ne pense pas.


    – Sinon je viens à tes côtés immédiatement.


    – Je n'en ai pas eu d'autre depuis. Mais te faut-il vraiment une excuse pour te rapprocher de moi ?


    Euh, pourquoi j'ai dit cela ? Sa présence face à moi est déjà bien compliquée à gérer alors plus proche encore, je vous laisse imaginer le carnage.


    Il affiche un immense sourire et se déplace. Je crois que je vais mourir d'une crise cardiaque dans deux secondes. Il s'installe de façon à ce que son genou frôle le mien. Je pose mes mains sur mes jambes, afin de lui cacher à quel point elles sont moites et tremblantes. Je m'essuie discrètement sur le tissu de mes leggins.


    – Tu as mangé ?


    – Oui, papa !


    Il éclate de rire et sans prévenir il pose sa main sur la mienne et de son pouce il en caresse doucement le dos. Je suis en train de fondre. Une douce chaleur enveloppe mon cœur, qui se met à pulser un peu plus vite qu'à l'ordinaire. Je n'ose pas le regarder dans les yeux, je trouve donc un point à fixer et m'y tiens. En espérant que cela puisse m'aider à me concentrer un minimum.


    – Cela t'ennuie ? demande-t-il en retirant sa main.


    – Non ! m'exclamé-je un peu trop fort.


    Il arbore un sourire espiègle et replace sa main. Le vide laissé pendant ces quelques secondes était trop pour moi. Venez-moi en aide, je crois que je suis perdue !


    – Alors raconte-moi ta journée.


    – J'ai réussi à avoir ma dédicace et j'ai aussi fait le plein de livres, pour garnir un peu plus ma bibliothèque. J'ai vu une auteure odieuse et j'espère ne pas lui ressembler un jour.


    Il me regarde perplexe et je comprends de suite que je n'ai jamais évoqué ma passion.


    – J'écris moi-même et je viens de faire partir mon manuscrit à plusieurs maisons d’éditions, mais cela ne donnera rien de toute façon.


    – Sérieux ? Mais c'est génial. Il parle de quoi ton livre ?


    C'est à ce moment que les choses se gâtent. Comment expliquer à un homme que l'on écrit des romans érotiques sans qu'il vous prenne pour une dévergondée ?


    – Les choses habituelles que l'on trouve dans les livres de filles.


    – Genre 50 nuances ?


    – Oui voilà, en plus normal je dirais.


    – Cool, tu me feras lire un jour ?


    – Sûrement pas.


    – Dans ce cas lorsqu'il sera publié, je pourrais le lire à ma guise


    – Pour cela, faudrait-il encore que tu connaisses mon pseudonyme, dis-je sûre de moi.


    – Ne doute pas de mes capacités à relever des défis.


    – Mais comme il ne sera probablement jamais publié, je suis tranquille. À moins que tu ne sois un hacker et que tu t'infiltres dans mon PC.


    – Alors là, tu peux dormir tranquille. Je suis une bille en informatique.


    – Ouf, sauvée !


    – Par contre, je connais un gars, qui connaît un gars …


    J'écarquille les yeux légèrement en panique. Il éclate de rire et je le fusille du regard.


    – Non, ne t'inquiète pas je te taquine.


    Je pousse un soupir, soulagée.


    – Ou pas ! Vis avec cette crainte désormais.


    Il hausse les sourcils et éclate de rire de nouveau. Personnellement, je ne suis pas d'humeur. Cela ne me dérange pas de faire lire mon livre mais quand il s'agit d'un homme, c'est une toute autre histoire. Je ne sais absolument pas pourquoi, mais rien qu'à l'idée qu'un inconnu puisse lire une seule ligne de mon roman, je frôle la crise de panique.


    – Et toi ? Ta journée ?


    – Mieux que je ne pensais, répond-t-il.


    – Tu vois. Tu te faisais des soucis pour rien, finalement !


    – Disons que grâce à toi, elle a été bien plus agréable.


    – Comment ça, grâce à moi ?


    – Tu as occupé toute la conversation, ce qui m'a permis d'échapper aux éternels reproches sur ma condition.


    – Mais qu'a-t-elle de mal ?


    – Je n'ai pas suivi le chemin tracé par mes parents, mais je pense que désormais ils s'en contenteront. Tu es d'ailleurs invitée au prochain brunch.


    Je sens le sang quitter mon visage, mes mains deviennent hors de contrôle et se mettent à trembler d'elles-mêmes.


    – Relax ! Ce n'est pas avant le mois prochain. On réussira à y échapper d'ici là. Nous aurons probablement trouvé une bonne excuse.


    – Comment ça « on » ?


    – Comme je te l'ai écris, je souhaite que nous passions un peu de temps ensemble. C'est la raison pour laquelle je t'ai invitée ce soir. J'ai vraiment envie de te connaître, dit-il.


    – Pourquoi ?


    – Pourquoi quoi ?


    – Pourquoi moi ?


    – Pourquoi pas ?


    – Tu m'as regardée ? Je n'ai pas vraiment le profil des filles qui se pavanent au bras de gars comme toi.


    – Je ne sais pas ce que tu penses, mais sache que j'ai envie d'être avec toi. Je ne m'amuse pas, j'ai réellement envie de faire plus ample connaissance.


    – J'en ai également le souhait.


    – Parfait. Je t'avoue que j'ai eu peur pendant cinq minutes que tu t'enfuies.


    – Il m'en faut un peu plus. Donc la soirée où tu veux que je t'accompagne, c'est quoi au juste ?


    – Bastien, qui est un de mes meilleurs potes et accessoirement le mec de ma sœur, expose ses toiles ce soir pour la première fois.


    – Je vois. Impressionnant.


    – Effectivement. Et surtout particulièrement stressant pour lui. Il mise gros et compte sur notre présence. Comme je n'aime pas trop ce genre de soirée mondaine, j'ai pensé que ta présence rendrait les choses tellement plus agréables et plus simples pour moi.


    Et c'est reparti pour une coloration en bonne et due forme de mes joues. Je dois avoir un problème, pour rougir aussi vite et aussi souvent.


    – Je ne suis jamais allée dans ce genre de soirée, je risque de ne pas trop y être à ma place. Je n'ai même jamais vu ce Bastien, dis-je.


    – Tu connais son prénom, son métier et même avec qui il couche. Crois-moi on a fait le tour, Bastien est du genre discret.


    – D'accord, admettons. Il n'empêche que je ne sais pas comment me comporter dans ces soirées, et si je te faisais honte ? J'en suis parfaitement capable, crois-moi !


    – Aucun risque ! Tu t'extasies devant les tableaux, tu complimentes le peintre et c'est gagné. Ensuite, à nous les petits fours et le champagne.


    – Je ne bois pas d'alcool.


    Pourquoi je dis cela comme si c'était une honte ? N'importe quoi !


    – Seigneur, Dieu merci. Je ne serai pas le seul à ne pas boire une gorgée d'alcool, ce soir.


    – Contente de te sortir de ce mauvais pas, je réponds.


    – Tu n'as pas idée ! Hugo ne me lâche pas avec ça.


    – Hugo ?


    – Mon autre meilleur pote. Il est l'exact contraire de Bastien. Mais je te laisse découvrir la bête, tu m'en diras des nouvelles.


    – Super, j'ai hâte, dis-je sans entrain.


    – Il risque très probablement de te draguer, plus qu’ouvertement ce soir. J'espère juste qu'il n'arrivera pas à ses fins.


    – Je ne suis pas le genre de fille que l'on drague, donc ça m'étonnerait beaucoup que ton pote perde son temps avec moi.


    – Pourquoi tu dis cela ? Je le fais bien moi !


    – J'aime que tu le fasses, dis-je dans un souffle mal à l'aise.


    – Tu m'en vois ravi car je ne compte pas m'arrêter en si bon chemin.


    Je lève les yeux au ciel, et hoche la tête. Ce garçon a perdu l'esprit.


     


    Alex


     


    J'ai la sensation que Lucie a une très mauvaise opinion d'elle-même. Elle ne peut pas ignorer les regards langoureux que lui lancent les mecs qui passent devant elle. Il y en a un justement qui ne fait que la reluquer depuis tout à l'heure. J'ai une étrange envie de lui arracher la tête et de jouer au foot avec. Mais ne vous inquiétez pas, je ne le ferai pas. Quoi que. Par chance, Lucie ne regarde que moi. Elle n'a toujours pas retiré sa main et vu la façon dont, tout à l'heure, elle a refusé que je retire la mienne, cela me réchauffe le cœur. Je me prends à penser que le « nous » est possible. J'en meure d'envie de ce “nous”. J'aimerai tellement la prendre dans mes bras. Je rêve d'une soirée, rien que tous les deux, sur mon canapé. Je sais, je suis devenu fou. Je ne me reconnais plus. Moi qui m'étais fait la promesse de ne plus envisager de vie à deux, Lucie chamboule, en plus de mon existence, mes principes. Elle est entrée dans ma vie et je ne veux plus jamais la voir en sortir. Samantha a beau me dire que cela arrive, je ne croyais pas que les coups de foudre existaient. Je pensais qu'ils avaient été inventés pour faire croire aux filles que l'amour était magique. Même combat pour le prince charmant. J'aime la façon dont elle me parle, dit mon prénom. Sa façon de bouger me rend dingue et son sourire causera très prochainement ma perte.


    Même si je sais que je la retrouve dès ce soir, l'idée d'arriver en gare m'est insupportable. Je n'en reviens pas de l'effet qu'elle peut me faire. Samantha a peut-être raison, j'ai l'air accroché à cette fille.


    – C'est à quelle heure ce soir ?


    – Si je passe te prendre à 20H, cela te convient-il ?


    – Deux heures pour me préparer, tu comptes sur un miracle pour que je ne te fasse pas honte, lancé-je


    – Tu seras magnifique, quoi que tu portes.


    – Cela se voit que tu n'as jamais vu ma garde-robe. Mes copines disent même que c'est un affront à la mode.


    – Je suis certain que tu exagères.


    Elle secoue la tête, avec un air désolé.


    – Absolument pas. Je vais être dans l’obligation de faire appel au talent de mes amies pour ressembler à quelque chose de potable.


    Elle retire sa main, ce qui me laisse un vide que je n'aime pas ressentir. Tu es très mal mon petit Alex. C'est moi qui te le dis !


    Elle ouvre son sac et en sort un papier et un stylo. Elle y inscrit quelque chose et me le tend. J'admire son écriture et constate qu'une adresse est inscrite sur le mot.


    – À moins que tu ne sois devin, je ne pense pas que tu saches où j’habite.


    Je tiens le papier entre mes mains comme si c'était la plus précieuse des choses.


    – Merci, c'est certain que c'est plus simple pour venir te chercher maintenant.


    Elle sourit et pose sa main sur sa jambe. Je ne peux me retenir de poser la mienne par-dessus. Ce simple contact me rend euphorique. Nous continuons de discuter, elle me parle un peu plus d'elle. Elle évoque son chat qui soit dit en passant, semble assez étrange. Elle parle aussi de son travail qui n'a pas l'air de l'éclater plus que cela. Mais dès qu'elle aborde le sujet de son livre, son regard s'illumine et un sourire éclatant fend son visage. Je sais désormais qu'elle est une dévoreuse de romans. Elle en a une collection impressionnante. C'est vraiment très agréable de parler avec elle. Je peux enfin avoir une conversation passionnante avec une jeune femme. Les sujets sont simples mais sa façon de raconter et son enthousiasme sur certains sujets sont juste une véritable bouffée d'air. Les minutes passent à une vitesse folle et bientôt nous serons arrivés à destination. J'appréhende de plus en plus cette soirée. J'espère de tout cœur que ce moment nous rapprochera davantage Je sais que ma sœur va l'aimer tout de suite mais le problème est qu’Hugo aussi. Et malheureusement pour moi, encore aucune fille n'a résisté à son charme. Je savoure chaque instant avec Lucie comme si c'était le dernier.


    

  


  
    Chapitre 11


     


    Lucie


     


    Je songe à notre trajet où sa main n'a pas quitté la mienne, et où nous avons pu faire plus ample connaissance. Je ne prête pas attention aux fourmis qui s'affairent autour de moi. Elles débattent encore de la couleur qui ira le mieux avec mon teint et mon maquillage, sans compter les chaussures avec lesquelles je ne dois pas me briser une cheville. Pour éviter tout incident diplomatique, je ne discute pas leur choix. J'ai juste émis le souhait de ne pas être ridicule, ce qui est déjà beaucoup. Nous en sommes à la quatorzième tenue et rien ne trouve grâce aux yeux de mes relookeuses.


    – Bon les filles, grouillez-vous j'ai encore un boulot monstre pour la maquiller, lance Linda.


    – Deux minutes ! Ce n'est pas simple de l'habiller non plus, figure-toi ! s'exclame Audrey.


    – Euh sinon, continuez à faire comme si je n'étais pas là. Soyez désagréable, ce n'est pas comme si cela était déjà particulièrement difficile.


    – Ah oui pardon, on avait pas vu que tu étais présente, intervient Jessica en rigolant.


    – Au fait, c'est quoi ton rôle petite sœur ?


    – Moi ? Je reste ici, échouée sur le lit, et je vous soutiens moralement avant d'entrer en scène.


    – Tu ne fais rien, en gros, précise Linda.


    – Bon les frangines, vous vous enverrez des vacheries quand nous aurons terminé cette mission, ô combien importante, dit Céline.


    – Ouais, on a du taf pour que notre Lucie soit à tomber pour ce soir.


    – Merci pour ton dévouement Audrey !


    – Je t'en prie, ma belle.


    – C'était ironique.


    – Mais je sais bien, tout comme je sais que nous avons enfin trouvé la tenue.


    Je baisse les yeux et je vois une robe bustier grise avec une ceinture rose. Je la trouve magnifique même sur moi, ce n'est pas peu dire. Je me tourne vers le miroir et n'en reviens pas. Les filles ont fait un travail splendide et ont surtout une garde-robe somptueuse. Il faudrait peut-être que je songe un instant à garnir un peu la mienne. Même si cette tenue n'est pas la plus adéquate pour travailler, elle est magnifique.


    – Allez hop, place aux pros pour le maquillage.


    Linda me traîne dans la salle de bain, qui pour mon plus grand soulagement est assez grande pour ne tolérer que nos deux personnes.


    – Assied-toi ici, détends-toi et respire. Je vois bien que tu es en totale panique.


    – Je n'ai jamais été à ce genre de soirée, comment veux-tu que je ne sois pas stressée ?


    – Tu restes aux côtés d'Alex, tu complimentes l'artiste et le tour est joué, lance Linda.


    – Il m'a dit la même chose.


    – Ah tu vois ! s’exclame-t-elle.


    – Ce n'est pas la soirée qui me dérange. Je vais rencontrer ses meilleurs amis et surtout sa sœur. Sans parler du fait qu’Alex est un quasi-inconnu.


    – Pourquoi veux-tu qu'ils ne t'apprécient pas ? Tu es une fille super et en plus tu seras canon ce soir.


    – Et si je me ridiculise ? Et si je tâche la robe ? Et si je tombe ?


    – Tu ne te ridiculiseras pas. Tu vas faire en sorte de ne pas tâcher ta tenue et tout ira bien. Et les talons sont à ta portée, alors tout est sous contrôle.


    Elle commence à me maquiller et je me laisse faire. Elle n'a pas tort, il faut que je me détende. Après tout, je ne joue pas ma vie, je vais juste à un vernissage avec un ami. Je ne suis pas sa petite amie, je suis juste une amie qui lui rend service en l'accompagnant. Même si j'aimerai bien qu'il y ait quelque chose entre nous, je ne dois pas brûler les étapes. Je suis dans mes pensées lorsque Linda en finit avec moi.


    – Et voilà le travail !


    Je me lève et me tourne face au miroir et je ne reconnais pas le visage qui apparaît devant moi. Je n'ai pas le temps d'examiner davantage le travail qui a été fourni, que déjà Jessica entre.


    – À mon tour.


    – Vous n'en avez pas assez de jouer aux relookeuses avec moi ?


    – Tu rigoles ? C'est la seule distraction que j'ai depuis longtemps. Et puis ça me fait plaisir de t'aider. Alors assieds-toi et laisse-toi faire.


    – Je vous laisse, il n'y a pas de place pour nous quatre, lance Linda en sortant de la pièce.


    Jessica commence à brosser mes cheveux. Je la sens les manipuler, mais je suis incapable de savoir ce qu'elle compte bien faire avec cette tignasse qui est la mienne. Je n'ai jamais réussi à les coiffer pour qu'ils aient du style, alors j'ai hâte de découvrir le résultat.


    – Tu es certaine que ça va ? Cela fait un moment que tu es debout. Tu ne veux pas t'asseoir ?


    – Écoute ma belle, je suis enceinte pas malade, alors ne t'inquiètes pas pour moi.


    Quelques minutes plus tard, dans un silence inhabituel pour Jessica, son travail est terminé. Elles ont enfin fini de jouer avec moi. Je me redresse et suis stupéfaite par la coiffure qui orne ma tête. Mes cheveux sont rassemblés en un chignon serré, elle a laissé des mèches savamment ondulées pendre ici et là. Pour une fois dans ma vie, je me trouve vraiment jolie. Il y en a bien eu une autre mais je chasse immédiatement cette idée. La soirée est placée sous le signe du renouveau pour moi.


    – Tu es magnifique !


    – Merci, Jess.


    – Allons montrer aux autres à quel point tu vas le faire craquer.


    Nous sortons de la pièce et rejoignons le petit groupe qui a pris possession de mon canapé. Jessica toussote pour signifier notre présence. Elles se tournent vers nous et un silence pesant s'installe.


    – Dites quelque chose, s'il vous plaît !


    – Si tu ne le fais pas craquer ce soir, je veux bien devenir bonne sœur !


    – Mais oui Audrey, tu vas quitter ton beau brun ténébreux pour entrer dans les ordres.


    – Bon d'accord, peut-être pas. Mais je veux bien te faire cadeau de cette robe.


    – Tu rigoles, elle a dû te coûter une fortune ! m'exclamé-je.


    – Certes, mais franchement, elle te va bien mieux qu'à moi.


    – Oui, je confirme, intervient Jennifer.


    – Merci Jen, c'est sympa.


    – Je t'en prie Audrey.


    Céline se lève et tourne autour de moi. Je reste figée.


    – Vraiment tu es parfaite. Il ne manque plus que les chaussures.


    Je me décompose en voyant les échasses sur lesquelles évoluent mes amies à longueur de journée. Par bonheur, Céline sort d'un petit sac une paire de ballerine grise. Je respire enfin et les enfile. Elles sont parfaites et je peux rayer de ma liste de catastrophe, la double fracture ouverte de la cheville. Le temps est passé à une vitesse folle. Il est déjà 19h45 et je sens la pression monter d'un cran. Linda s'approche de moi avec une barre de céréale et me la tend.


    – Mange ça !


    – Pourquoi ?


    – Dans ce type de soirée, tu ne manges pas à une heure raisonnable et je suis certaine que tu ne veux pas reproduire la scène de ce matin dans le train.


    – Pas faux.


    Je l'attrape et la mange, ou plutôt la dévore. Je ne m'étais pas rendu compte à quel point, je pouvais avoir faim. Tomber dans les pommes devant toute l'assemblée ne fait pas partie de ma liste, j’ai assez donné pour aujourd’hui.


    – Tu as pensé à tous les détails, rassure-moi, me demande Audrey.


    – Oui, j'ai procédé à votre check-list avant que vous n'arriviez.


    – Super ! Et les sous-vêtements ?


    – J'ai mis ceux que tu m'as offerts à Noël, Linda.


    – On est sauvé. Elle va passer une nuit de dingue, lance Jessica.


    – On se détend les filles. Je vais à une soirée avec un ami, et rien d'autre.


    – Attends qu'il te voie et tu verras, lance Jennifer.


    Je profite des dernières minutes qu'il me reste pour me contempler une nouvelle fois. Mes smokies eyes font ressortir leur couleur grise et ma coiffure est digne des plus grands défilés. Mon téléphone sonne et les filles trépignent.


     


    Alex : Je suis arrivé. J'espère que je ne suis pas trop en avance.


    Lucie : J'arrive tout de suite.


     


    – Allez ma Lucie, déchire tout !


    – Merci ma Jess.


    Elles me serrent toutes tour à tour dans leur bras, me souhaitant bonne soirée. J'attrape ma pochette et la veste que me tend Linda. Je quitte mon appartement laissant les filles. Je leur ai demandé de descendre peu après mon départ. Je n'ai pas besoin d'être embarrassée par ces folles, je risque de m'en charger toute seule. Mes jambes tremblent légèrement. Je sors enfin de l'immeuble. Il est appuyé contre sa voiture et il est à tomber. Il porte une chemise blanche, une veste grise et un jean qui met en valeur ses jambes fuselées. Les premiers boutons de sa chemise sont ouverts et laisse entrevoir la base de son cou, cela le rend très sexy. Au moment où il m'aperçoit, il se redresse et se fige. Il manque de s'étrangler et je me raidis, certaine que les filles en ont trop fait encore une fois.


    – Je suis trop habillée, c'est ça ?


    Il me regarde avec une expression que je n'arrive pas à déterminer mais qui me réchauffe le ventre.


    – J'en étais sûre, je me change et je reviens, dis-je en tournant les talons.


    – Non !


    Il s'approche et me prend la main. Il me fait tourner sur moi-même et je ris comme une enfant. Il replace une mèche de cheveux derrière mon oreille et cela met fin à la dentelle de ma petite culotte.


    – Tu es vraiment magnifique dans cette robe !


    – Merci, les filles se sont surpassées, ce soir.


    – Elles ont fait un excellent travail, je vais avoir l'air ridicule à tes côtés.


    – Ne dis pas de sottises, tu es très élégant.


    Il sourit et m'ouvre la portière.


    – Si Madame veut bien se donner la peine.


    Je m'installe à bord avec autant de grâce que le permet cette robe. Il fait le tour de la voiture et s'installe au volant. Je commence à me sentir très nerveuse. Mes mains deviennent moites et mon rythme cardiaque n'a rien de normal. Je fixe le paysage qui défile devant nous. Pour je ne sais quelle obscure raison, je n'ose pas regarder dans la direction de mon chauffeur. Je sens parfois son regard se poser sur moi. Mes joues se réchauffent immédiatement.


    – Tu vas bien ? me demande-t-il en prenant ma main.


    – Oui, juste un peu nerveuse de rencontrer ta sœur et tes amis.


    – En parlant d'eux, reste loin d’Hugo ce soir, s'il te plaît.


    – Pourquoi ?


    – Je sais déjà qu'il va tenter sa chance ce soir, mais en te voyant ainsi cela devient dangereux pour moi.


    – Dangereux ?


    – Il va te faire son grand numéro de charme et tu partiras à son bras.


    – Nous verrons bien, dis-je en haussant les épaules.


    – Je préférerais ne pas assister à ça.


    – Pour quelles raisons ?


    – Tu briserais mon petit cœur sur le champ.


    Une bouffée de chaleur étrange et puissante me comprime la poitrine. Mon cœur déjà assez surmené, ne s'en remettra probablement pas. Un sourire s'affiche alors sur mon visage.


    – Et en plus cela te fait rire !


    – Non. Pas du tout, je suis juste surprise.


    – Par quoi ?


    – Par le fait que je briserais ton petit cœur.


    – Tu n'as pas idée.


    OK, il faut que je respire. La mine qu'il affiche me laisse à penser qu'il est sérieux. La vague d'émotions qui me submerge est juste incroyable. J'ai beau me dire de ne pas y croire, qu'il joue avec moi et qu'il ne ressent rien, mon cœur a décidé de ne pas suivre mon cerveau. Je suis véritablement en train de succomber et je sais que je vais causer ma propre perte. Je ne sais pas si j'arriverai à me relever une fois de plus.


    Peu de temps après, nous arrivons sur le parking. Il gare la voiture et coupe le contact. Je ferme les yeux et souffle, afin de sauvegarder le peu de contenance qu'il me reste. Comme il ne bouge pas, je me tourne vers lui. Son visage semble fermé. Aurais-je fait ou dit quelque chose qu'il ne fallait pas ? Et voilà, c'est toute l'histoire de ma vie. Lucie, qui gâche tout, comme toujours. Il se tourne brusquement vers moi, me faisant sursauter. Il pose sa main sur ma joue, sans penser une minute à l'effet que cela peut bien me faire.


    – S'il te plaît, reste loin de lui.


    Il semble vraiment inquiet et je vois presque un soupçon de douleur voiler la couleur noisette de ses yeux. Je pose ma main sur la sienne, comme pour le rassurer.


    – Promis. Je suis arrivée avec toi, je repartirai de la même façon.


    Il me sourit mais l'inquiétude ne l'a pas quittée pour autant. Il sort du véhicule, m'ouvre la portière et me tend la main pour m'aider à m'en extraire. On ne se moque pas. J’aimerai vous y voir, sortir d'un bolide aussi bas avec une jupe aussi courte. Par chance, ma dignité reste sauve et nous pouvons entrer dans l'arène. Car pour moi, c'est exactement de cela qu'il s'agit. Une fois à l'intérieur, je suis surprise par le monde qui grouille de partout. Il pose sa main sur mes reins, à croire que c'est devenu sa place. Ce n'est pas pour me déplaire, bien au contraire.


    – Prête ?


    – Pas du tout.


    – Parfait, allons-y.


    – Tu as entendu ce que je viens de te dire ?


    Il éclate de rire et m'embrasse la tempe. Ce simple baiser m'envoie ailleurs. J'ai l'étrange sensation que je vais défaillir. Je crois même que mon cœur s’est arrêté de battre quelques secondes, surpris également par ce contact.


    – Alex !


    Je me tourne vers la charmante jeune femme qui vient d'interpeller mon cavalier. Il ne me faut qu'un quart de seconde pour comprendre de qui il s'agit. Je rentre donc les griffes et me détends. Elle le prend dans ses bras et l'embrasse, avant de se tourner vers moi pour en faire de même.


    – Lucie, heureuse de te rencontrer, dit-elle en me prenant dans ses bras.


    Je suis un peu surprise par son étreinte.


    – Samantha, je présume.


    – Effectivement, j'avais hâte de te rencontrer. Alex m'a beaucoup parlé de toi.


    – Je n'ai aucun mérite, la ressemblance est plus que frappante. Je suis ravie de faire ta connaissance également.


    Elle soulève ses épaules et penche la tête avec un sourire espiègle.


    – On ne peut rien contre la génétique, dit-elle hilare.


    – Comment va Bastien ? s'enquiert Alex.


    – Il va mieux qu'il y a vingt minutes. Les compliments fusent. Il est en train de discuter avec je ne sais pas qui, mais c'est important d'après ce que j'ai cru comprendre.


    – Il nous rejoindra plus tard, dit Alex en balayant la pièce du regard.


    – No stress, il n'est pas encore arrivé, l’informe sa sœur.


    Ses épaules se détendent légèrement et un sourire crispé fait son apparition.


    – Tu as raison de flipper, elle est vraiment magnifique. Il va n'en faire qu'une bouchée.


    – À moins qu'il ne se casse les dents, dis-je naturellement.


    Je crois que j'ai oublié l'option filtre pour ce soir. Samantha me regarde les yeux écarquillés et je sens le rouge me monter aux joues.


    – Je sens que je vais adorer cette fille.


    Je pouffe de rire et Alex passe son bras autour de ma taille.


    – Je t'avais dit qu'elle était parfaite.


    Il m’attire légèrement plus fort contre lui, d'une manière possessive qui me plaît un peu trop. Mon corps, comme libre de tout mouvement, répond à cet appel en se calant contre lui.


    – Ce que vous êtes mignons tous les deux. Maman va halluciner.


    – On se calme ! Je ne suis pas fou au point de lui faire affronter cela, dès le début de notre relation.


    Notre « Quoi » ? Vous avez entendu comme moi ? Quelle relation ? On a passé un cap et je n'étais pas là ? Je refais le film de ce début de soirée et je ne pense pas que notre amitié ait évoluée.


    – Je t'entends réfléchir, me souffle-t-il à l'oreille.


    – Oh, ils se font déjà des messes basses, dit-elle comme si elle était devant un nouveau-né.


    – Arrête. Tu deviens légèrement lourde sœurette !


    Elle tourne les talons en boudant. Elle me fait sourire.


    – Ne compte pas sur moi pour t'aider quand le tombeur de ces dames sera parmi nous.


    La porte s'ouvre derrière nous et un homme sorti tout droit d'une pub pour un parfum hors de prix, entre. Il a à son bras, deux blondes qui ont l'air de tout sauf d'être à leur place ici. Je me rassure comme je peux.


    – Quand on parle du loup, lance Samantha. Que le spectacle commence !


    J'en déduis qu'il s'agit du célèbre Hugo. Je ne peux m'empêcher de sourire face à ce bellâtre.


    – Tu craques déjà ?


    – Je pense que nous allons bien rigoler.


    Il me fixe perplexe. Je lui adresse un clin d’œil complice et me retourne vers le coureur de jupon. Il s'avance vers nous, embrasse Samantha avant de serrer la main d'Alex. Puis il s'arrête sur moi et son sourire carnassier me donne froid dans le dos. Je connais ce type de comportement par cœur. Il ne m’impressionne pas et surtout ne me fait absolument pas craquer. C'est bien tout le contraire qui se produit en règle générale. Je soutiens son regard de tombeur, il m'attrape la main et y dépose un baiser.


    – Tu dois être la charmante Lucie ?


    – Effectivement et tu dois être Hugo le tombeur de ces dames.


    – Ma réputation me précède. Cela ne m'étonne absolument pas, dit-il en se tournant vers Samantha qui feint l'ignorance.


    Il est effectivement à tomber, dans le genre grand brun, ténébreux. Sa peau est hâlée à la perfection et son corps savamment moulé dans son costume qui doit être hors de prix. Il pourrait presque être irrésistible, s'il n'y avait ce côté dragueur que je connais trop. Pourtant son visage ne m'est pas inconnu, mais je n'arrive pas à le remettre. Il est vraiment beau. Les deux filles à son bras sont d'ailleurs en totale admiration devant lui. À croire qu'elles sont avec une divinité grecque. Pathétique ! Surtout en sachant qu'il ne leur accorde pas le moindre regard.


    – Quand j'ai dit de venir accompagner, je pensais à une seule cavalière.


    Le charmant jeune homme qui vient de nous rejoindre, a quant à lui, une beauté plus singulière mais toute aussi fascinante. Lorsqu'il passe son bras autour de la taille de Samantha, sans qu’Alex ne bronche, j'en déduis qu'il doit être l'artiste de la soirée.


    – Oh mais que vois-je, dit-il en s'approchant pour m'embrasser comme si nous nous connaissions depuis toujours. Quelle délicieuse jeune femme ! Alex, tu nous avais caché qu'elle était aussi jolie, quand tu nous as fait part de votre rencontre.


    Je me sens devenir aussi rouge que le tapis que nous avons foulé en arrivant. Sa voix est calme et presque apaisante pour moi. Il dégage quelque chose, tout le contraire de notre « ami » Hugo qui lui ne mise que sur le physique, comme à chaque fois avec ce type de gars.


    – Je voulais la garder pour moi et surtout loin des vautours.


    Il fixe son ami en prononçant ces paroles. Son sourire s'étire et une lueur de défi pointe le bout de son nez. Et bien avec moi, dans le genre défi, tu vas être servi, mon gars !


     


     


    

  


  
    Chapitre 12


     


    Alex


     


    Je n'aime pas du tout la façon dont Hugo regarde Lucie. Il a son attitude de séducteur. En revanche, je n'arrive pas à déchiffrer l'expression de Lucie. J'ai cru apercevoir un bref sourire sur ses lèvres avant qu'il ne disparaisse. Son visage ne trahit aucune émotion et je ne sais pas si c'est une bonne chose ou non.


    – Respire, frangin.


    La voix de Samantha me sort de mes pensées. Elle a un sourire franc. Je ne comprends pas non plus son attitude. Les femmes sont décidément un grand mystère pour moi. C'est la raison pour laquelle, probablement, je n'ai jamais réussi à avoir une relation durable. Je ne sais jamais comment agir et je ne comprends jamais les signes ou je les interprète mal. Cela m'a valu pas mal de problèmes avec mon ex.


    – Qu'est-ce qui te fait rire exactement, dans le fait que mon pote drague ouvertement ma cavalière ?


    – Lucie !


    – Je ne comprends pas.


    – Son attitude. Il risque de se frotter à un mur. On va rigoler.


    – Et peux-tu m'expliquer ce qui te fait dire cela ?


    – Tais-toi et admire.


    Je me tourne vers Lucie, elle fait les yeux doux à Hugo. Deux solutions sont possibles, soit je suis complètement débile ou bien il y a un truc qui m'échappe.


    – Bastien est bien en dessous de la vérité lorsqu'il parle de ta beauté, lance Hugo.


    – Merci, mais tes cavalières le sont bien plus, lui répond-t-elle en penchant légèrement la tête.


    – Tu as une beauté plus pure. Une de celles qui m'attirent inexorablement. Et tu serais tellement mieux à mon bras. Le plus beau mérite la plus belle.


    – Tu la sors souvent celle-ci ? lance Lucie. Et je constate que tes charmantes cavalières ne sont pas les seules à te vouer un culte.


    Je manque de m'étouffer, étonné par la répartie. Elle semble si fragile et si peu sûre d'elle avec moi. Mais face au prédateur Hugo, elle est en pleine possession de ses moyens. C'est vraiment le monde à l'envers. Je suis largué. En revanche, il y en a une qui n'en rate pas une miette, et qui a l'air de savourer chaque instant.


    – Très rarement, car je ne suis pas souvent en présence d'une telle splendeur. Et qui de mieux pour m'aimer que moi-même ?


    – Tu as une réponse à tout. Tu es de haut niveau.


    – J'aime maîtriser la situation, dans tous les domaines.


    – Tu es vraiment sûr de toi.


    Samantha se met à danser sur ses pieds en frottant ses mains, comme lors des matchs de foot, devant une action décisive. Pour ne pas changer, je ne comprends rien.


    – Elle est vraiment pleine de surprises ta dulcinée, me souffle Bastien à l'oreille. J'adore voir notre séducteur à la limite de perdre ses moyens.


    – Qu'est-ce qui te fait dire cela ?


    – Attends, tu plaisantes là ?


    Il m'observe un instant avant de hocher la tête, passablement dépité.


    – Apparemment non. Observe ta belle, elle est sur la défensive. Les charmes du tombeur n'ont aucun effet sur elle.


    Devant mon air ahuri, il perd légèrement patience.


    – Regarde ! Légèrement en retrait, les bras croisés, elle est donc fermée. Désormais, observe les deux jeunes filles avec qui il est arrivé. Elles sont agrippées comme des sangsues et n'ont d’yeux que pour lui, alors qu'il courtise sous leur nez.


    Mon regard va et vient de l'une à l'autre, je constate qu'effectivement Lucie, ne se comporte pas comme le font les autres filles. Elle n'est pas à boire ses paroles et ne le considère pas comme s'il était un dieu vivant. Un poids quitte mes épaules, je me sens plus en confiance et contemple le spectacle qui m'est proposé, d'une autre manière désormais.


    – Et qu'est-ce qu'une belle fille comme toi fait avec Alex ?


    – Certainement des choses plus variées, que si j'étais avec toi. Tu sais celles qui n'impliquent pas forcément une position horizontale.


    Samantha ne peux retenir un éclat de rire.


    – Je l'adore, s'exclame-t-elle.


    Hugo semble être touché par la répartie de Lucie. C'est bien la première fois qu'une femme lui parle de la sorte. Il ne doit pas avoir l'habitude que son charme ne fasse pas l'effet escompté.


    – Je fais plein de choses qui ne méritent pas une position horizontale !


    Il prononce cela sur un ton cassant, visiblement agacé. Lucie ne semble que ravie de la réaction d’Hugo.


    – T'admirer le nombril, ne compte pas, tu sais !


    Samantha est de plus en plus excitée par la situation.


    – Lucie : 2 points.


    Hugo foudroie ma sœur du regard, qui ne se laisse pas démonter pour autant. Elle forme un zéro avec ses doigts et l'agite devant son nez.


    – Excuse-moi Hugo, mais des comme toi, j'en mange quatre au petit déj'.


    – Des ultra beaux gosses ?


    – Des mecs aussi beaux que salauds.


    Nous sommes tous abasourdis par la répartie de Lucie. Elle vient de dire tout haut ce que tout le monde pense tout bas. Personne n'ose bouger. Nous sommes dans l'attente de la réaction du tombeur. D'aussi loin que je me souvienne, je n'ai jamais entendu qui que ce soit lui parler de la sorte. Il se tourne vers moi et j'avale difficilement ma salive. Il pose sa main sur mon épaule.


    – Fais en sorte de la garder, elle est exceptionnelle.


    Il éclate de rire et la tension accumulée autour de nous, s'envole.


    – Bien joué Lucie ! On ne peut pas te la faire à l'envers, toi !


    – On ne peut plus, serait plus exact, en fait.


    – On reprend tout depuis le début ?


    Il lui tend la main.


    – Salut, moi c'est Hugo !


    Elle lâche un rire cristallin, et il déclenche en moi une sensation étrange.


    – Salut Hugo, moi c'est Lucie !


    – Heureux de faire ta connaissance.


    – Enchantée.


    – Vous formez un très joli couple avec Alex, lui dit-il.


    – Merci. Vous formez un très joli, je ne sais quoi, tous les trois.


    Nous partons dans un rire collectif. Lucie se tourne vers moi, un sourire lumineux sur le visage. Mon cœur rate un battement et cette sensation étrange refait son apparition. Cette fille est vraiment trop parfaite pour moi. Alors redescends de ton nuage et tout de suite. Si ce séducteur n'arrive pas à la séduire, comment le pourrais-tu ? Elle se rapproche de moi et me prend la main.


    – Bastien, tu me présentes tes œuvres ?


    Bastien trop heureux, que nous fassions enfin attention à la raison de notre présence ce soir, attrape la main de Lucie et l'entraîne sans ménagement. Le contact entre nous est rompu et le vide que je ressens est foudroyant. Serait-elle une prêtresse vaudou ? M'a-t-elle jeté un sort ? Je suis certain qu'il y a une poupée à mon effigie dans son sac. Elle se retourne vers moi et m'adresse un clin d’œil qui me fait fondre.


    – Il est carrément cramé le grand frère !


    – Arrête Sam, tu sais bien que ce n'est pas possible, dis-je en haussant les épaules.


    – Tellement cramé, qu'il le réfute.


    – Il réfute quoi ? demande Hugo


    – Mon frère m'a dit qu'il n'est pas complètement cuit face à Lucie.


    – Il n’est pas cuit, il est carbonisé, le garçon, s'exclame-t-il.


    – Ah ! Tu vois.


    – Aïe ! Pourquoi tu me frappes, Sam ?


    – Parce que tu me saoules. Tu es accro et alors ?


    – Non, je ne dois pas, je vais encore tout gâcher.


    – Mais non. Pourquoi ?


    – Tu sais que je perds tous mes moyens dans ce genre de situation. Et je n'y arriverai jamais.


    – Et pourquoi, s'il te plaît ? Développe, s'impatiente ma sœur.


    – Comment voulez-vous que j'ai une chance, alors que même lui s'est fait rembarrer ? dis-je en désignant le chéri de ses dames.


    – Bon, je te le laisse, il m'exaspère.


    Ma sœur tourne les talons et rejoint Bastien et Lucie. Cette dernière contemple un des tableaux et l'écoute attentivement.


    – Je n'avais aucune chance dès le départ, lance Hugo pour mettre fin au silence.


    – Comment ça ?


    – Elle te bouffe du regard. Même leur Christian Grey se ramasserait la gueule, s'il existait vraiment. Elle n'a d’yeux que pour toi. Alors arrête ton cinéma et aie un peu confiance en toi, mec.


    Je jette un œil dans sa direction et suis surpris de constater qu'elle me regarde également, l'air inquiet. Je ne saisis pas ce qui peut la contrarier avant de réaliser que je suis seul avec Hugo et que notre discussion n'est pas des plus heureuses. J'affiche un sourire, qui vient naturellement dès que je la voie. Elle semble se détendre, sourit à son tour et me fait un petit signe de la main.


    – Tu vois ce que je te disais, elle est toute acquise à ta cause. Et ne t'inquiète pas, on fera en sorte que tu ne la perdes pas.


    En entendant ces mots, je perçois la sincérité dans les paroles de mon ami. Et si son comportement peut m'indigner parfois, il a toujours été là, même dans les pires situations. Les filles qu'il a draguées ouvertement, comme ce soir, ne me correspondaient pas. Alors la technique est très mauvaise mais la finalité m'a permis d'ouvrir les yeux sur les sentiments réels de celles que je fréquentais. D'ailleurs, une fois « ferrées », comme il dit, il n'a jamais été plus loin avec elles et les a même éconduites de manière peu sympathique. On ne peut pas dire qu’Hugo ait reçu à la naissance les manuels du parfait gentleman et du parfait pote. Mais à sa façon il l'est. Il se comporte mal avec les femmes qui ne voient en lui que le mannequin sexy. Il n'a malheureusement pas encore trouvé celle qui fera battre son cœur et le transformera en un gentleman prêt à tout pour elle.


    – Allez, arrête de rêvasser et va la retrouver.


    Je lui donne une tape amicale sur l'épaule et part rejoindre Lucie. Je me place à ses côtés et imperceptiblement je sens son corps se rapprocher du mien. Elle boit littéralement les paroles de Bastien, qui lui explique son parcours.


    – Tu vois, au début je peignais dans ma chambre pour me vider la tête et je ne voulais pas que qui que ce soit voit mes œuvres. J'avais bien trop peur que l'on trouve ma passion sans intérêt ou que je sois la cible de moquerie. Alors je me suis adonné en secret pendant des mois. Et puis j'ai rencontré Samantha et elle est tombée sur un de mes tableaux en entrant dans ma chambre pour la première fois. Elle a tout de suite compris qu'il était de moi.


    – J'ai reconnu ta sensibilité, mon cœur. C'est à ce moment-là que je suis tombée éperdument amoureuse de toi.


    – Elle a été mon moteur et tout ce que tu vois ici, c'est grâce à elle. Tu te rends compte ?


    – Oui, très bien, dit Lucie.


    – Lucie est une auteure, dis-je sans savoir pourquoi.


    – C'est vrai ? Mais c'est génial. Tu écris quel genre de livre ? Tu es publiée ?


    Lucie reste muette devant ma sœur.


    – Oui, je sais, je parle bien trop.


    – Je le vois. Oui c'est vrai. Le genre de livre qu'adore toutes les filles en ce moment et j'espère un jour y arriver.


    – Elle vient de faire partir son manuscrit aux maisons d'éditions, m'empressé-je d’ajouter.


    – Je croise les doigts pour toi dans ce cas. J'espère pouvoir te lire un jour.


    – Moi aussi. Enfin je veux dire, je croise les doigts. Parce que lire des livres de filles n'est pas vraiment mon genre, ajoute Bastien.


    – Merci. Vous êtes gentils. Du coup, je te comprends complètement Bastien. J'ai eu le même vécu mais pas dans le même art et sans trouver l'amour.


    – Enfin jusqu'à maintenant, lance Samantha.


    Les joues de Lucie se teintent immédiatement de rouge et elle fixe ses chaussures, mal à l'aise.


    – Voilà ! Ça c'est ma sœur. Tu viens, on va boire quelque chose.


    Je lui prends la main et l'emmène loin de ces fous. J'aurai dû me douter que lui faire rencontrer Hugo et Samantha ne serait pas une bonne idée. Malgré tout, pour mon ami la fin n'a pas été celle que j'imaginais. Mais alors ma sœur se surpasse ce soir.


    – Désolé.


    – De quoi ?


    – Pour eux. D'abord, mon ami qui te drague et ensuite ma sœur qui te met mal à l'aise. Je ne m'attendais pas à tant de choses pour une seule soirée.


    – Ce n'est pas grave. La rencontre avec lui a été distrayante. Je me suis mise dans cet état pour pas grand-chose et ta sœur n'y est pour rien.


    – Alors comme cela Hugo est distrayant ?


    – Ce n’est pas ce que j’ai dit. J'ai dit que la rencontre était distrayante. Pourquoi ? Serais-tu jaloux ?


    Cette fois-ci, je sens le feu me prendre les joues. Je tourne la tête pour cacher mon embarras, mais pas assez vite, visiblement.


    – Excuse-moi. C'est à mon tour de te mettre mal à l'aise maintenant. Bien joué Lucie !


    – Nous sommes assortis de cette façon.


    Son sourire éclatant aura raison de moi, un de ces jours. Ce que je ressens pour elle, commence à me faire peur. C'est trop. Trop intense, trop beau, trop vite. Dès qu'elle s'éloigne de moi, je me sens vide. Mais dès qu'elle est à mes côtés, rien n'a d'importance à part elle. Comment a-t-elle réussi à m’envoûter de la sorte ? La simple évocation de la quitter, me déchire le cœur. Je vais devoir trouver un moyen de la revoir et vite. Elle est différente des autres femmes que j'ai pu connaître. La perspective d'un avenir avec elle, ne me pétrifie pas, bien au contraire. Je n'arrive pas à croire les dires de mes proches, la concernant. Je ne suis pas le genre dont on tombe amoureux en général. Je ne suis pas ultra séduisant comme Hugo, ni ultra romantique comme Bastien. Je suis juste moi, le gars normal, avec une vie normale et qui n'aspire à rien d'autre qu'à être heureux. Les filles s'ennuient très vite avec moi, quand je ne les fais pas fuir grâce à une de mes bourdes.


     


    Lucie


     


    Il semble dans ses pensées. Je le suis moi-même après ce début de soirée qui a commencé sur les chapeaux de roues. Cet Hugo m'intrigue. Je sens que ce côté beau gosse sûr de lui n'est qu'une façade et que derrière les paillettes et les strass se cachent un garçon tout à fait charmant. Et j'aimerais bien voir ce garçon-là, plutôt que la tête à claque qui m'a été présenté ce soir. Samantha est, comment dire ? Elle n'a pas la langue dans sa poche et est pleine de vie. Elle est surtout carrément et définitivement amoureuse de Bastien, qui le lui rend bien. Je voudrais tellement être regardée, comme il le fait. Elle est vraiment tout pour lui, et cela se voit. Parfois je crois surprendre ce type de regard de la part d'Alex, mais je me reprends en me disant que mon cerveau me joue des tours. Je prends vraiment mes rêves pour des réalités. Un homme avec sa vie et un cercle d'amis, tel que le sien, doit avoir une liste impressionnante de prétendantes. On ne peut pas dire que ma vie soit excitante. Mes ingrédients pour une soirée réussie : un livre, mon canapé et un plaid. Waouh, je vends du rêve ! Alors que ses soirées doivent ressembler en tout point à celle-ci. Je suspecte même Hugo d'être venu avec deux filles, afin qu'Alex puisse en choisir une. Je l'ai bien vu à la façon dont il a presque discrètement, planté une de ces bimbos à côté de lui. C'est l'une des raisons qui m'a poussée à être aussi directe avec lui. Je ne sais pas pourquoi, mais la jalousie a fait son œuvre. Par chance, elles ne voyaient que par Hugo. Un regard sur Alex et je lui aurais arraché les yeux. Hop hop hop, on va se calmer la tigresse. Nous ne sommes qu'amis, alors à quoi tu joues là ? L'autre raison est, bien entendu, son comportement qui me rappelle trop Ludovic. Ce côté dragueur professionnel, qui cherche sa nouvelle proie et bondit dès qu'elle cligne un peu trop vite des yeux. Le pire dans tout cela, c'est que j'ai été l'une de ces proies. Je ne me laisserai plus compter désormais. Je les repère à douze kilomètres voir vingt, si le vent est favorable. J'ai bien cru qu'Alex était ce genre de gars, la première fois que je l'ai vu. J'ai été surprise de constater que mon radar ne se mettait pas en route en sa présence. Les trajets dans le train, n'ont fait que confirmer qu'il n'est pas ainsi. Je n'arrive pas à déterminer celui auquel il appartient. C'est assez troublant pour moi, il n'est pas du tout comme les autres hommes que j'ai fréquenté ces derniers mois. J'aimerais vraiment croire que nous puissions avoir un avenir commun. J'essaie même de me l'imaginer, je suis plutôt douée d'habitude et heureusement pour mes livres. Mais avec lui c'est compliqué, tout se brouille. La seule chose de claire, est que je veux être dans ses bras dès qu'il s'approche de moi. Et je déteste quand il s'éloigne, une sensation de vide et même de froid me parcours le corps. C'est grave docteur ? J'espère ne pas tout faire foirer. Il est si beau et moi si … moi quoi !


    Samantha entre dans mon champs de vision et je me demande depuis combien de temps nous sommes là, sans réaction au milieu de la foule. Visiblement Alex semble tout aussi déboussolé que moi.


    – Tu m'excuses Lucie, je t'emprunte mon frère deux secondes.


    Je hoche la tête et vois Alex s'éloigner. Pour ne pas perdre pied, je décide de me concentrer enfin sur les différentes toiles exposées devant moi. Les œuvres de Bastien sont vraiment sublimes. Elles m'apaisent en quelque sorte. Les paysages représentés sont tous d'un calme olympien, les couleurs sont douces et attrayantes. Je suis en pleine contemplation de l'une d'elle, lorsque j'entends mon prénom. Je reconnais immédiatement cette voix et je me glace. Je ne veux pas me retourner et me retrouver face à lui, une fois de plus. Pourtant, il va bien falloir. N'écoutant que mon courage ou ma folie, j'hésite encore, je me décide à l'affronter. Comme prévu, la douleur ressentie est violente. Il est toujours aussi beau, pour mon grand malheur. Son sourire enjôleur, son regard de braise et son corps d'athlète feraient fondre n'importe quelle fille. Je pourrais même m'y laisser prendre si je ne connaissais pas le démon qui se cache sous ce visage d'ange.


    – Ludovic ! Quelle surprise.


    – Effectivement Lucie ! Très agréable.


    – Mon ton était ironique, je te signale.


    – Toujours en colère contre moi à ce que je constate.


    – Mais non pourquoi le serais-je ? Attends voir, il y a tellement de raisons que je ne sais pas laquelle choisir.


    Je suis au bord de la nausée, mon cœur résonne dans mes tempes. Il faut que je m'éloigne d'ici et vite. Je ne le supporterai pas pendant longtemps Je sens alors une présence à mes côtés et un bras autour de ma taille. Je n'ai pas besoin de me tourner pour savoir qu'il s'agit d'Alex. Ludovic le scrute en plissant les yeux. Je tente de faire mine que tout ceci est normal. Je me retrouve face à mon ex et un homme que je ne connais que depuis ce matin, me prend par la taille. Normal !


    – Ludovic, l'ex de Lucie, dit-il enfin en tendant la main.


    – Alex, le nouveau, répond-t-il avec aplomb.


    Je suis abasourdie par sa réponse mais je ne dois pas réagir de manière inadéquate. C'est le seul moyen pour moi, de faire fuir l'intrus.


    – Ah bon. Et ça fait longtemps ?


    – Non, mais c'est bien parti pour durer, s'empresse de répondre Alex.


    Ludovic me fixe dans le but de me percer à jour. Il faut que j'agisse et vite. Oui, mais comment ? Arrête de penser et agit, bécasse. Je passe ma main dans le dos d'Alex et me blottie contre lui. Je pose l'autre sur son torse. Il dépose un baiser sur ma tempe. Je suis sur le point de m’évanouir. Je vois la mâchoire de mon ex se crisper et j'avoue que j'en suis très satisfaite. Je ne dois pas me laisser intimider par son regard inquisiteur. Il ne doit pas se rendre compte que tout ceci n'est pas exactement la réalité.


    – Ah vous voilà les amoureux. Je vous cherchais partout, dit Samantha qui vient de nous rejoindre.


    Elle se tourne vers Ludovic et lui tend la main.


    – Enchantée, je suis Samantha, la sœur du petit ami de Lucie.


    – Ah, enchanté. Ludovic.


    – Bon je suis désolée, mais je dois te les emprunter, ils sont demandés par l'artiste.


    Elle nous pousse vers le buffet sans ménagement. Une fois arrivés, elle nous informe qu'il ne nous quitte pas des yeux et que si on veut être crédible il va falloir passer à l'action. Nous la regardons interloqués.


    – Oh ! Ce qu’ils sont nouilles, je vous jure !


     Elle glisse quelques mots à son frère qui semble pris de panique. Elle s'éclipse et nous laisse seuls dans un silence pesant. Alex attrape une coupe de champagne et la descend à une vitesse vertigineuse. Soudain, je le vois s'approcher de moi. Il me colle contre lui et sans que mon cerveau ne comprenne ce qu'il se passe, il pose ses lèvres sur les miennes. Je m'attendais à tout sauf à cela. Je me laisse aller à cette émotion à l'état pure qui me transporte ailleurs. Sans m'en rendre compte mes bras se retrouvent autour de son cou. Je ne pensais pas pouvoir ressentir autant de choses avec un simple baiser. Il met fin à notre baiser le premier et j'en serai presque déçue. Après un bref coup d’œil, je constate que l'indésirable est parti et que Samantha et la petite troupe n'ont rien perdu du spectacle. Samantha exécute une petite danse étrange en tapant dans ses mains. Je ne peux que rire devant ce spectacle. Je me tourne enfin vers Alex, il semble perplexe. Je lui souris et il se détend légèrement.


    Bon et maintenant, on fait quoi ?

  


  
    Chapitre 13


     


    Lucie


     


    Nous sommes dans la voiture et pas une parole n’a été échangée. J'ai bien trop de choses dans la tête pour tenir une conversation cohérente. Je suis gênée de la tournure que la soirée à prise. J’ai passé le reste de celle-ci dans ses bras et je suis loin de m’en plaindre. Même si cela était juste pour donner le change face à Ludovic. Mais depuis que nous sommes seuls, le jeu a pris fin. Je savais que tout ceci était juste pour me sortir de mon mauvais pas, comme l'aurait fait un ami. Que je n'attendais rien de lui. Je ne peux m’empêcher de chercher la raison de son mutisme. Je pensais pourtant que notre baiser n’avait pas été si mal que ça. Bon je n’ai pas eu beaucoup de relation, mais je ne pense pas être aussi nulle que ça. Si ? Visiblement je n’ai pas fait une forte impression. En même temps, à quoi pouvais-je bien m’attendre ? Lucie l’invisible face à Alex le médecin sexy. C’était voué à l’échec avant même de commencer. Je triture mes doigts pour cacher mon malaise. J’hésite à le regarder, mais la tentation est trop forte. Son visage est sans expression et il fixe la route sans sourciller. Bon ! Et bien je vais me faire une raison. Le médecin sexy, c’est mort pour moi. Par bonheur, nous sommes arrivés devant chez moi. Il se gare et coupe le moteur. Je ne bouge pas d’un poil, tétanisée par ce moment très gênant. Je n’ai qu’une envie, rentrer et me plonger sous mes draps pour pleurer de honte, de tout mon saoul. J’ai bien pris soin d’envoyer un message aux filles, pour ne pas avoir à leur parler de cette soirée édifiante. Elles pensent que je vais passer une nuit torride. Je me chargerai de mettre fin à leurs fantasmes dès demain, ou après-demain.


    Le silence est vraiment pesant dans la voiture et m’écrase de plus en plus. Il faut que je trouve quelque chose à dire et vite.


    – Tu veux monter boire un verre ?


    Euh non, ce n’est pas vraiment ce à quoi je pensais, là, tout de suite. Et depuis quand mon cerveau décide tout seul ? Vu le contexte, il va refuser et je pourrais aller sombrer gentiment dans la folie.


    – Oui, je veux bien.


    Ah non, ce n’est pas ce qu’il devait dire, du coup je suis dans un flou des plus artistiques. Je sors du véhicule et il me suit, toujours sans dire un mot. Mes mains tremblent, sans que je ne comprenne réellement pourquoi. Ah si, je sais ! Un homme va entrer chez moi dans quelques secondes et cela n’est pas arrivé depuis …. Enfin depuis longtemps, quoi. J’arrive tant bien que mal à ouvrir cette satanée porte. Nous entrons dans l’appartement et je ne me sens pas pour autant plus détendue. Je dirais même que je flippe de plus en plus. Se faire éconduire chez soi, c’est sympa comme concept. Je me dirige dans la cuisine, il est toujours sur mes talons. Je ferme les yeux et prends une grande inspiration. Je me retourne vers lui avec mon plus beau sourire. Donc pour traduire, je dois plutôt ressembler à une échappée de l'asile.


    – J’ai du soda, du café, du thé, de l’infusion...


    Aucun commentaire sur l’infusion, merci par avance.


    – Un café, c’est parfait !


    Je me tourne pour préparer nos boissons. Je me saisis de ma boîte pleine d’infusions de parfums divers. Je la dépose sur la table et attrape celle à sucre. J’ai aussi une boîte à sucre avec un petit chat dessus. On arrête de rire et on se rappelle que la pauvre Lucie est célibataire et vit avec son chat. Je vous parle de mes tasses ou pas ? Non, je ne crois pas, parce que le ridicule ne tue pas. Mais à ce niveau-là, c’est tout de même jouer avec sa vie. Ce qu'elle est longue cette cafetière ! Il faut bien que je m'occupe l'esprit pour ne pas trop flipper. Alors une cafetière trop longue fera l'affaire.


    – Écoute Lucie …


    Et voilà le coup de grâce. Vite, qu’on en finisse.


    – Je suis désolé…


    Bon, allez accouche. Lucie, tu es gentille mais tu es quand même très moyenne comme fille ! Je n’ose pas me retourner, je préfère encore prendre le coup dans le dos.


    – Ce n’est pas ainsi que j’imaginais notre premier baiser.


    Quoi ? Alors là, je ne m’y attendais pas à celle-là ! Je me retourne et oh là là ! Mon dieu ce qu’il est près de moi. Comment a-t-il fait pour contourner le bar aussi vite ? Il ne faut pas que je me démonte, pas maintenant.


    – Et tu l’imaginais comment ?


    Bien joué Lucie ! Suicidaire, mais bien joué.


    Sans me quitter des yeux, il avance lentement vers moi. Tel un félin approchant de sa proie. Je deviens toute tremblante, et me sens à sa merci. Il me prend des mains les tasses et les pose délicatement sur le plan de travail. Mon cœur s'affole et une douce chaleur parcourt mon corps. Je dois penser à respirer. Ses mains se posent sur mes hanches et je frôle de peu la crise cardiaque, lorsqu'il s’approche encore. Nos visages ne sont plus qu’à quelques centimètres. Mon rythme cardiaque s’affole, l’éclat qui brille dans ses yeux réveille en moi des sensations quasi oubliées. Son visage se rapproche de plus en plus et en réponse mes jambes tremblent de plus belle. Lorsque ses lèvres se posent sur mon cou, je suis déjà perdue. Des frissons me parcourent le corps et je ne suis plus que sensation. Je ferme les yeux pour ressentir encore plus l’instant. Je me suis transformée en une véritable poupée de chiffon dans ses bras. Ses lèvres courent sur ma peau ardente. Elles sont désormais sur mon épaule dénudée. Mon dieu que j’aime cette robe et les perspectives qu’elle m’offre. Ses lèvres remontent le long de mon cou et trace une ligne sur ma mâchoire. Je déglutis difficilement, de plus en plus vulnérable sous ses baisers. Ses mains glissent sur le bas de mes reins et je suis sur le point de défaillir. Il veut ma mort, il n’y a aucun doute là-dessus. Sans cesser de me couvrir de baisers, il place ses mains sur mes fesses et me plaque contre lui. Je sens immédiatement l’effet que je lui fais. En un éclair, sa bouche effleure la mienne, ce qui me met dans un état à la limite du supportable. Et quand enfin, ses lèvres se posent sur les miennes, j’ai l’impression de flotter dans les airs. Ce baiser n’a effectivement rien à voir avec celui de tout à l’heure. Je m’agrippe à son cou et un gémissement se fait entendre. Je suis morte de honte en me rendant compte qu'il vient de moi. Elle s’envole lorsqu’il intensifie notre étreinte, ragaillardi par ma réaction. Je ne veux surtout pas que ce moment s’arrête, jamais.


    Un bruit métallique nous fait sursauter et met fin à la magie du moment. Nous nous tournons vers le boucan en question et nous retrouvons face à Yoda. Il nous observe de son air aimable. En montant sur la table, ce gros lourdaud n’a rien trouvé de mieux que de faire tomber ma boîte à sucre. Rappelez-moi de le priver de croquettes ce soir.


    – Alex, je te présente Yoda. Yoda, Alex.


    Il éclate de rire et s’approche de la bête, totalement inconscient du risque qu’il encourt. Je m’attends au pire lorsque sa main se pose sur la tête du monstre, mais à ma grande surprise, Yoda se laisse caresser et en redemande. Sale bête !


    – Alors là, tu m’impressionnes ! Yoda n'aime pas les étrangers. En fait, il déteste quasiment tout le monde.


    – À croire qu’il m’aime bien.


    Pour enfoncer le clou, ce gros pacha se couche sur le dos pour recevoir les caresses d’Alex. Non mais oh ! C’est à moi que doit revenir toute son attention, pas à ce monstre plein de poils. Voilà que je deviens jalouse de mon propre chat. Faut vraiment que je consulte. Il le prend alors dans ses bras, il aime vraiment vivre dangereusement. Je reste bouche bée, en constatant que Yoda n’émet aucune protestation et semble même y prendre un certain plaisir. Son petit regard de chat sournois confirme mes craintes. Il fait bien en sorte d’attirer l’attention sur lui. Ce chat est la réincarnation du diable ! Alex le dépose sur le sol, enfin.


    – Excuse-moi, mon gros mais je dois m’occuper de ta maîtresse !


    Oui, c’est ça occupe-toi de sa maîtresse ! Yoda pousse un grognement de désapprobation et part se réfugier dans ma chambre.


    Lucie : 1 Yoda : 0. J’aime mieux ça.


    – Où en étions-nous ?


    Il se rapproche et mon cœur bat de nouveau la chamade. Le simple contact de ses mains sur mes hanches me replonge dans l’état d’excitation intense que j’aime un peu trop. Sa main quitte ma hanche pour venir me caresser la joue. Je ferme les yeux et appuie ma joue contre sa paume. Je savoure cet instant qui devient parfait. Au moment où Alex m’embrasse de nouveau, j’ai la sensation que mon cœur va exploser. Je ressens trop de chose que je ne pensais plus jamais pouvoir ressentir. Son baiser est langoureux, mais je veux tellement plus que ça. C’est à cet instant précis que mon cerveau cesse de fonctionner. Mes mains s’aventurent dans ses cheveux et je plaque mon corps contre le sien. Cela doit être le signal qu’il attendait car le baiser change complètement d’intensité. Il m’agrippe les fesses et me soulève pour me déposer sur le bar, se glisse entre mes jambes et mon Dieu que cette robe est courte. Ses mains sont partout sur mon corps qui s’embrase instantanément. Ses caresses du bout des doigts tracent une ligne de feu sur ma peau. Je me charge de lui retirer sa veste, sans pour autant mettre fin à notre baiser. Je m’attaque aux boutons de sa chemise lorsqu’un coup retentit à la porte d’entrée. Nous nous figeons mais je n’y prête aucune attention. Ils finiront bien par partir. D’ailleurs je n’entends plus aucun bruit. Je retourne à mon occupation mais les coups reprennent.


    – Lucie ! Ouvre ! J’ai vu la lumière, je sais que tu es là. Et tu as laissé tes clés sur la porte.


    Putain de karma de merde. Je pose mon front sur celui d’Alex et ferme les yeux de rage et de frustration.


    – Je crois que tu devrais ouvrir !


    – Je n’en ai pas vraiment envie. Tu crois que si j’éteins la lumière, il partira ?


    – Écoute, je ne sais pas qui est derrière la porte mais il a l’air de vraiment vouloir te voir.


    – Je suis certaine qu'il finira par partir. Encore un peu de patience.


    De nouveaux coups viennent me contredire. Alex me regarde avec insistance. Je descends du bar avec toute la grâce d’un pachyderme en tutu et remets un peu d’ordre dans ma tenue.


    – J’ai comme l’impression que tu vas faire la connaissance de mon frère.


    Je pousse un soupir et me dirige en traînant des pieds vers la porte. J’ouvre et me retrouve face à mon crétin de frère. Il entre comme une tornade et s’installe déjà dans mon canapé, sans même un regard pour moi.


    – Euh, bonjour. Ça ne te dérange pas d’entrer sans y être invité ?


    – Je suis ton frère et sachant que tu es célibataire, je le suis forcément. Tu as l’impression d’avoir une vie sociale grâce à moi.


    Le film qui est en train de passer dans ma tête est digne d’un épisode d’Esprits Criminels et les Experts réunis. Comment arrive-t-il à être aussi agaçant sans même se forcer ? Depuis ma naissance, je suis obligée de vivre avec lui. Il n'est arrivé que quelques minutes avant moi et cela a suffi, pour lui donner cette condescendance.


    – Figure-toi, que je ne suis pas seule et que j’ai une vie sociale bien plus intéressante que la tienne.


    – Yoda ne compte pas, c’est un chat pas un humain.


    Un raclement de gorge met fin à son rire tonitruant. Il manque de s’étrangler et j’avoue que j’y prends presque du plaisir sadique. Mon frère et moi avons une relation somme toute singulière. On adore se détester.


    Alex se place à mes côtés. La tête d’ahuri de mon frère me tire un immense sourire de satisfaction.


    – Luc, je te présente Alex.


    Mon frère se lève d’un bond du canapé et lui tend la main.


    – Désolé mec, je ne savais que ma sœur avait de la compagnie.


    – Si tu avais appelé, grand dadet, tu l'aurais su.


    – Je l'ai fait, bourrique à poil court, mais tu n’as pas décroché. Je suppose que tu devais être occupée.


    Il ne m’en faut pas plus pour virer au rouge tomate, ce qui fait jubiler mon crétin de frangin.


    – Et donc, vous deux ?


    Luc nous montre du doigt en passant de l’un à l’autre.


    – Quoi nous deux ?


    – Je veux dire vous êtes ensemble ?


    Très bonne question, merci de l’avoir posée. Voilà, voilà, comment être super mal à l’aise en moins de cinq secondes. Il suffit d’avoir mon frère dans la pièce.


    – Oui, nous sommes ensemble, répond Alex en me prenant par la taille.


    OK, cette soirée est riche en surprise. À croire que cela est officiel.


    – Ah bon et ça fait longtemps ? Parce que je ne me rappelle pas que tu m’en aies parlé récemment.


    – Non, on va dire que c’est tout frais, réponds-je.


    – Ah cool, bon courage mec. Ma sœur est tout sauf un cadeau.


    – Merci Luc, moi aussi je te déteste. Bon pour en revenir aux fondamentaux, que me vaut ta visite impromptue ce soir, pour que tu dégages au plus vite.


    – Cathy !


    – Quoi Cathy ? Qu'as-tu encore fait ?


    – Elle a piqué une crise, dit-il avec sa tête de petit chien battu.


    Je me frappe le front et soupire bruyamment.


    – Tu nous excuses, je dois parler un instant à Alex.


    Je ne lui laisse pas le temps de répondre et attire ce dernier dans la cuisine. Je prends bien soin de fermer la porte derrière moi.


    – Je suis désolée. J’aurai vraiment voulu que nous passions le reste de cette soirée, seuls. Si mon frère est venu jusqu'ici, c'est que cela doit être vraiment important. Et tu sais ce que c'est la famille !


    – Oh que oui. Ne t’inquiète pas, je vais vous laisser. Je peux t’appeler demain ?


    – Tu as même intérêt !


    Il m’embrasse tendrement et j’en oublie le crétin des alpages qui squatte mon canapé en pleurant sur son misérable sort. C’est pour vous dire à quel point il embrasse comme un dieu. Sa veste est de nouveau sur ses épaules et déjà mon cœur se déchire. Et lorsqu’il franchit ma porte, je suis au bord du gouffre. Je n’arrête pas d’imaginer ce qui aurait pu se passer si cet abruti n’avait pas débarqué. Alex me vole un baiser et je glousse comme une ado shootée aux hormones. Je le regarde descendre les escaliers, comme une âme en peine. Je ferme la porte et je sais déjà que mon frère va subir ma foudre. J’entre dans le salon attrape un coussin et lui balance en pleine tête. En plein dans le mille !


    – Non, mais ça va pas ?


    – Tu te rends compte que tu viens de gâcher la plus belle soirée qui m’ait été donné de vivre depuis longtemps ?


    – Désolé, mais je ne savais pas que tu t’étais enfin trouvé un mec qui te supporte plus de deux secondes.


    Retenez-moi ou je vais le tuer ! Tout bien réfléchi, n’en faites rien. Je vivrai avec ça sur la conscience sans problème.


    – Allez, je déconne petite sœur ! On dirait que tu as tiré le gros lot. Il est pas mal.


    Il tapote la place libre à côté de lui sur le canapé. Je m’y jette avant de me relever immédiatement.


    – Je vais me mettre à l’aise.


    – Ouais enfin pas de trop quand même. J’ai vu assez d’horreur pendant la guerre.


    Après lui avoir magistralement présenté mon majeur, je me dirige dans ma chambre. Je m’extirpe de cette robe puis enfile mon t-shirt et mon short préférés. Je vide la pochette qui me servait de sac et consulte mon portable. J’ai effectivement un appel manqué de Luc, mais à cette heure précise j’avais bien mieux à faire. Je cours dans la salle de bain pour retirer la tonne de maquillage que Linda m’a étalée sur le visage. Je suis en plein travail lorsque mon portable sonne. Je l’attrape et découvre un message d’Alex. Je ne l’ai pas encore lu, mais juste le fait d’en avoir un aussi rapidement, me rend euphorique.


     


    Alex : Tu me manques déjà !


     


    Oh c’est trop chou ! Je serre le portable contre moi. Pauvre fille qui danse dans sa salle de bain.


     


    Lucie : Je tue mon frère et tu peux revenir, si tu veux


    Alex : Mdr. Je suis nul en dissimulation de corps. Donc le mieux est que l’on se retrouve demain.


     


    Et voilà, je trépigne dans ma salle de bain avec un seul côté de visage démaquillé. La vision d’horreur que me renvoie le miroir me force à achever le travail avant de faire quoi que ce soit d’autre.


    Il veut que l’on se voie demain. On est passé du coup de fil à on se voit demain.


     


    Lucie : Avec grand plaisir pour demain.


     


    Sa réponse ne se fait pas attendre ce qui me réjouit davantage.


     


    Alex : Soit prête pour 11h.


    Lucie : OK


    Alex : Bonne nuit ma douce.


     


    Je fonds devant le message.


     


    Lucie : Bonne nuit mon médecin sexy


    Alex : Je n’ai pas pu te montrer toute l’étendue de ma sexytude.


     


    Je ne pensais pas qu’un simple message pourrait me mettre dans un état proche de l’excitation.


     


    Lucie : Ce que j’ai vu ce soir est très prometteur.


     


    Je triture mes doigts dans l’attente de sa réponse. Je n’ai jamais eu ce type de conversation auparavant.


     


    Alex : Je pense qu'il y a beaucoup de potentiel ! J’en redemande.


     


    Je glousse comme une dinde et le besoin de prendre une douche froide devient presque vital.


     


    Alex : Bon je te laisse avec ton frère. Pense à moi car moi je ne pense qu’à toi.


    Lucie : C’est déjà le cas. À demain je t’embrasse.


    Alex : Et tu le fais très bien ;-)


     


    Je lève les yeux. Le visage qui me fait face, a les joues bien roses et les yeux qui pétillent. J’ai vraiment du mal à me reconnaître avec cette tête. Il a un effet diabolique sur moi.


     


    Alex : Pas la peine de rougir même si je trouve que cela te va très bien.


     


    Je regarde machinalement autour de moi à la recherche d’une micro caméra dissimulée. C’est officiel, je déraille.


     


    Lucie : Comment sais-tu que je rougis ?


    Alex : Je n’en étais pas certain mais maintenant je le suis.


    Lucie : Tu es diabolique.


    Alex : Tu n’as pas idée.


     


    – Lucie, tu es tombée dans le trou ou quoi ?


    J’entends mon frère se marrer comme une baleine dans mon canapé. J’ai été adoptée, ce n’est pas possible autrement.


    – J’arrive !


    – Oui bah, magne-toi. Faut que je pleure sur mon sort.


    Je soupire bruyamment et sors de la salle de bain.


     


    Lucie : Je vais retrouver l’abruti qui squatte mon canapé. Bonne nuit.


    Alex : Courage Je vais me farcir également un boulet. Hugo va débarquer, il a refoulé ses conquêtes du jour. Bonne nuit.


    Lucie : Courage également. À demain.


    Alex : À demain.


     


    – Lâche ce téléphone que j'entends sonner toutes les deux secondes et vient consoler ton frère préféré.


    – J’ai que toi de toute façon et même là, tu es loin d’être celui que je préfère.


    Je me pose dans le canapé et me blottie dans ses bras. Il commence alors son récit sur sa énième dispute avec sa petite amie. Je l’écoute mais mon esprit m’emmène ailleurs. Un sourire radieux s’affiche sur mon visage et ne me quittera plus jusqu’au lendemain.

  


  
    Chapitre 14


     


    Alex


     


    Je fixe mon téléphone comme un gamin. Cette soirée est riche en rebondissements autant qu'en frustration. D’abord son chat, ensuite son frère, nous n’avons pas été gâté ce soir. Et je ne parle même pas de son ex. D’ailleurs, j’ai du souci à me faire, il est carrément beau ce con. Par chance, elle semblait avoir envie de s'enfuir en courant plutôt que lui sauter au cou. Je n’ai pas osé lui poser la moindre question à ce sujet. Mais le pire de tout, est Sam qui a réussi à me convaincre d’embrasser Lucie pour faire fuir l’indésirable. Il y a tout de même un sixième sens féminin. Seule ma sœur avait vu qu'elle était face à une vieille connaissance, qu’elle n’avait pas très envie de revoir. J’étais loin de m’imaginer que c’était son ex, en m’approchant pour venir à son secours. Samantha avait de suite cerné le personnage et savait à qui elle avait à faire. Il dégage quelque chose qui me dérange et sa façon de la regarder, m’a mis hors de moi. Une pointe de jalousie, me direz-vous ? Peut-être. Mais il faut avouer que face à lui, je n’ai aucune chance de remporter le cœur de ma belle. Elle semblait soulagée que j’arrive auprès d’elle, mais j’ai bien vu dans son regard qu’il la troublait encore. Il pourrait très vite devenir l’homme à abattre. Le souvenir de notre fin de soirée dans son appartement chasse rapidement mes idées noires. La sensation de sa peau contre la mienne m’a mis dans un état inimaginable. J’ai l’impression de sentir encore son parfum autour de moi.


    Je sors du véhicule avec un sourire béat. J’entre dans mon duplex et m’installe devant la télé. D'après le message d’Hugo, il doit me rejoindre, trop heureux que je sois libre. Il a laissé ses cavalières au placard et comme il n’aime pas se retrouver seul, il vient squatter mon canapé, comme d’habitude. Réglé comme une horloge, il gare sa Maserati cabriolet et entre quelques instants plus tard, sans avoir pris la peine de frapper, comme d’habitude.


    – Tu sais qu’un jour, il faudra que tu frappes à cette porte avant d’entrer ?


    – Oui, bah si tu parles du jour où une femme vivra ici et que je risquerai de tomber dessus alors qu’elle sera en tenue légère, j’ai encore tout mon temps avant que ça n’arrive.


    Je lui jette un regard noir. Il se pose à côté de moi sur le canapé et laisse sa tête reposer sur le dossier, comme d’habitude.


    – Tu as l’air au bout du rouleau.


    Il se tourne vers moi et le désespoir se lit sur son visage.


    – Tu crois qu’il y a une Lucie qui m’attend quelque part ?


    – Oh là, tu ne vas pas nous faire une petite déprime ? Tu as toutes les filles à tes pieds partout où tu vas. Et tu ne t'en plains pas en général.


    – Oui, enfin tu as vu ce qui se jette à mes pieds ? Elles n’ont pas vraiment inventé l’eau chaude.


    – L’eau froide non plus, mais ce n’est pas exactement ce que tu attends d’elles.


    – Oui je sais. Mais j’en ai marre de trouver mon lit vide à mon réveil et je suis obligé de squatter chez toi, car mon appart désert me déprime.


    – Moi aussi j’aime tout particulièrement t’accueillir pour que tu me dénigres.


    – Oh, je t’aime ma poule. Pas besoin de te vexer.


    – Je ne me vexe pas, c’est juste que tu squattes et qu’en plus tu es désagréable à venir chialer sur ta misérable petite vie de mannequin riche.


    – Oh là, j’en connais un qui est rudement sur les nerfs. Ne me dit pas que la petite bombe sur pattes t’a mis un vent après que vous soyez partis ?!


    – Non. C’était même très sympa dans son appart mais nous avons été interrompus.


    – Ah merde ! Mais que s'est-il passé ?


    – Son frère a débarqué.


    – La galère ! Tu as dû avoir envie de lui faire bouffer ses couilles.


    J’éclate de rire devant la mine déconfite de mon pote. À croire qu’il est aussi dégoûté que moi par la fin de cette soirée. Il vit par procuration les relations amoureuses.


    – Moi pas vraiment. Je sais ce que c’est d’avoir des gens qui débarquent sans prévenir.


    Il m’adresse un magistral doigt d’honneur, auquel je réponds par un très cordial « va te faire foutre ».


    – Et Lucie ? Comment a-t-elle réagi ?


    – Plutôt bien, même si je suis quasi certain qu’elle lui aurait bien sauté à la gorge.


    – Bon point pour toi, lance-t-il.


    – En quoi être importuné, est un bon point pour moi ?


    – Si tu l’avais contrariée ou si ce que tu étais en train de lui faire ne lui plaisait pas, elle aurait sauté dans les bras de son frère. Au lieu de vouloir l’étriper.


    Je hoche la tête en essayant d’assimiler ce qu’il vient de me dire.


    – C'est pas faux.


    – Je me demande encore ce que tu ferais sans moi.


    – Tu souhaites vraiment que je réponde ?


    – Non, ça va aller, merci.


    Au moment où il se vautre encore plus dans mon canapé après avoir retiré ses chaussures, je sais que cette nuit va être longue.


    – Elle est vraiment cool.


    – Qui ?


    – Non mais ce qu’il est con celui-là. Lucie, crétin !


    – Ah ! Pourtant on ne peut pas dire que c’était particulièrement cordial entre vous.


    – Justement, ce n’est pas le genre de fille que je me trimballe. Tu en as trouvé une de bien, ne gâche pas tout, dit-il.


    Je hausse les épaules et lève les yeux au ciel.


    – Arrête Alex ! Depuis Caro, tu es incapable de garder une fille plus de trois jours. Tu t’arranges toujours pour tout gâcher.


    – Cette fois-ci, ce n’est pas pareil.


    – Pourquoi ?


    – Parce que.


    – Parce que quoi ?


    – T’es chiant.


    – Oui, mais sinon ?


    Je n’ai pas envie de déballer mes sentiments à ce mec qui en est dépourvu. Et je veux être certain de ce que je ressens pour elle avant d’en parler à qui que ce soit. Je veux m'assurer que ce n'est pas qu'une forte attirance physique. Seul le temps pourra nous le dire.


    – Sinon, rien. C’est trop tôt pour le confirmer.


    – Pour dire quoi ? Que tu es complètement mordu de cette fille ? Désolé gars, mais je pense que tout le monde, sauf elle, s’en est aperçu.


    Je manque de m’étrangler. Il se redresse et me tape gentiment dans le dos.


    – Tu veux quelque chose à boire ? Tu es tout pâle, d’un coup !


    – Je veux bien, merci Hugo.


    Il se lève et va dans la cuisine. Il est un peu comme chez lui ici à force de squatter. Pendant qu’il s’affaire joyeusement, je ne résiste pas à l’envie de consulter mon téléphone. Je n’ai aucun message depuis tout à l’heure et mon cœur se serre un peu, sans trop savoir pourquoi. On s'est dit « à demain » donc je ne devrais rien attendre.


    – Cette tête de chien battu que tu as ! Tu ferais presque peine à voir, se moque-t-il.


    Il me dépose mon verre et s’installe sur le canapé. Je balance mon téléphone sur le canapé et me tasse au fond de celui-ci.


    – Envoie-lui un message. Attends, j’ai mieux ! Regarde si elle a un compte WhatsApp. Comme tu as son numéro de téléphone, tu devrais vite la retrouver.


    – Pourquoi faire ?


    – Regarde je te dis et ne pose pas de question. Tu me saoules.


    – À vos ordres !


    – C’est mieux, tu sais enfin qui est ton maître !


    – Connard !


    J’ouvre l’appli et la retrouve facilement. Je me rappelle d’ailleurs, que c’est sur cette appli qu’elle discute avec sa bande de copine.


    – Elle y est.


    – Super ! Maintenant envoie-lui un message.


    – Pourquoi ? Et pourquoi pas un SMS.


    – Parce que tu en crèves d’envie, tête de nœud. Et aussi car avec cette application tu verras instantanément si elle a lu le message et si elle est en train d'écrire.


    – Je lui mets quoi ? J'ai aucune inspiration, là, tout de suite.


    – Non mais ce qu’il est nouille, je vous jure. Pourtant je la trouve très inspirante !


    – Il m’attrape le portable des mains et commence à pianoter. Un vent de panique s’empare de moi. Connaissant la bête, je m’attends au pire. Il me tend mon Samsung.


    Je lis le message et je reste bouche bée. Mais c’est qu’il serait bon, le bougre.


     


    Alex : Le temps avec toi est trop court et celui sans toi est trop long. J’ai hâte de te retrouver pour mettre fin à ce manque.


     


    Je le fixe avec des yeux ronds et une mine ahurie.


    – Quoi ? Il n’y a pas que Bastien et toi, qui savez être romantiques quand il le faut.


    – Alors là, tu m’impressionnes.


    Il sourit et me fais un signe de tête vers l’engin.


    – Tu vas l’envoyer ?


    – Tu ne crois pas que ça fait un peu trop, après juste une soirée ?


    Il me reprend le téléphone des mains mais me le rend aussitôt. Je constate avec effarement qu’il a fait partir le message. Je passe nerveusement la main dans mes cheveux.


    – Relax, faut que tu apprennes à être plus spontané au lieu de tout calculer tout le temps.


    Relax, relax, plus facile à dire qu’à faire. Je fais quoi si elle ne me répond pas ? Et si elle me répond ? J’ai le cerveau embrouillé de questions diverses. La petite encoche devient bleue, signe qu’elle a lu le message. Mais rien n’indique qu’elle écrit. Mon pouls s’accélère. Je savais que ce n’était pas une bonne idée.


    – Tu vois, elle te répond, Monsieur le stressé, s'amuse Hugo.


    Je ne m’étais même pas rendu compte qu’il avait retrouvé sa place d’origine. Il regarde par-dessus mon épaule. Le message s’affiche mais je suis incapable de le lire.


    – Elle est mordue aussi mon gars.


    Je prends mon courage à deux mains et le consulte.


     


    Lucie : Je suis désolée d’avoir gâché cette soirée. Et tu me manques aussi.


     


    – Regardez-le sourire comme un gamin. C’est trop chou, dit-il avec une voix mielleuse, à la limite du supportable.


    – Pauvre con ! Je lui réponds quoi, maintenant ?


    – Tu te débrouilles. Je ne vais pas faire ton taf en plus, dit-il en prenant une pose nonchalante.


    – Merci du coup de main.


    – Mais je t’en prie.


    Il attrape la télécommande et commence à zapper à la recherche d’une émission débile remplie de meufs à moitié dénudées.


     


    Alex : Tu n’as rien gâché du tout. Je dirais même que tu l’as embellie.


     


    – Tu vois quand tu veux !


    Je lui assène un coup de poing sur l’épaule.


    – Tu me saoules. Je monte me coucher. Fais comme d’habitude.


    – Merci mec, dit-il en dépliant déjà le canapé.


    Il faut vraiment que je lui trouve une femme et vite, ou il va squatter chez moi encore des années.


    – Au fait Alex, on sait qu’elle à un frère. Mais tu ne sais pas si elle a une sœur ta Lucie ?


    – Ce n’est pas ma Lucie, et non je ne sais pas. La seule chose dont je suis sûr, c’est qu’elle a une bande de copines.


    – Je sens que je vais l’aimer cette petite !


    – Pas touche.


    – T’inquiète. Elle mord trop.


    Il éclate de rire et s'installe dans son lit pour la nuit. Cela annonce la fin de la discussion pour ce soir, ce qui m’arrange au plus haut point. Je fais un détour dans la salle de bain et me couche également. Je me décide à envoyer le message validé par Messire Hugo et attend bêtement une réponse. Elle ne tarde pas ce qui me rend euphorique.


     


    Lucie : Mon chat ensuite mon frère. Si, j’ai gâché ce moment.


    Alex : Tu auras l’occasion de te faire pardonner demain.


     


    Comme à chaque fois que je lui envoie ce type de message, je rougis immédiatement. Elle me permet de redevenir moi-même. Sans comprendre pourquoi, sa présence referme les blessures de mon passé. Je suis avec elle, l’homme que j’étais avant et non plus l’homme brisé.


     


    Lucie : J’espère bien.


    Alex : Et comment comptes-tu t’y prendre ?


    Lucie : Je ne vais tout de même pas te dévoiler tous mes talents !


    Alex : J’aime être surpris et je ne doute pas de tes talents.


     


    Non, mais c’est moi qui vient d’écrire cela ! Elle va me prendre pour un pervers. Mais dès que je suis avec elle, ce n’est plus vraiment mon cerveau qui contrôle mon corps. Je pensais que ce ne serait plus possible, jusqu’à ce mardi où je l’ai croisée à cette station essence. Elle a ravivé la flamme en moi. Il n’y a qu’une seule ombre au tableau pour l’instant, mais je ne laisserai personne éloigner Lucie de moi.


     


    Lucie : À demain dans ce cas. Je vais dormir, cette journée m'a épuisée. Bises


    Alex : Bonne nuit ma douce, bises.


    Lucie : Arrête ou je vais être incapable de dormir


    Alex : Un mot, un seul et je rapplique


    Lucie : Le boulet est toujours là :-(


    Alex : Le mien aussi :-(


    Lucie : À demain alors.


    Alex : À demain.


     


    Je pose le téléphone plutôt heureux de cet échange et ravi de la journée qui m'attend demain.


     


    Lucie


     


    Cela fait au moins une heure que j’entends les jérémiades de mon frère sur sa condition d’homme incompris. Au secours ! Apportez- moi une corde ! Le pauvre, il ne comprend pas que sa copine pète un câble en vivant avec lui. Pour faire simple, Luc est un serial glandeur. Son boulot ? Concepteur de jeux vidéo. Il dort le jour et laisse parler sa créativité la nuit. Le boulot de Cathy ? Institutrice. Elle se coltine les moutards des autres la journée et doit se farcir celui-là, la nuit. Je n’envie aucunement sa place. Alors quand la coupe est pleine, elle le fout dehors pour souffler. Mais devinez chez qui ce grand couillon débarque ? Bingo ! Chez la gentille Lucie, incapable de lui dire non. Il est con, mais je l’aime.


    – Tu n’écoutes rien de ce que je te dis là ?


    – Franchement Luc ? Non. Chaque fois c’est la même chose Tu fais vivre un enfer à cette pauvre Cathy et tu pleures sur ton sort.


    – Tu pourrais être sympa avec ton jumeau, tout de même.


    – Je t’héberge, faut pas trop en demander Et je te rappelle au passage, que comme je suis ta sœur, être sympa ne fait pas partie de mes attributions


    – Garce !


    – Abruti !


    Il me prend dans ses bras et m’embrasse tendrement le front.


    – Tu me racontes un peu qui est ce mec ?


    – Qui Alex ? Il m’a donné un coup de main à la station essence et je me suis retrouvée avec lui dans le train ce matin. Enfin hier vu l’heure.


    – Donc tu ne le connais que depuis aujourd’hui et tu étais déjà prête à t’envoyer en l’air avec lui.


    Je rougis toujours surprise par son franc parlé. Je ne m’y ferai jamais.


    – Oh ne fais pas ta choquée. Tes joues bien roses, ta robe froissée, tes lèvres gonflées, je me doute bien que vous ne disputiez pas une partie de Scrabble.


    Et me voilà encore plus rouge. Mon téléphone sonne et m’offre une diversion que je ne laisse pas passer.


     


    Alex : Le temps avec toi est trop court et celui sans toi est trop long. J’ai hâte de te retrouver pour mettre fin à ce manque.


     


    Je plaque ma main sur ma bouche pour étouffer le petit cri qui s’apprête à sortir.


    – Oh Frangine, c’est ton mec ?


    – Il ne l’est pas vraiment et oui. Comment tu le sais ?


    – Tu es aussi rouge qu’une Ferrari.


    Je relis le message encore et encore. Il faut que je lui réponde quelque chose.


    – Putain, il est bon ce con.


    – Non mais ne te gêne pas surtout !


    – Moi jamais. Tu vas lui répondre quoi ? Il a placé la barre très haute.


    – Merci pour le coup de pression.


    – Pas de quoi.


    Allez, creuse-toi la tête, Lucie. Comment lui répondre sans passer pour une nympho ou une pauvre fille ? Je n’ai pas le temps de tergiverser que mon frère me chipe mon téléphone.


     


    Lucie : Je suis désolée d’avoir gâché cette soirée. Et tu me manques aussi.


     


    – Voilà, tu n’as plus qu’à envoyer.


    Je lis et j’avoue que c’est pas mal. J’envoie avec une petite appréhension tout de même. La réponse arrive un peu plus tard et mon frère regarde toujours par-dessus mon épaule. Ce qu’il peut m’agacer.


     


    Alex : Tu n’as rien gâché du tout. Je dirais même que tu l’as embellie.


     


    – Oh la vache, il est mordu le garçon !


    – Tu crois ?


    – Non, t’es sérieuse là ? Tu connais beaucoup de mecs qui envoient ce genre de message après avoir été à deux doigts de conclure.


    – Je ne sais pas moi.


    – La réponse est non, ma chérie. Cette soirée aurait dû le faire fuir et au lieu de cela il t’envoie des messages de dingues. Crois-moi, c’est du tout cuit. On est loin du plan cul !


    – Ton langage.


    Je tape le message, avec mon frère en superviseur.


     


    Lucie : Mon chat ensuite mon frère. Si, j’ai gâché ce moment.


     


    – Tu m’expliques le coup du chat ?


    – Non.


    – Allez. Ne fais pas ta mesquine.


    – Non.


    La sonnerie interrompt mon frère.


     


    Alex : Tu auras l’occasion de te faire pardonner demain.


     


    Je vire au cramoisis.


    – Ouh, on va passer au sexto. Cool ! Je peux rester, s’il te plaît ?


    – Reste si ça te chante, mais moi je vais me coucher.


    Je me lève sans lui laisser le temps de protester. Je cours m’abriter sous mes draps. Je ne sais pas quoi répondre, je n’ai jamais fait ce genre de chose. Concentre-toi et laisse-toi aller.


     


    Lucie : J’espère bien.


     


    Je n’en reviens pas d’avoir écrit ça. Et je l’ai envoyé. La honte internationale !


    Alex : Et comment comptes-tu t’y prendre ?


     


    Oh merde ! Je suis dedans et jusqu’au cou. Réfléchis à ce que tes folles furieuses répondraient.


     


    Lucie : Je ne vais tout de même pas te dévoiler tous mes talents.


     


    Satisfaite de ma réponse, je lui envoie avec un sourire coquin. Non mais qu’a-t-il fait de moi ?


     


    Alex : J’aime être surpris et je ne doute pas de tes talents.


     


    Sa réponse me réchauffe le cœur. Je reprends légèrement, mais alors très légèrement, confiance en moi.


     


    Lucie : A demain dans ce cas. Je vais dormir, cette journée m'a épuisée. Bises !


    Alex : Bonne nuit ma douce, bises.


     


    Destruction de petite culotte en bonne et due forme.


     


    Lucie : Arrête ou je vais être incapable de dormir.


    Alex : Un mot, un seul et je rapplique.


     


    Oh oui, rapplique !


     


    Lucie : Le boulet est toujours là :-(


    Alex : Le mien aussi :-(


     


    Et merde.


     


    Lucie : A demain alors.


    Alex : A demain.


    Je pose la tête sur l’oreiller et je ferme les yeux. Comme par magie, il est là. Cette nuit s’annonce torride.


     

  


  
    Chapitre 15


     


    Lucie


     


    Je suis dans ses bras au bord de la mer et il m’embrasse tendrement. Je sais, c’est cliché mais c’est mon rêve, alors je fais ce que je veux ! Je suis bien avec lui dans ce songe. Par chance, c’est encore mieux en réalité. Mais il y a ce bruit qui me dérange. Je n’arrive pas à définir lequel.


    – Lucie !


    Qui m’appelle ? Cette voix ! Je connais cette voix de crétin fini. Mais qu’est-ce qu’il fout dans mon rêve, celui-là ?


    – Lucie, arrête ce réveil ou je défonce ta porte et ta tronche avec !


    J’ouvre un œil et cela me demande un effort surhumain, vous pouvez me croire.


    – Lucie, dernier avertissement ! Arrête-moi cet engin de Satan !


    Et oui ! On n’est pas de la même lignée pour rien. Je tends le bras et mets fin à la sonnerie. C’était donc ça le bruit !


    – Il était temps pour l’intégrité physique de ta porte.


    – Ouais, retourne te coucher.


    – Plus moyen de dormir, grâce à ton raffut !


    Super, je vais devoir me taper un petit déjeuner avec Calimero. J’ai beaucoup moins envie de me lever, tout à coup. Mais un coup d’œil au réveil me fait changer d’avis. Dans deux heures, Alex viendra me chercher. Il ne m’en faut pas plus pour égayer ma journée. Je me glisse hors du lit avec un sourire niais et ouvre la porte. Mon abruti de frère est appuyé sur le mur et je crois qu’il s’est rendormi ce naze ! Il a les yeux clos et un filet de bave s’écoule de sa bouche ouverte. Par je ne sais quel miracle, il tient encore debout.


    – Va te coucher, crétin !


    Il sursaute et cligne des yeux, tout endormi.


    – Mais non, c’est bon je suis réveillé là.


    – Oui et moi je suis une fée princesse.


    – C’est clair ! Surtout avec ton pyjama Snoopy.


    – Quoi ? Qu’est-ce qu’il a mon pyjama ?


    – Disons que si tu veux concrétiser avec ton mec, oublie-le celui-là !


    Je hausse les épaules et me dirige dans la cuisine.


    – Ah non, j’ai rien dit. Il te fait un cul d’enfer !


    Le tact légendaire de mon frère a encore frappé. Je soupire et lève les yeux au ciel, totalement dépitée !


    – Tu te joins à moi pour le petit déjeuner ou tu retournes te coucher ?


    – En fait, je vais me joindre à toi avant de retourner me coucher, répond-t-il.


    Je prépare donc les cafés ainsi que ses tartines comme il les aime. Ce crétin fini a beau me pourrir l'existence, je n’arrive pas à le détester. Si je n’entends pas ses remarques désobligeantes au moins une fois par semaine, je ne suis pas complète. Il a toujours été là pour moi, surtout après ma rupture avec Ludovic. Je n’étais plus moi-même, presque effacée, presque oubliée. Il m’a permis, avec ses remarques acerbes, de refaire surface. Alors, je sais qu’il me faudra encore du temps avant de redevenir celle que j’étais, mais je commence à voir le bout du tunnel.


    – J’ai vu Ludovic.


    Il manque de s’étouffer avec sa tartine.


    – Où ?


    – A la soirée, où j’étais avec Alex.


    – Et c’est maintenant que tu me le dis ?


    – Je n’y pensais plus jusqu’à maintenant.


    – Et ? Il s’est excusé au moins ce …


    – Non, mais je ne veux pas de ses excuses minables ! Je veux juste le sortir de ma vie, une bonne fois pour toute !


    – Il était seul ?


    – D’après ce que j’ai vu, oui.


    Il fronce les sourcils et son regard s’assombrit.


    – Il n'a pas été désobligeant ?


    – Alex est venu à mon secours. Il n'en a pas eu le temps.


    – Il me plaît de plus en plus, ton Alex!


    – À moi également et ce n’est pas “mon” Alex.


    Il me sourit et m'ébouriffe les cheveux.


    – J'aime te voir comme ça petite sœur!


    – Je n'ai que trois minutes de moins que toi, je te signale !


    – Et oui ! Déjà à cette époque, je te montrais qui était le patron !


    Il est irrécupérable. Il joue toujours au gros dur mais je sais qu'il prend soin de moi. J'ai appris qu'il avait été rendre visite à Ludovic après sa trahison et que ce dernier n'a pas pu sortir de chez lui pendant des jours. Son joli minois avait pris cher. Je lui en ai d'abord voulu avant d'être touchée par son geste. Il a joué une fois de plus son rôle de grand frère, même de trois minutes seulement. Il m'a toujours protégé des brutes du collège, il a repoussé les garçons trop entreprenants du lycée et chassé les pervers de la fac. Je ne lui ai jamais dit que j'aimais ça, trop fière sans doute. J'aime à dire que je suis assez forte pour me débrouiller toute seule, mais les derniers événements m'ont vite démontré que non ! Et plus que jamais, désormais, j'ai besoin de son soutien.


    – Si jamais il s'approche trop de toi, tu me préviens immédiatement ! Et je ne blague pas Lucie.


    Sa voix s'est très légèrement durcie, vraisemblablement à cause de l'inquiétude qui ne le quitte plus depuis des mois. J'ai beau lui promettre de ne plus agir comme je l'ai fait, il cherche toujours le signe avant-coureur, qui lui indiquerait que je suis à nouveau sur le point de craquer. Je lui adresse mon sourire le plus rassurant et il se détend légèrement.


    – Ne t'inquiète pas, je t'appellerai.


    – Promis ?


    – Promis !


    S'il y a bien une chose que nous avons toujours respecté avec mon frère, ce sont nos promesses.


    – Tu fais quoi aujourd'hui pour être debout si tôt un dimanche ?


    – Luc, il est 9h30, ce n'est pas tôt.


    – Si ça l'est quand tu te couches à 5h00.


    – Il serait peut-être temps de vivre comme le commun des mortels tu ne crois pas ? Cela ferait plaisir à Cathy et à mon canapé, par la même occasion.


    – C'est justement pour ça que je me suis couché à 5h00.


    Je le regarde comme s'il venait de Mars ou de Neptune.


    – J'ai passé ma nuit à réfléchir, tête de buse !


    – Pine d'huître !


    – Cathy te démentirait là-dessus !


    – Tu me disais que tu avais réfléchi. Et c'est un exploit à noter d'une croix blanche sur le calendrier. Ça doit t'arriver quoi ? Deux, trois fois par an grand maximum.


    – Waouh, tu as appris à compter jusqu’à trois ! C'est arrivé quand ?


    – Crétin !


    – Oui, moi aussi je t'aime !


    – Ça ne me dit toujours pas à quoi ton petit cerveau minable a bien pu réfléchir.


    – Mon cerveau de génie a réfléchi au fait que j'en ai marre de m'engueuler non-stop avec Cathy. Il faut que ça cesse et dès ce soir.


    Je plaque ma main sur ma bouche. J'adore Cathy et j'espère qu'il ne parle pas de la quitter.


    – Rassure-toi, Snoopy. Je vais juste arrêter de me comporter comme un gros con et agir en adulte responsable.


    – Dieu a entendu mes prières, dis-je en levant les bras au ciel.


    – Ah ah, je suis mort de rire. Tu as bouffé un clown ou quoi ?


    – Excuse-moi ! Comment comptes-tu t'y prendre ?


    – Je peux bosser la journée et dormir la nuit !


    – Oui, normalement c'est comme ça que ça se passe.


    – Et je vais faire un peu plus attention à Cathy.


    – En voilà une idée qu'elle est bonne ! Commence par te faire pardonner. Encore !


    – Justement, tu fais bien d'en parler car je ne sais pas trop comment m'y prendre, tu vois ?


    – Je vois. Ne t'inquiète pas, je vois ! Commence par un bouquet de fleurs, un resto et une sortie en amoureux.


    – La galère !


    – Quoi encore ?


    – Je ne sais pas ce qu'elle aime pour la sortie en amoureux.


    – Oh putain, le lourd ! Vous êtes ensemble depuis trois ans et tu ne sais toujours pas ce qu'elle aime ?


    – Euh non !


    Je soupire fortement en fermant les yeux, j’essaie de rassembler mes souvenirs afin de trouver ce qui pourrait plaire à Cathy. Non mais je vous jure quel gland ! Et puis soudain, une idée brillante me traverse l'esprit.


    – J'ai trouvé ! Hier j'ai été à une expo qui pourrait lui plaire.


    Je fouille dans mon sac et lui tend la petite carte que j'ai prise hier en souvenir de cette soirée mémorable. Il semble hésiter avant de finalement hocher la tête.


    – Ouais, ça me paraît pas mal.


    – Elle va adorer.


    Il se lève et me prend dans ses bras, avant de m'embrasser tendrement le front. Il n'est pas nécessaire de préciser que mon frère fait deux tête de plus que moi et que je me sens toute petite dans ses bras. Mais c'est le meilleur refuge que je n'ai jamais trouvé. Enfin jusqu'à présent. Il y a d'autre paire de bras que j'aimerai tester.


    – Tu n'as pas répondu à ma question. Pourquoi es-tu debout si tôt ?


    – Alex passe me prendre à 11h00.


    – Tu l'aimes bien, hein ?


    – Il est sympa !


    – Tu sais très bien que je ne parlais pas de ça, petite sœur.


    – C'est encore trop tôt pour le dire, mais j'aime bien être avec lui.


    – Ça se voit comme le nez au milieu de la figure.


    Je sens mes joues s'échauffer une fois de plus.


    – Tu es peut-être plus mordue que je ne le croyais. Allez, avale ton petit déjeuner et cours te faire belle pour ton prince charmant.


    – Les princes charmants n'existent pas !


    – Va savoir !


    J'aimerais tant qu'il ait raison pour une fois.


     


    Alex


     


    Je me lève bien avant le réveil, trop impatient de retrouver Lucie dans quelques heures. Le boulet dort encore sur le canapé. J'étouffe un rire lorsque je l'entends ronfler bruyamment, de la cuisine. Il y a de quoi casser le mythe ! Je traverse la pièce à pas de loups, enfile mes baskets et attrape mon mp3. Je sors de la maison toujours sans bruit. Je ne veux pas réveiller la belle au bois dormant. Je le connais par cœur et le matin, il est bien loin de l'image parfaite du mannequin. Il se rapproche plus de l'ours sortant de son hibernation. Un vrai régal !


    Je ne sais pas ce que je serais devenu sans lui. Il est comme ma bouée de sauvetage, quand je commence à m'échouer. Il est le seul à m'avoir sorti la tête de l'eau et surtout il est le seul à avoir vu à quel point j'étais anéanti après le départ de Caroline. Rien que le souvenir de son prénom est encore une épreuve pour moi. La douleur est toujours présente. J'ai juste appris à vivre avec. J'aimais cette fille comme un dingue et je pensais qu'elle m'aimait également. Enfin, ça c'était avant de la retrouver à poil sur le bureau de son patron et lui sur elle. Je n'ai pas vu les signes. Ou tout du moins, je n’ai pas voulu les voir. Les réunions à n'en plus finir et les séminaires de trois jours. Que des conneries tout ça ! Rien de plus que des excuses pour se faire sauter par ce connard arrogant. Elle s'est immédiatement mise avec lui après que je l'ai foutue dehors. Imaginez ma joie lorsque j'ai appris qu'elle l'avait découvert dans la même position, mais avec la nouvelle petite stagiaire ! Cette garce a eu le culot de revenir me supplier de la reprendre. Mais il était trop tard. L'amour inconditionnel que je lui vouais s'était transformé en haine pure et glaciale ! Je ne l'ai jamais revue et j'aimerai que cela continue sur cette lancée. Seul Hugo est au courant de toute l'histoire. Pour le reste du monde, nous nous sommes quittés car l'alchimie n'était plus là. C'est à cette période qu'il a commencé à squatter mon canapé, au point d'être devenu un colocataire à part entière. Sa présence m'a empêché de sombrer. Et c'est aussi à partir de ce moment, qu'il est devenu encore plus froid avec les femmes. Il s'est juré de ne jamais laisser une femme lui faire ce genre de coup bas. Alors, c'est lui qui mène la danse. Il se refuse à tout sentiment. Mais certains soirs comme hier, il aimerait que cela change. Malheureusement, les femmes ne voient en lui que le mannequin sexy bourré de fric et arrogant. Il est tellement plus que ça ! Il faut juste qu'il trouve celle qui le fera vibrer au point de se livrer.


    Je cours jusqu'à ce que mes muscles soient plus douloureux que le trou béant de ma poitrine. Cela efface un peu mais pas totalement la peine qui ne me quitte plus. Seul Lucie semble avoir ce pouvoir. Dès qu'elle me sourit ou qu'elle rit, la souffrance laisse place à quelque chose de bien plus fort. Je pensais aimer Caroline au-delà du possible, mais je commence sérieusement à en douter. Les sentiments qui affluent dès que Lucie est présente sont d'une violence inouïe. Et cela me fout une trouille de tous les diables ! Suis-je assez fort pour le supporter ? Et qu'adviendra-t-il si elle ne ressent pas la même chose que moi ? Je serai probablement anéanti et cette fois je ne me relèverai pas. Je deviendrai très certainement un clone d’Hugo ! Mon dieu, pourvu qu'il ne nous arrive rien !


    J'augmente le volume et accélère le pas. En quelques foulées, je suis de retour à la maison. La belle endormie a daigné se lever et l'odeur du café emplit l'espace.


    – Salut mec. Café ?


    – Volontiers mais je vais prendre ma douche avant.


    – Oui j'allais te le proposer, parce que l'odeur du fennec mort ce n’est pas mon délire du matin.


    – Très bien alors ferme la bouche, tu verras ça ira mieux !


    Je cours dans les escaliers quand je l'entends vociférer dans la cuisine.


    – Je ne sais pas ce qui me retient.


    – La peur !


    – Ah oui, ça doit être ça, dit-il.


    J'éclate de rire et file droit sous la douche. Je laisse l'eau chaude couler plus que de raison. Cela me détend un peu les muscles. Je suis étonnement tendu. L'idée de la revoir me ravit autant qu'elle me stresse. Après cette soirée, somme toute compliquée, comment dois-je agir ? Je l'embrasse ou pas ? Je la serre dans mes bras ou pas ?


    – Putain, mais ce n’est pas vrai !


    Je coupe l'eau. Il faut que je m'occupe pour ne pas avoir le cerveau en ébullition. Je me sèche et reste devant ma penderie pendant une éternité. J’entends alors Hugo entrer dans ma chambre, probablement inquiet de ne pas me voir redescendre.


    – Et détends-toi ! Tu ne vas pas à la remise des Oscars.


    Je soupire, exaspéré par mon stress de débutant.


    – Laisse faire les pros.


    Je le toise, mais il ne s'en rend même pas compte trop occupé à farfouiller dans mes fringues.


    – Tu as de super fringues pour un naze.


    – Je t'emmerde !


    – Mais oui, ma poule !


    Il sort un jean bleu foncé et un polo blanc, les déposes sur le lit. Puis il repart dans sa quête. La règle d’Hugo : toujours envisager trois tenues avant de choisir la parfaite.


    J'ai devant moi trois tenues. Il se frotte le menton l'air soucieux puis opte finalement pour la première.


    – Le premier choix est souvent le plus judicieux, surtout quand j'en suis l'auteur.


    – Ça va les chevilles ?


    – Je t'avoue que j'ai un peu de mal à enfiler mes chaussures, mais je gère !


    Ce mec est incroyable, je ne pensais pas qu'un être humain pouvait être aussi vaniteux.


    – Bon allez, go ! Que je vois ce que cela donne sur toi.


    J'enfile les fringues sans broncher, trop content de ne pas avoir à choisir moi-même. Le jean est vraiment serré mais à son regard et son sourire en coin, je comprends qu'il valide. J'enfile ensuite le polo et là, ses yeux s'illuminent !


    – Putain si jamais je ne suis plus assez beau pour être mannequin je me reconvertis en styliste !


    Je me dirige vers le miroir et force est de constater qu'il n'a pas tort. La tenue est parfaite. Il ne peut s'empêcher de venir ajuster le col.


    – Voilà, tu fais plus Bad boy ! Elles kiffent toutes ça.


    – Je fais gros frimeur surtout.


    Je m'empresse de remettre le col.


    – Tu fais médecin de campagne.


    – Mais quelle coïncidence ! C'est ce que je suis.


    Excédé, il quitte la chambre. Je le suis de près ne voulant pas rester seul. Je me sens aussi nerveux qu'à un premier rendez-vous.


    – Respire, on va juste chez Sam.


    – Oui je sais mais c'est plus fort que moi.


    Il me sert mon café et s'installe au comptoir. Il me regarde en haussant les sourcils.


    – Vas-y, raconte.


    – Raconte quoi ?


    – Les messages hier ? Chauds ou chauds bouillants ?


    – Tu sais que tu as un problème ?


    – Oh vas-y ! Tu sais que je vis cela par procuration. En général, j'ai pas besoin d'envoyer des sextos qu'elles m'attendent déjà à poil dans mon lit.


    – Mon pauvre, ta vie est vraiment éprouvante, me moqué-je.


    – Ah, merci de le remarquer ! Non sans rire, vous vous êtes envoyé des messages ?


    – Quelques-uns !


    Il se frotte les mains, visiblement pressé d'en savoir plus.


    – Mais rien qui te ferait grimper au rideau.


    – Si tu le dis.


    La sonnerie de mon téléphone se fait entendre et le sourire en coin d’Hugo fait son apparition pour la première fois de la journée.


    – Serait-ce ta chère et tendre ?


    – J'en sais rien, je ne suis pas devin.


    Je m'empresse d'attraper le téléphone avant qu’Hugo s'en charge. Mon sourire ne laisse pas de place à l'imagination sur l'identité de l'expéditeur.


    – Elle dit quoi ?


     


    Lucie : Hello ! Je voulais juste savoir où nous allions pour ma tenue ? Bien dormi ?


    Alex : Hello ! Déjeuner chez ma sœur et très bien dormi ! Et toi ?


     


    – Ouh ! Tu viens de faire chavirer son cœur, dit-il d'un ton sarcastique.


    – Quoi ?


    – Un peu de passion, que diable !


    – Elle me demande comment s'habiller. Je ne vois pas où est la passion là-dedans.


    Il m'assène une tape derrière le crâne.


    – Aïe ! Arrête de faire ça !


    – Elle te demande si tu as bien dormi, pauvre cruche !


    – Et ?


    – Elle veut savoir si tu as rêvé d'elle ou bien savoir que tu as passé la nuit à te morfondre sans elle.


    – Tu crois ?


    – Putain, tu devais lire leur bouquin de merde ! Tu verrais ce qu'elles attendent de nous. Ce sont des folles !Elles disent un truc, mais pense le contraire rien que pour voir si tu réagiras comme il faut. Tout n'est que sous-entendu et test.


    – Hé, tu te détends avec ta théorie du complot ! Elle m'a juste demandé si j'avais bien dormi.


    – Tu verras.


    La sonnerie m'offre une distraction bienvenue.


     


    Lucie : Super bien dormi également. Toujours avec ton boulet ? Parce que moi oui :-(


     


    – Euh, c'est qui le boulet ?


    – Personne, dis-je en toute innocence !


    – Ouais, je préfère ça ! Je vais prendre une douche. Ne tombe pas dans l'un de ces pièges tordus en mon absence.


    – Je pense m'en sortir, vas-y champion !


     


    Alex : Oui toujours là, il sera d'ailleurs chez ma sœur également.


     


    – Ah, je savais que tu parlais de moi ! Alors comme ça je suis un boulet ?


    – Putain, tu m'as fait peur !


    – Fais gaffe à tes arrières, désormais. L'ombre de la vengeance plane sur toi !


    Il part à reculons et monte les escaliers en me fixant de son air mauvais. Je rassemble toute ma force pour ne pas éclater de rire. Il n'est absolument pas crédible mais je vais tout de même me méfier.


     


    Lucie : Ok ! Je devrais me débarrasser du mien dans la journée ! Mon canapé n'en sera que trop heureux !Je vais pouvoir passer une soirée au calme !


    Alex : Content pour ton canapé. Je passe toujours à 11h00 ?


    Lucie : Je suis déjà prête, donc pas de souci.


    Alex : A tout de suite.


    Lucie : J'ai hâte !


    Alex : Pas autant que moi.


     


    Vraiment pas autant que moi ! Je fixe l'horloge et elle a décidé de jouer avec mes nerfs aujourd'hui. Je suis foutu.

  


  
    Chapitre 16


     


    Lucie


     


    Je fixe le téléphone assez contrariée. Luc s'approche de moi, probablement inquiet de voir ma mine déconfite.


    – Hey ! Que se passe-t-il ?


    – Rien !


    Il s'empare de mon téléphone et remonte la conversation.


    – Aïe, le naze ! Il est tombé dans l'un des plans perfides de la gente féminine.


    – Quel plan perfide ?


    Il me montre alors le téléphone.


     


    Lucie : Hello ! Je voulais juste savoir où nous allions pour ma tenue ? Bien dormi ?


    Alex : Hello ! Déjeuner chez ma sœur et très bien dormi ! Et toi ?


     


    – Celui-là !


    – Il n'y a aucun plan perfide dans le fait de lui demander comment m'habiller.


    – Non pas dans la demande pour les fringues mais celle pour la nuit. Cathy me fait la même à chaque fois. J'ai appris à déceler vos messages super bien cachés.


    – Mais il n'y a aucun message caché !


    – Oui c'est pour ça que tu fais une tête de six pieds de long.


    J'avoue que j'espérais autre chose qu'un bien et toi. J'aurai bien vu un « la nuit a été horrible sans toi, tu me manques trop » ou un « tu as hanté tous mes rêves et j'ai hâte de les vivre avec toi ». Quelque chose de banal quoi !


    – Arrête de te faire des films. Il n'y a que dans tes romans que les mecs sont des romantiques prêts à vous décrocher la lune.


    N'importe quoi ! Comme si on rêvait au prince charmant. Non mais, je vous jure !


    – Ne me fais pas ta tête de « n'importe quoi » ! Vous êtes toutes cinglées ! Et maintenant, vous écrivez des livres qui vous vendent des rêves. Des folles, je te dis !


    – Pas la peine de s'enflammer. Il est vrai que j'espérais autre chose qu'un bien et toi.


    – Ah, je le savais !


    Il exécute sa danse de la victoire. Ce qu'il peut avoir l'air con, quand il fait ça. Surtout qu'il donne l'impression que son corps ne lui appartient pas. Une chose est sûre, mon frère ne gagnera jamais le trophée du meilleur danseur de l'année !


    – Vous êtes perfides et sournoises. Pourquoi vous ne nous dites pas clairement ce que vous voulez qu'on en parle plus ? On s'éviterait des mélodrames perpétuels.


    – Où serait le charme ?


    – Où est le charme quand on s'embrouille ?


    – Très bien, tu marques un point.


    – Donc ne soit pas trop dure avec lui, on n’est pas câblé pareil que vous !


    J'éclate de rire. Il a toujours su me rendre le sourire. Il n'a pas vraiment tort à ce sujet. On vient à peine de se rencontrer, je ne vais pas déjà donner dans le dramatique. Je tape rapidement un message et lui tend le téléphone pour validation. Je dois vraiment être devenue folle !


     


    Lucie : Super bien dormi également. Toujours avec ton boulet ? Parce que moi oui .


     


    – Euh c'est qui le boulet ?


    Ah merde, j'avais oublié ce passage !


    – Tu as de la chance que je t'aime sinon ...


    – Sinon tu serais à la porte !


    – Oui aussi. C'est bon envoie.


    Je fais donc partir le message. J'attends avec impatience de voir ce fichu téléphone m'annoncer l'arrivée de la réponse.


     


    Alex : Oui toujours là. Il sera d'ailleurs chez ma sœur également.


     


    – Fais chier !


    – Qu'est-ce qu'il y a encore ? Il a pas répondu ce qu'il fallait, dit-il en baissant les épaules.


    – Non, c'est pas ça. Le mannequin sera là et franchement, je ne m'attendais pas à le revoir si vite.


    – C'est quoi le problème avec le mannequin ? Quel mannequin, au fait ?


    – Hugo, c'est son meilleur pote et disons que notre première rencontre ne s'est pas passée sous les meilleures hospices.


    – Je vois, petite sœur a sorti les griffes.


    Je grimace et arbore ma tête de petite fille sans défenses à qui on confierait le bon Dieu sans confession ! Mais visiblement, ça ne marche pas. J'en ai la certitude lorsqu'il croise les bras sur la poitrine. Ce qu'il peut ressembler à notre père quand il fait ça. J'y avais le droit à chaque fois que j'allais me faire gronder. Donc très souvent.


    – Bon, disons que j'ai dû le remettre légèrement à sa place, mais très légèrement !


    Il pince les lèvres, c'est mort !


    – Ça va ! J'ai été horrible avec lui. Je ne comprends même pas pourquoi il m'a adressé la parole ensuite.


    – Ton passé ne doit pas te rendre plus tigresse que tu ne l'es déjà. Je suis persuadé qu'il t'a fait un numéro de charme, et bien entendu, vu son métier il est hyper moche. Donc tu as fait un amalgame avec l'autre connard !


    – Ça pour être hyper moche, il l'est ! Elles bavent toutes dessus, c'est juste écœurant.


    – Trêves de plaisanteries, je m'occuperai de ton cas plus tard. Réponds-lui maintenant.


    Ah oui c'est vrai, il faut que je réponde.


     


    Lucie : Ok ! Je devrais me débarrasser du mien dans la journée ! Mon canapé n'en sera que trop heureux !Je vais pouvoir passer une soirée au calme !


    Alex : Content pour ton canapé. Je passe toujours à 11h00 ?


    Lucie : Je suis déjà prête, donc pas de souci.


    Alex : A tout de suite.


    Lucie : J'ai hâte !


    Alex : Pas autant que moi.


     


    – Bouh la menteuse ! Tu es prête que dalle, ouais ! Et le pyjama Snoopy pour un repas en famille c'est moyen.


    Je lui tire la langue en me dirigeant vers ma chambre. Le choix des vêtements se fait naturellement. J'opte pour un slim bleu foncé, mon préféré et un t-shirt à manche longue blanc. J'aime vivre dangereusement ! Combien on parie que ce soir, il n'est plus aussi immaculé ? J'attrape au passage ma veste noire et file m'arranger dans la salle de bain. Je rassemble mes cheveux en queue de cheval et pour une fois, ils obtempèrent. Les miracles arrivent. Je me maquille très légèrement parce que je ne sais pas faire mieux et sors de la salle de bain.


    – Sexy la frangine ! Tu as des jambes et un cul à se damner dans ce jean.


    – Je sais, dis-je en haussant un sourcil et affichant un petit sourire en coin.


    – Tu es diabolique !


    – Ça aussi je le sais.


    – Je viens d'avoir Cathy et elle a adoré l'idée de l'expo. Merci sœurette !


    Je le prends dans mes bras et le serre fort. Je le déteste autant que je l'aime. La sonnerie de mon téléphone rompt le moment.


     


    Alex : J'arrive dans cinq minutes, je ne peux pas résister plus longtemps à mon envie de te voir.


     


    Voilà, ce n’est pourtant pas compliqué ! Je retrouve le sourire et mon frère se fout littéralement de ma gueule en minaudant.


    – Arrête abruti !


    – Oh ! Elle est toute contente parce qu'il lui a envoyé un message super romantique de la mort qui tue !


    Je lui adresse une grimace digne d'une gamine boudeuse de quatre ans.


    – Jaloux !


    – Non pas trop mon type.


    – Je parlais des messages, abruti ! Cela fait combien de temps que vous ne vous êtes pas envoyer de message de la sorte avec Cathy ?


    La sonnerie de son téléphone se fait entendre et un sourire diabolique lui barre le visage.


    – Deux secondes ! Ça t'en bouche un coin, sœurette.


    – Copieur ! Aucune personnalité.


    – Oui et je m'en fous.


    J'attrape mon sac et embrasse mon frère.


    – Salut et surtout ne te sens pas obligé de revenir me voir avant un siècle !


    – Tu serais perdue sans moi, ma poule.


    – Je sais et c'est pour cela que je t'aime.


    Je quitte l'appartement le sourire aux lèvres, heureuse d'avoir eu mon frère quelques heures pour moi. Il me tape sur les nerfs mais ma vie serait fade sans lui. Je dévale les escaliers avant d'être prise d'une crise de panique. Un flot impressionnant de questions me submerge. Comment dois-je réagir après une soirée comme la nôtre ? Dois-je lui compliquer un peu la tâche ? Que sommes-nous réellement, ami ou plus ? Dois-je rester sur mes gardes ? Et si tout ça n'était qu'une farce dont j'étais le dindon ? Mon moral change du tout au tout, et une ombre familière vient entacher le tableau de cette journée qui s’annonçait si belle.


    L'arrivée de sa voiture me sort de mes pensées mais pas de ma mauvaise humeur. Il sort de la voiture et s'approche de moi comme s'il avait le diable aux trousses. Je n'ai pas le temps de réaliser, qu'il fond sur moi et ses lèvres s'écrasent sur les miennes. Je m'accroche à son cou pour ne pas perdre l'équilibre. Je suis aussitôt transportée sur une autre planète. Ses mains sont aux creux de mes reins et frôlent dangereusement la surface bombée de mes fesses. Il met fin à notre étreinte mais ne s'écarte pas. Ce qui me permet de ne pas m'étaler comme une merde sur le trottoir. Il me faut encore quelques secondes pour remettre mon cerveau en route et qu'il assimile ce qu'il vient de se passer. Pourquoi je devais faire la gueule au fait ? Je sais plus !


    – Désolé, mais je ne pouvais pas attendre une seconde de plus ! J'en rêve depuis que je t'ai quittée hier. Tu m'as terriblement manqué cette nuit. Je suis venu te chercher plus tôt pour t'avoir à moi tout seul quelques instants.


    Ah oui ! Je devais faire la gueule pour le « bien et toi ». Mais alors là c'est complètement pardonné. J'ai juste envie de l'emmener chez moi et, moi aussi pouvoir profiter de lui. Mais c'est malheureusement impossible à cause du boulet qui squatte ! Ma fesse gauche vibre, ce qui me fait sursauter. J'extirpe l'engin de sa cachette et découvre un message.


     


    Luc : Il n’est peut-être pas doué pour les SMS, mais pour le reste il est au top. Je sens la tension sexuelle jusqu'ici.


     


    J'éclate de rire avant de lever les yeux vers la fenêtre de ma chambre qui donne sur le parking, et y voit la tête de mon crétin de frère.


    Alex me fixe avec une intensité à vous faire fondre les sous-vêtements. Je déglutis avec difficulté, avant de me reprendre.


    – Mon frère te salut.


    Il hoche la tête et continue de me fixer.


    – Et tu n'as pas à être désolé. J'adore ta façon de me dire bonjour et j'avoue que cela faisait partie de mes rêves de cette nuit.


    – Tes rêves ?


    Ouais, alors là, bien joué Lucie ! Encore une belle occasion de fermer ta gueule, qui s'envole. Comment vous dire que mes rêves étaient largement interdit aux moins de dix-huit ans. Je ne me vois pas lui raconter cela.


    – Oui mes rêves et tu n'en sauras pas plus.


    Il me colle contre lui et m'embrasse le creux de l’épaule, ce qui provoque inévitablement des frissons sur toute la surface de ma peau.


    – Tu es certaine de ne rien vouloir me dire ?


    – Mmm Mmm !


    Résiste Lucie. Sois forte, bon sang. Oh punaise, il m'embrasse dans le cou ! Reprends-toi. Tu n'es pas une faible femme.


    – Toujours rien ?


    – Non, je ne te dirai rien même sous la torture.


    – Ne me provoque pas. Tu ne sais pas de quoi je suis capable.


    Non, mais j'ai hâte de le découvrir. Cela faisait d'ailleurs partie de mes rêves. Il faut vraiment que j'arrête de lire les exploits de Grey, ça me monte au cerveau.


    – Ton boulet est encore là ?


    – Oui et il doit nous regarder à cet instant précis.


    – Dommage !


    Ah qui le dis-tu ? Je hais mon frère, je vous l'ai déjà dit ?


    – Nous devrions nous mettre en route, ou je ne réponds plus de rien.


    Oh oui ne répond plus de rien, pitié !


     


    Alex


     


    Je la tiens dans mes bras et j'ai enfin la sensation de pouvoir respirer. Son odeur, la douceur de sa peau, absolument tout chez elle m'a manqué. Je ne l'ai pourtant pas quitté longtemps, mais cela me semble une éternité. Samantha n'a peut-être pas totalement tort en disant que je suis déjà cramé. J'ai cette fille dans la peau. Et de voir l'effet que je lui provoque, ne fait que me rassurer. Je ne pensais pas lui sauter dessus ce matin, mais de la voir là, m'a rendu fou. Hugo serait fier de moi. Lui qui m'a fait tout un discours sur ma façon de me comporter avec Lucie, après mon SMS foireux. Je n'ai pas voulu être froid dans mon message mais j'ai encore peur de me livrer à cent pour cent. Je n'ai pas encore pansé toutes les blessures du passé. Même si Lucie est à des années lumières de Caro, je n'arrive pas à stopper la petite voix qui me dit de me méfier. Ce que je ressens pour Lucie est plus fort. La peine que je ressentirais si elle décidait de mettre fin à notre relation, n'en serait que plus douloureuse. Hugo a beau me dire de me laisser aller avec elle, j'en suis encore incapable. Même si ma réaction m'a surpris tout autant qu'elle.


    – Allons-y, me dit-elle avec une lueur de déception dans le regard.


    – Ce n'est que partie remise.


    Comme un besoin vital qu'il faut assouvir à tout prix, je l'embrasse une fois de plus. Ce que je ressens est chaque fois plus fort.


    Je me recule à contre cœur et ouvre la portière afin qu'elle puisse prendre place. Elle s'installe et sourit à me fendre le cœur. Je prends place derrière le volant et démarre. J'aurai tellement aimé passer du temps avec elle aujourd'hui. Mais ma sœur en a décidé autrement. Elle veut mieux connaître Lucie, tout comme Hugo. La route défile devant nous qui nous rapproche inexorablement du questionnement en bonne et due forme. Lucie pose sa main sur la mienne et soudain ma journée s'annonce radieuse. Peu importe ce qui se passera.


     


     


     

  


  
    Chapitre 17


     


    Lucie


     


    Nous sommes sur la route depuis un bon moment maintenant. J'aimerais ne jamais arriver et rester là, dans cette voiture, à discuter de tout et de rien comme nous le faisons actuellement. Il est si facile de discuter avec lui. Je peux parler de tout, même de banalité et il n'a pas cette fâcheuse tendance à tout ramener à sa petite personne. Il est tellement cultivé et si drôle, que c'est un vrai plaisir. Bon, je ne vous cache pas que depuis son baiser de folie, je n'ai pas uniquement envie de parler. Mais il faut que je me ressaisisse. Nous allons tout de même déjeuner chez sa sœur, alors un peu de tenue jeune fille !


    – Tu es certain que je ne vais pas déranger ?


    – Arrête avec ça ! Cela fait vingt fois depuis qu'on a quitté la ville que tu me le demandes et la réponse n'a pas changé.


    – Je sais, mais je ne me sens pas à ma place.


    – Bon tu arrêtes ou je serai dans l'obligation de te faire taire !


    Oh oui, fais-moi taire ! Je n'attends que ça depuis tout à l'heure. Vite arrosez-moi par pitié !


    – Ah quoi penses-tu ?


    – Euh, moi ? À rien du tout, pourquoi ?


    – Tu rougis, ma belle.


    Ah merde, grillée !


    – J'ai un peu chaud et j'ai un peu de mal avec les trajets en voiture.


    Bouh que ce n’est pas bien de mentir !


    – C'est pour cela que tu as pris le train au lieu de te rendre au salon avec tes amies.


    – Entre autres.


    – C'est à dire ?


    – Tu le sauras bien assez vite. Une fois que tu les auras rencontrées, tu comprendras. Pourrais-tu faire une halte chez un fleuriste, s'il te plaît ?


    – Pourquoi faire ?


    – Pour acheter des fleurs, c'est ce que l'on fait normalement chez un fleuriste !


    – Oui, merci, je sais tout de même ce que l'on fait chez un fleuriste. Mais elles vont mourir dans la voiture.


    – Euh non, vu que je compte les offrir à ta sœur.


    – Pourquoi faire ?


    – Non mais je rêve ! Je n'arrive jamais les mains vides lorsque je suis invitée quelque part.


    – C'est bien un truc de meuf, ça.


    Je ne réponds même pas. Il ne vaut mieux pas d'ailleurs.


    – Tiens, regarde ! Il y en a un justement là.


    Il se gare et je sors du véhicule sans même l'attendre. Truc de meuf, je t'en foutrais moi, des trucs de meuf !


    Une fois à l'intérieur, l'odeur des fleurs m'apaise. Que j'aime ces boutiques. Ça et les librairies, mais là, c'est mon banquier qui aime moins. Je flâne parmi les bouquets avant de jeter mon dévolu sur l'un d'eux. Il m'a tout de suite fait penser à Samantha. Il est composé de fleurs simples mais très colorées. Un peu comme elle. Je m'en empare et me dirige vers la fleuriste. Je suis assez étonnée de voir Alex s'y trouver. Il se retourne et me tend une magnifique rose.


    – Pour me faire pardonner de mon SMS foireux.


    – Tu étais déjà pardonné mais disons que tu améliores tes chances.


    Je tends le bouquet à la fleuriste, elle l'emballe, je vais pour payer lorsque Alex sort sa carte bleue.


    – A ce moment précis, tes chances s'amenuisent. Alors range-moi ça !


    Il ne se fait pas prier, probablement transi de peur face au regard glacial que je lui lance. Encore une séquelle du passé. Je me suis promis de ne plus laisser un homme payer pour moi. C'est une question de principe. Principe à la con, certes mais principe tout de même. Je sais que je ne devrais pas me bloquer pour si peu, mais ce n'est pas facile d'oublier ce passé encombrant. Je secoue la tête pour chasser ces idées désagréables et ses souvenirs malvenus. Je récupère mon bouquet et me dirige vers la sortie, Alex me suit de près. Nous remontons en voiture et nous reprenons la route. Un silence gêné s'installe. Je vais vraiment finir par tout gâcher à cause de ma mauvaise expérience.


    – Tu penses qu'elles vont lui plaire ?


    Oui, je sais c'est nul mais je n’ai pas mieux en réserve pour rompre le silence.


    – Elle va les adorer!


    Heureusement, il m'informe que nous approchons de notre destination. Je deviens presque nerveuse, arrivés en vue de la jolie petite maison qu'il m'indique. Nous sortons du véhicule et je me place instinctivement derrière Alex. Je ne le connais pas depuis longtemps alors je ne me sens pas à ma place. Je ne sais pas encore comment me comporter. Alex doit sentir mon malaise car il me prend la main et m'attire contre lui. Il m'embrasse tendrement et je fonds.


    – Relax ! Ta place est avec moi. Et tout le monde t'aime déjà.


    Je ne peux lui adresser qu'un faible sourire. Je n'arrive pas à me détendre complètement. Je garde en mémoire ma première rencontre avec Hugo. J'avoue que je flippe de retrouver le beau mannequin. Il m'intrigue également. J'ai la sensation de le connaître mais je n'arrive pas à le resituer, et qu’est-ce que ça peut m'énerver!


    – Prête ?


    – Euh non. Mais on va faire avec, dis-je en essayant de prendre un air détaché.


    – On a qu'à faire ça, me répond-t-il en riant.


    Il entre sans même prendre la peine de frapper. Et voilà, j'y suis! Mais qu'est-ce que je fous là moi ?


     


    Alex


     


    – Sam ! On est arrivé !


    Je guide Lucie dans la maison. Plus nous avançons et plus sa main serre la mienne. Je peux comprendre qu'elle ne se sente pas très à l'aise. La première rencontre ne s'est pas super bien passée. La faute à qui ? À notre ami Hugo ! On ne sait pas encore comment décrire notre relation et nous nous connaissons depuis quoi ? À peine 24 heures. Bon d'accord, je serais ultra flippé à sa place.


    Je n'ai pas le temps de finir ma pensée philosophique, que la tornade débarque.


    – Ah vous voilà ! Lucie ma belle, tu es magnifique !


    Elle la prend dans ses bras sans même m’embrasser.


    – Merci Samantha, tu es sublime.


    – Mon dieu que je l'aime cette fille !


    – Qui ne l'aimerait pas ?


    Sans réellement comprendre pourquoi, j'ai tout à coup deux paires d'yeux braquées sur moi!


    – Quoi ? Qu'est-ce que j'ai dit ?


    Elles se fixent, se sourient et me fixe de nouveau.


    – Rien du tout frérot. Les gars t'attendent sous la véranda.


    – OK, j'ai le droit à mon bisou, tout de même ?


    Ma sœur bloque, regarde Lucie puis comprend enfin.


    – Ah tu parlais de moi ? Excuse !


    Elle m'embrasse enfin et je décide de laisser les filles entre elles. Je sais que je prends un risque inconsidéré mais j'aime en prendre.


    – Si tu savais ce que je suis contente que tu sois venue. Me retrouver seule avec ces crétins cinq minutes de plus et je courais à poil avec une hache.


    J'entends Lucie éclater de rire. Et comme à chaque fois, ce sentiment étrange me frappe de plein fouet.


    – Ah le toubib ! Où est la jolie Lucie ?


    – Du calme Hugo. Ne commence pas, tu veux ?


    – C'est bon je rigole, mec ! Mais quand même, où est-elle ?


    Bastien se lève et frappe Hugo derrière la tête.


    – Aïe !


    – Tu es épuisant.


    – Ouais, mais ce n’est pas une raison pour me frapper.


    – Euh si, c'est une raison parfaitement acceptable. Et pour ta gouverne, elle est avec Sam.


    – Waouh, tu n’as aucune crainte de laisser ta nouvelle promise avec la mienne ? lance Bastien.


    Je hausse les épaules. Ma sœur est folle et si Lucie survit à cette journée, je l'épouse sur le champ. Hop hop hop minute papillon ! Comment ça je l'épouse ? J'ai craqué ou quoi ?


    Des éclats de rire nous parviennent de la cuisine. Ils se rapprochent et bientôt elles sont là.


    – Alors, vous avez bien craché sur nous ? Parce que nous, nous ne nous sommes pas gênées.


    – Ah ah très drôle !


    – Oh le pauvre petit Hugo ! Il n'aime pas que l'on parle de lui en mal.


    Je vois Lucie fixer Hugo, elle penche légèrement la tête et fronce les sourcils.


    – Soulève ton t-shirt ?


    Quoi ? Mais elle est devenue folle !? Pourquoi elle demande au tombeur de ces dames de lever son t-shirt ?


    – Mais avec grand plaisir, ma belle !


    Bien sûr ce crétin s'exécute et nous dévoile sa tablette de chocolat impressionnante. Frimeur !


    – Ah ! Je le savais !


    Hugo rabaisse son t-shirt et me regarde comme pour me faire comprendre que Lucie a perdu la tête.


    – C'est toi le mec de la pub pour les jeans, c'est ça ?


    – Oui ma belle, c'est moi !


    – J'ai cru que j'allais devenir folle. J'étais certaine de t'avoir déjà vu. Mes copines bavent sur tes abdos en double page !


    – Et toi ?


    – Euh non !


    Pourquoi suis-je si soulagé ? Elle ne bave pas sur les abdos de Monsieur muscles parfaits.


    – Oh, ne fait pas la tête, petit loup ! Ton ego s'en remettra, s'exclame Sam.


    – Ça te dérange si on fait un selfie ? Mes copines en seront vertes de jalousie.


    – A votre service.


    Je lis dans le regard d’Hugo, qu'il n'a pas oublié que Lucie a de nombreuses amies. Et maintenant qu'il sait qu'elles sont toutes déjà sous son charme, cela va devenir un véritable cauchemar.


    Ils prennent la pause et le selfie est dans la boîte. Sam attrape le téléphone et demande une fois de plus à Hugo de montrer sa plastique. Ce dernier attrape Lucie par la taille et la colle contre lui. Sam prend la photo et moi je rêve d'arracher le cœur de ce petit con. Il faut que je m'asseye, moi ! Elle se détache de lui et vient vers moi avec le téléphone. Elle me l'agite sous le nez.


    – Elles vont en crever de jalousie !


    Je la vois pianoter puis envoyer le message. Je ressens le besoin de me rapprocher d'elle mais sans que j’aie à bouger le petit doigt, elle s'assoit sur mes genoux, comme si c'était la chose la plus naturelle du monde. Personne ne relève et tout le monde prend place autour de la table. Mon bras encercle instinctivement sa taille. Je ne comprends pas ce sentiment qui me tiraille. J'ai besoin de sentir que Lucie est avec moi et uniquement avec moi.


    – Tu leur as envoyé une photo de moi, mais j'aimerai bien voir à quoi elles ressemblent, s'exclame Hugo.


    Elle se lève pour mon plus grand malheur, laissant un vide immense et s'installe à ses côtés. Elle lui tend le téléphone et commence à lui montrer les photos. Bien entendu, il y va de son petit commentaire pour chacune d'elles.


    – Respire, tu vois bien qu'il n'est pas en mode drague.


    – Oui, mais ...


    – Il n'y a pas de « mais ». Lucie en pince pour toi, pas pour lui. Donc arrête.


    – D'accord.


    Mon dieu que ce repas s'annonce long et délicat !


     


    Lucie


     


    Je passe en revue les photos de mes amies avec Hugo. Elles sont toutes très jolies et bien sûr Monsieur a une remarque pour chacune d'elles.


    – Ah pas mal du tout ! C’est qui ?


    – Jessica, mais tu vas te détendre. Elle est très jeune et très enceinte aussi !


    – C'est noté, on oublie.


    – Oui, tu oublies. D'ailleurs, fais de même avec toutes mes copines car elles sont toutes en couple et très heureuses comme ainsi.


    – Vraiment toutes ?


    – Bon, non il y a Lola. Mais Lola, enfin c'est Lola, quoi !


    – Montre !


    Je soupire et cherche une photo où elle ne fait pas la grimace, le pitre ou tire la langue. Elle déteste les photos donc le seul moyen qu'elle a trouvé pour qu'on la laisse tranquille, c'est d'être celle que l'on ne veut pas sur les photos. Et croyez-moi, ça marche du tonnerre ! J'en trouve une, enfin ! Elle dort paisiblement et si elle savait que j'ai ce cliché, je serais pendue haut et court en place publique. Je tends le téléphone au chéri de ces dames. Son expression change du tout au tout. Je peux presque voir ses yeux briller. Lola est vraiment jolie quand elle ne joue pas au clown et sur cette photo, elle est carrément à tomber. D'après ce que je vois, elle ne laisse pas notre mannequin indifférent.


    – Donc elle est célibataire ?


    – Oui et fière de l'être.


    Un sourire malicieux se dessine sur son visage.


    – N'y pense même pas. Tu vas te casser les dents.


    – J'aime les défis.


    – A ce niveau, mon cher Hugo, ce n'est plus un défi. C'est carrément du suicide !


    – On verra.


    – C'est tout vu. Crois-moi, bien d'autres y ont laissé des plumes.


    Je me lève et retourne auprès d'Alex. Il s'empresse de m'enlacer. Je le sens encore sur la défensive avec Hugo. Le sentir aussi jaloux de son ami, me réjouit. Je lui adresse un sourire radieux et l'embrasse sur la joue pour tenter de le détendre un peu. Et je suis plutôt fière du résultat.


    – Comme ils sont mignons tous les deux !


    Sam a le sourire jusqu'aux oreilles. Si elle continue comme ça elle risque un claquage des muscles faciaux.


    – Oh oui, comme ils sont choupinous, dit Hugo en se moquant ouvertement de Sam.


    – Tu sais ce qu'il me faudrait ma belle ? Une soirée entre filles. Cela fait trop longtemps que mon quotidien tourne autour de ces trois crétins et j'ai besoin de trucs de filles !


    – On en organise une cette semaine. Viens avec nous !


    – Oh oui ce serait super ! Tu n'y vois pas d'inconvénient mon cœur ?


    – Non le crétin, n'y voit aucun inconvénient.


    Nous éclatons de rire et le reste de la journée s'annonce des plus parfaite. Je me sens enfin à ma place. Et le plus important dans tout cela, est que je suis dans les bras d'Alex !

  


  
    Chapitre 18


     


    Lucie


     


    Je passe, contrairement à ce que je m’étais imaginée une excellente journée. Le repas se déroule dans la joie et les rires.


    – Samantha, passe-moi le pain, s’il te plaît.


    – Non ! Tu lèves ton joli petit cul et tu le prends, mon cher Hugo.


    Il grogne mais s'exécute malgré tout.


    – Tu peux me passer le pain, Samantha, s'il te plaît ?


    – Mais bien sûr Lucie.


    – Oh, pourquoi tu lui passes ?


    – Tu m’as ramené un bouquet de fleurs ?


    – Bah non.


    – Bah, tu as ta réponse, lui répond-t-elle sur le même ton.


    J’éclate de rire devant la mine atterrée d’Hugo. Il marmonne dans sa barbe quelque chose d’incompréhensible.


    – Tu peux nous faire profiter de ton bougonnage, lance Alex.


    – Je lui amène jamais de bouquet et d’habitude elle en fait pas tout un plat.


    – Oui mais ça c’était avant que Lucie m’en ramène un. Elle a, par ce geste, démontré à quel point vous êtes des goujats.


    – Je ne te remercie pas Lucie !


    – Je t’en prie, dis-je avec un sourire moqueur.


    La sonnerie de mon téléphone me fait sursauter et je constate que mes copines ont bien reçu le selfie et commence à comprendre de qui il s’agit sur la photo.


     


    Jessica : Oh putain de sa mère, c’est pas vrai !


    Céline : C’est qui ce beau gosse de ouf !


    Linda : Noooooonnnnn, c’est lui les filles !!!!!!


    Jessica : Ouais j’ai vu.


    Audrey : C’est qui ?


    Aliza : Le mec de la pub pour les jeans.


    Audrey : Ah bon, je ne le reconnais pas.


    Aliza : Pas étonnant ce n’est pas son visage que tu mates !


    Audrey : Pas faux. Lucie demande une photo de ses abdos, là je le reconnais à coup sûr !


    Jessica : Tu parles ! Elle va pas nous répondre cette bourrique. Punaise, elle mange avec le mannequin pour les jeans !


    Linda : La chance !


    Audrey : Tu crois qu’elle mange direct sur ses tablettes de chocolat ?


    Céline : Oh oui, le rêve !


    Linda : Et hop plus de culotte, c’est malin !


    Aliza : Je croyais que ça n’existait pas des mecs comme ça dans la vraie vie.


    Audrey : Moi, je dis qu’il nous faut une photo de ses tablettes pour être certaines que ce n’est pas Photoshop.


    Linda : Je vote pour.


     


    J’éclate de rire et tends mon téléphone à Samantha qui s’empresse de lire. Elle part dans un fou rire communicatif. Hugo cherche en vain à savoir ce qui peut bien nous faire rire à ce point.


    – Mes copines veulent une preuve que c’est bien toi sur la pub.


    – Et que veulent-elles comme preuve ?


    – Une photo de tes abdos, dis-je en rigolant.


    – Ah c’est que ça ! No problemo !


    Il hôte son polo comme si de rien était et se plante dans la posture de la photo. Mon Dieu ce qu’il est bien gaulé ! Pas de doute, pas besoin de Photoshop avec lui. Je le regarde un peu interloquée.


    – Ne fait pas cette tête ma belle, c’est mon métier de poser torse nu. Alors je n’y fais même plus attention.


    – Moi, je ne m’en lasse jamais, dit Samantha qui n’en rate pas une miette.


    – Tout se passe bien ma chérie ?


    – Oui mon cœur, répond-t-elle à Bastien sans même un regard.


    – C’est moi ou je suis devenu purement et simplement invisible à ses yeux ?


    – Euh non Bastien, ce n’est pas toi. Ma sœur bave littéralement sur les tablettes de chocolat de notre ami Hugo.


    – Et toi Lucie, tu en penses quoi ?


    – Pas mal !


    – Comment ça pas mal ?


    – Ne te vexe pas Hugo. Tu es parfait mais je ne me cantonne plus au physique.


    – Le seul truc que je vais retenir, c’est que je suis parfait.


    – Oui, mon pote, fais ça, lance Alex avec une pointe de jalousie.


    Il semble ennuyé par la situation. Je trouve cela super mignon.


    – Bon le mannequin, prêt pour un shooting ?


    – Vas-y ma belle !


    Je prends donc la photo et l’envoie dans la foulée aux assoiffées.


    – Merci Hugo, tu peux remettre ton polo.


    – Euh, non ! Il est bien comme ça.


    – Sam, préviens-moi de suite si ma présence te gêne.


    – Oh ! Mon cœur, tu sais que je n’aime que toi. Mais se rincer l’œil de temps en temps ne fait de mal à personne.. Ose me dire que vous ne faites pas pareil et j’arrête sur le champ.


    – Bon, je vais chercher le dessert, dit Bastien en se levant.


    – C’est bien ce qu’il me semblait !


    Samantha affiche un sourire satisfait. Elle m’adresse un clin d’œil complice. Les réponses ne se font pas attendre longtemps.


     


    Jessica : AAAAAHHHHHH c’est bien lui putain.


    Audrey : Ah ouais pas de doute, c’est lui.


    Linda : OH MY GOD !


    Aliza : Pas de Photoshop, ce mec est une bombe !


    Lucie : On se détend les filles. Je vous rappelle que vous êtes prise et pour certaines même très légèrement beaucoup enceinte !


    Audrey : La rabat joie.


    Céline : Laisse-nous kiffer le moment !


    Lucie : Bande de crevardes.


    Jessica : A mort !!


    Jennifer : Qu’est-ce qui se passe ?


    Linda : Lucie mange avec le beau gosse de la pub sexy pour les jeans !!


    Jennifer : Arrête !


    Linda : Si je te jure ! Remonte la conversation, il y a les photos.


     


    Elles sont exaspérantes et très en forme.


    – Des réactions ?


    – Oui, elles sont au summum de leur art.


    – Tu m’étonnes, tu as vu le matos ? C’est de la bête de compet’ ce mec, lance Samantha.


    – Il est pas mal, dis-je indifférente.


    – Il a vraiment été horrible avec toi, hein ?


    Je la regarde en fronçant les sourcils, surprise par sa remarque.


    – Qui ? Hugo ?


    – Non, le type à la soirée ! D’après ce que j’ai pu voir, il est pas mal foutu du tout et en constatant ta réaction en le voyant, j’en déduis que c’est lui qui a dû te faire du mal.


    Alors là, la journée prend une tournure que je n’aime pas trop. S’il y avait bien une chose que je n’avais pas prévu c’est de parler de Ludovic.


    – Effectivement, ce n’est pas un très bon souvenir. Le revoir n’est jamais une chose facile.


    Comme pour mettre le coup de grâce, Alex se rapproche pour se joindre à la discussion. Génial, il ne manquait plus que cela.


    – Qu’a-t-il fait ce type pour te rendre aussi méfiante de notre chère gente masculine ?


    – Disons juste qu'il m’a fait énormément souffrir.


    Alex me prend la main et la caresse doucement avec le pouce. Pour couronner le tout Hugo se joint à nous.


    – A coup sûr, cette ordure t’a trompée !


    Je reste abasourdie devant lui. Il semble si sûr de lui.


    – C'est assez flagrant que ce mec ne sait pas la garder dans son pantalon.


    – Et c’est toi qui dis ça ? s’exclame Sam.


    – Minute papillon ! Je butine mais jamais deux fleurs à la fois. J’ai des principes et les filles avec qui je couche savent à quoi s’attendre dès le départ. Je ne suis peut-être pas stable, mais je ne suis pas un salaud. En revanche, je les repère à trois kilomètres. Et celui-ci en est un de la pire espèce. Je comprends mieux pourquoi tu étais si agressive avec moi.


    – Désolée pour ça, dis-je toute penaude.


    – Tu n’as pas à l’être, c’est oublié pour moi. Et je peux te dire qu’Alex est le mec qu’il te faut, après un salaud dans le genre de ce type.


    Je me tourne vers Alex, qui ne sait plus trop où se mettre. Je lui adresse mon plus beau sourire. Je sais parfaitement que c’est celui qu’il me faut. Je suis comme réparée quand je suis dans ses bras.


    – Oui, c’est sûr. Mon frère est l’homme idéal pour toi !


    – J’ai raté quelque chose ?


    – Comme toujours, mon chéri.


    – Pourrais-je espérer que vous ne commenciez pas une conversation intéressante pendant mon absence ?


    – Je te résume : Mon ex est un salaud et Alex est mon homme idéal.


    – Ah donc rien de nouveau quoi !


    Nous éclatons de rire mais je trouve cela étrange malgré tout. Je ne connais pas Alex depuis longtemps mais sa présence est déjà une drogue pour moi. Il apaise la douleur et je ressens presque une sérénité perdue quand je suis dans ses bras. Que se passera-t-il si tout cela prend fin !


    – Je t’entends penser, me glisse-t-il à l’oreille.


    Il m’embrasse sur la joue et mes doutes s’envolent. Par chance, les folles ont décidé de faire de nouveau parler d’elle. Samantha se place tout à côté de moi, pour ne rien rater de l’échange.


     


    Jennifer : Ah ouais, la classe ma Lucie!


    Linda : Tu as vu !!!!!!


    Lola : Salut les copines !!!


    Audrey : Tiens t'es de retour !


    Lola : Et ouais Lola is back !! Bon on parle de quoi ?


    Lucie : Va voir les photos !


     


    – Elles ont l’air sympa tes copines.


    – Je peux savoir ce qu’elles disent de moi ?


    – En gros, tu es hyper canon, mais bon ça tu le sais déjà.


    – Oui, c'est même une certitude pour moi.


    La sonnerie nous interrompt une fois de plus.


     


    Lola : C’est qui ce mec ?


    Audrey : Putain, c’est le mec de la pub pour les jeans !


    Lola : Quelle pub ?


    Aliza : Lola t’es lourde, la pub du mec sexy !


    Lola : Mouais et ?


    Linda : Lucie le connaît personnellement maintenant.


    Lola : Ah super !


    Audrey : Il est sexy hein ?


    Lola : Mouais !


    Jessica : Mouais ????? Non mais tu es folle.


    Lola : Encore un beau comme un dieu et con comme un âne !


     


    Samantha éclate d’un rire sonore. Je ne peux que l’imiter. Alex regarde par-dessus mon épaule et pouffe également.


    – Oh celle-là je n’aurai pas aimé me la prendre !


    – Prendre quoi ? On parle de moi ?


    Je lui tends mon téléphone et son visage se ferme de plus en plus au fur et à mesure de sa lecture. Le sourire de Samantha s’agrandit à mesure que celui d’Hugo disparaît. Et lorsqu’il lit enfin la remarque cinglante de Lola, il pince les lèvres de colère.


    – Ne t’en fait pas Hugo, Lola est … enfin c’est Lola quoi ! Il me semble que je t'avais prévenu.


    Il me rend mon téléphone et s’enfonce dans son siège à tel point qu’on a l’impression qu’il ne fait plus qu’un avec. Une ombre passe sur son visage et je crois déceler de la déception. Je me souviens alors, que Lola avait retenu son attention, lors de la présentation par photo.


     


    Lucie : Non seulement il est canon mais il en a dans le crâne alors excuse-toi tout de suite ! Tu abuses Lola.


    Audrey : Et bim !


    Linda : Bien dit ma Lucie ! Lola tu es dure tout de même !


    Lola : Oh ça va ! Toutes mes excuses. Et s’il est canon et équipé de neurones en état de fonctionnement, il mérite d’être connu ! Tu nous le présentes quand ?


    Jessica : J’allais le demander !!!!


    Linda : Ouais une rencontre !!!


    Lucie : Je ne sais pas s’il voudra vous rencontrer. Entre des folles en chaleur et la tigresse ça ne donne pas spécialement envie.


    Jennifer : Demande-lui, bécasse !!!


     


    Je préfère encore le faire lire directement les réponses. Il retrouve le sourire et je le vois pianoter directement sur le téléphone.


     


    Lucie : (Hugo :) Bonjour Mesdames, je vous rencontrerai avec un plaisir non dissimulé. À bientôt.


     


    Il me rend mon téléphone qui clignote tellement qu’il ressemble à une boîte de nuit tropézienne.


    – Merci Lucie, dit-il d’une voix à peine audible.


    – Merci ? Merci pour quoi ?


    – D’avoir pris ma défense auprès de tes copines. Très peu le font pour moi.


    – C’est normal, voyons.


    – Et oui mon Hugo. C’est ce que font les amis. On se protège les uns, les autres, lance Samantha.


    Elle se lève et l’embrasse sur la joue.


    – Merci Sam.


    L’atmosphère se détend enfin et nous reprenons nos bavardages comme si de rien était. La phrase de Samantha me trotte dans la tête. Tout va décidément trop vite ! Et si je perdais tout aussi vite ?

  


  
    Chapitre 19


     


    Alex


     


    J’ai enfin Lucie pour moi tout seul. Hugo l’a accaparée tout l’après-midi pour en savoir plus sur cette fameuse Lola. J’ai bien peur que malgré toute sa bonne volonté, la jeune donzelle ne soit pas très intéressée par notre mannequin préféré. Et je pense que c’est bien cela qui excite la curiosité d’Hugo. Il a toujours aimé les défis et une jeune femme qui ne succombe pas à ses abdos, en est visiblement un. Et de taille ! Il ne reste plus qu’à espérer qu’il ne se casse pas trop les dents. Lucie a été d’une patience sans limite avec lui. Elle lui a décrit chacune de ses amies et a raconté toutes les anecdotes possibles et inimaginables, sans jamais perdre son sang-froid, alors qu’il lui coupait la parole à tout bout de champs. Samantha n’en a perdu aucune miette. Elle est bien trop contente de pouvoir passer une soirée entre filles. Lucie l’a invitée et l’annonce a visiblement été accueillie dans la liesse générale par ses amies. Elles sont, selon leurs propres termes, « trop contentes de trouver une nouvelle folle ». Je vous le dis, il faudrait me payer très cher pour que je sois présent lors d’une de ces soirées. Je suis épuisé rien que d’y penser. Lorsque je vois leur conversation via WhatsApp, je n’imagine même pas ce que cela doit être en réunion de filles. La soirée est prévue pour ce mercredi et de ce fait, nous avons organisé une soirée mecs au pied levé. Bon j’avoue que notre soirée va vite être organisée. Chips, bière, foot. L’éclate totale pour des mecs !


    – Tu as l’air bien songeur.


    La douce voix de Lucie me sort de mes pensées.


    – Je pensais à Hugo.


    – Il m’a fait mourir de rire aujourd’hui. Tu as vu sa tête à la réponse de Lola ?


    – Il n’a pas vraiment l’habitude qu’on lui tienne ce genre de discours. Elles sont toutes folles de ses abdos et succombent à son charme en moins de temps qu'il n'en faut pour le dire.


    – Oui, je peux comprendre. C’est vrai qu’il y a de quoi !


    Cette pointe de jalousie qui m’écrasait la poitrine, à chaque fois qu’elle était proche de Hugo, me revient en pleine figure. Je sais qu’elle n’éprouve pas ce genre de sentiment pour lui, mais je n’arrive pas à me raisonner. Même ma sœur ne peut s’empêcher de baver devant son torse musclé. Elle ne s’en cache même plus. Il faut dire que Samantha a toujours eu le béguin pour Hugo, mais seul Bastien a su conquérir son cœur. Pour elle, Hugo est l’homme d’un soir et Bastien l’homme d’une vie. J’aimerai tellement être un homme d’une vie, mais plus les années passent et plus je perds espoir.


    – Tu es de nouveau songeur.


    – Excuse-moi.


    – Dis-moi ce qui te rend aussi soucieux. Ne me dis pas que c’est Hugo, ou je vais me fâcher tout rouge.


    – Bon, disons que je ne vais rien dire dans ce cas.


    Elle soupire lourdement. Et croise les bras sur la poitrine. On dirait que je suis mal barré !


    – Hugo est peut-être un super mannequin mais c’est à ton bras que je suis arrivée et encore au tien que je suis partie. Alors arrête de cogiter. En plus, ce n’est pas mon genre.


    – Et c’est quoi ton genre ?


    – Je n’en suis pas encore tout à fait sûre mais j’en ai une idée de plus en plus précise.


    – Tu me tiendras informé ?


    – Tu seras le premier à le savoir, crois-moi.


    Son sourire est magnifique et je fonds comme un con. Je suis définitivement perdu. Elle utilise une fois de plus son pouvoir dévastateur sur moi.


    – Quel est le programme maintenant que j’ai survécu à un repas dans ta famille ?


    – C’était couru d’avance que tu serais comme un poisson dans l’eau. Mais étant donné que tu as passé l’épreuve du feu, je te laisse décider.


    – Je rêve de mon canapé et de ma télé.


    – Ah très bien. Je te ramène alors, dis-je un peu déçu.


    – Et dans ce rêve, tu y es également et moi dans tes bras.


    Elle rougit et se mord la lèvre comme anxieuse de ma réponse. Mais c’est comme si elle demandait à un aveugle s’il désirait retrouver la vue.


    – Je ne voudrais pas gâcher tes rêves.


    – Super !


    Son sourire ne la quittera plus. Je gare la voiture au bas de son immeuble. Je ne vous cache pas que j’ai dû à un moment donné, dépasser très légèrement les limitations de vitesse. Mais il me tarde trop de prendre enfin Lucie dans mes bras. J’y pense depuis que nous avons quitté ce même parking, plus tôt dans la journée. Elle sort de la voiture et je la suis sans me faire prier. Elle marche devant moi et je pense qu’elle ne s’imagine même pas l’effet que peut me faire ce petit jeans serré aux endroits stratégiques. Je ne me souviens pas d’avoir ressenti cela pour quelqu’un.


    – La vue te plaît, j’espère ?


    Comment se faire griller en deux secondes ! C'est tout moi.


    – Tu n’as pas idée.


    Ses joues prennent cette teinte rosée que j’aime tant. C'est si facile de la faire réagir ainsi. Elle sourit et continue sa route. Elle gravit les escaliers et je dois me concentrer pour ne pas lui sauter dessus. Je suis tellement focalisé sur ses courbes que je ne vois même pas que nous sommes devant sa porte. Elle l’ouvre et pénètre dans l’appartement. J’entre à mon tour. Elle semble légèrement inquiète sur le moment, mais se détend dès qu’elle entre dans le salon.


    – Il a fait le ménage, heureusement pour lui. Sinon il aurait signé son arrêt de mort.


    Un miaulement sonore se fait entendre. Nous tournons la tête et je vois la table basse sur patte marcher vers nous. Il vient se frotter à mes jambes, je le soulève de terre et le prend dans mes bras. Ce gros pacha se laisse aller de tout son poids et émet un ronronnement plus que sonore.


    – Tu dois être doté de pouvoirs magiques !


    – J’ai la sagesse du Jedi, que veux-tu.


    – Il n’a jamais aimé …


    Elle se stoppe net et une ombre passe sur son visage. L’éclat dans ses yeux disparaît. La dernière fois que j’ai vu cette expression, c’est lorsqu’elle s’est retrouvée face à son ex.


    – Ton ex ?


    Elle hoche la tête. Je peux ressentir sa peine de l’endroit où je me trouve. Son chat saute de mes bras pour aller se frotter aux jambes de sa maîtresse, qui retrouve aussitôt le sourire. Elle le prend dans ses bras et lui caresse la tête.


    – Merci mon gros.


    Elle le repose délicatement et il se dirige droit vers sa gamelle. Elle rigole et lui donne sa pâté.


    – Il n’oublie jamais l’essentiel !


    – Je vois ça.


    – Installe-toi.


    Je me dirige vers le canapé et m’assoie. Je trouve une petite note manuscrite sur la table basse.


     


    “ Hey ma grosse, j’espère pour toi que tu rentres avec ton beau gosse ! Allez bonne soirée et pas trop de cochonneries sur le canapé, c’est mon lit tout de même ! Gros bisous. Luc”


     


    Je contiens comme je peux mon rire. Il faudra te trouver un autre lit, mon gars ! Lucie arrive et dépose un plateau sur le mot.


    – Qu’est-ce qui te fait rire ?


    Je lui fais un signe vers le bout de papier qui dépasse du plateau, elle s’en empare et le lit. Ses yeux s’écarquillent au fur et à mesure de l’avancée de sa lecture.


    – L’enfoiré ! Il va me le payer.


    – Il me fait penser à ma sœur.


    – Ils s’entendraient à merveille, c’est certain !


    Elle s’installe à côté de moi et soupire bruyamment. Elle est si près que j’en ai le cœur qui s’emballe. Et lorsqu’elle frôle mon bras, je rate de peu la crise cardiaque.


    – Mais qu’est-ce que je vais faire de lui ?


    – Il a l’air de tenir à toi ! Alors ne soit pas trop dure avec lui.


    – Je ne vais pas être dure mais brutale. Non, je rigole ! Je l’adore ce petit con. Il a toujours été là pour moi, et il m’a aidée à surmonter un passage très compliqué dans ma vie.


    – Je vois exactement ce que tu veux dire. Samantha a eu le même rôle pour moi. Elle est complètement folle, mais je l’adore !


    Elle se laisse glisser vers moi et pose sa tête sur mon épaule. J’ai la sensation de m’enfoncer dans de la guimauve. Je vais pour la prendre dans mes bras au moment où elle se relève. La sensation de vide qui m’envahit est juste impressionnante.


    – Je suis désolée, je manque à tous mes devoirs. Tu désires quelque chose ?


    Oui toi sur ce canapé !


    – Je parlais de boisson. Ton regard parle trop pour toi.


    – Désolé, un café sera parfait, merci.


    Elle se rend dans la cuisine et j’en profite pour me calmer un peu. Elle me rend vraiment fou. Il va falloir que je me contrôle un peu plus que cela ou elle va se méprendre sur mes intentions. Je suis là pour passer du temps avec elle. Un film avec Lucie dans mes bras sur son canapé. Et c’est tout!


     


    Lucie


     


    Je suis contente que cette foutue cafetière mette un temps fou à faire couler le café. Cela me laisse un peu de temps pour reprendre mes esprits ! Sa façon de me regarder est tellement intense que j'en suis troublée. Je dois me rappeler qu’il est là pour regarder un film et rien d’autre. Au maximum, je me blottie dans ses bras ! Rien d’autre Lucie, ne brûle pas les étapes ! Mais il est si ... tellement ... qu’il est vraiment difficile de ne pas céder à la tentation. J'entends déjà Lola me dire : Fonce ma fille ! Mais une petite voix à l’intérieure de moi, me dit que je dois prendre mon temps. Je n’ai plus envie d’une aventure sans lendemain et Alex est bien trop important pour moi pour que je lui saute dessus comme une perdue. J’attrape sa tasse et retourne dans le salon. Ce gros pacha de Yoda a pris place à côté de lui. Alors je me doute que pour vous il n’y a rien d’exceptionnel, mais connaissant mon chat, je sais qu’Alex n’est pas comme les autres. Les mecs qui ont franchi cette porte n’ont pas eu du tout le même accueil. Je pense même qu’il y en a un qui ne pourra plus jamais procréer. Je pose la tasse sur la table et me pose sur la place libre à côté d’Alex. Je prends la télécommande sur la table à côté du canapé et commence à zapper. Bien sûr, il n’y a rien d'intéressant. J’allume le DVD et le film se lance aussitôt. Et là gros moment de panique ! J’ai complètement oublié que les filles avaient lancé 50 nuances samedi soir. La scène qui se déroule devant nous ne laisse aucune place à l’imagination. Je coupe de suite le film, probablement rouge écarlate.


    – Excuse-moi. C’est les filles qui regardaient ce film samedi, pendant qu’elles s'affairaient à me rendre présentable. Je vais changer !


    – Si ton frère veut garder son lit intact, c’est plus sûr, effectivement !


    Je rougis de plus belle. Mais pourquoi ce genre de choses n'arrive qu'à moi. Je m’empresse de sortir l’objet du délit du lecteur. Rappelez-moi de les tuer dès que je les croise. La honte ! Quoique Twilight ce n’est pas mieux. Voir pire à mon âge.


    – Besoin d’aide pour choisir.


    Sa voix si proche me fait sursauter ! Je sens son souffle sur ma nuque et mes hormones rentrent immédiatement en ébullition. Je me concentre pour mettre fin au feu qui fait rage intérieurement.


    – Oui, choisis ça vaut mieux.


    Je me recule pour lui laisser le champ libre et surtout pour retrouver une respiration moins saccadée. Je le vois prendre un DVD et l’insérer dans le lecteur.


    – Qu'as-tu choisi ?


    – Surprise !


    Je m’installe dans le canapé et il se colle contre moi. Oh la vache que cette proximité est risquée. Je ne sais pas si c’était une bonne idée tout compte fait. Je me décompose à la vue du film qu’il a choisi.


    – Conjuring ! Non mais tu es sérieux, là ?


    – Ouais, il est cool ce film.


    – Tu rigoles ? Je me fais dessus au bout de deux secondes. Et je ne parle pas des crises cardiaques à répétition !


    – S’il te fait aussi peur, pourquoi l’as-tu dans ta Vidéothèque ?


    – Il est à mon frère ! Il a dû l’oublier. Il adore ce fil et cela l’inspire pour ses jeux vidéo. Mais moi, j’ai la flippe totale à chaque fois et je me blottie contre lui.


    Un sourire diabolique lui fend le visage.


    – Je suis là, tu n’auras qu’à te blottir dans les miens.


    – Tu l’as fait exprès ? Avoue !


    – Je suis aussi innocent qu’un bébé qui vient de naître.


    – Mon œil !


    Il éclate de rire et passe son bras autour de mes épaules. Et là, je ne sais pas ce qui me retient de lui sauter dessus. Bien entendu, au bout d’à peine dix minutes, je suis déjà au bout de ma vie. Sans même m’en rendre compte, je me tourne un peu plus vers lui et enfouis mon visage dans son cou à chaque passage critique. Son parfum m’envoûte et j’en rajoute un peu de façon à me blottir plus souvent que nécessaire. Ma main se retrouve sur son ventre et d’après ce que je sens sous son polo, il n’a pas grand-chose à envier à notre ami Hugo. Il fait chaud tout à coup, dans ce salon. Un nouveau passage effrayant me fait sursauter et par je ne sais quel miracle ma main effleure sa peau. C’est mort, je suis foutue. Je garde la tête enfouie dans le creux de son cou pour qu’il ne puisse pas voir quel effet me procure ce simple contact. Je n’arrive pas à contrôler mes doigts qui commencent à caresser sa peau si douce et si chaude. Je ressens chaque courbe de ses abdos et je confirme qu’Hugo n’est pas le seul à être gaulé comme un dieu grec. Je sens sa respiration s’accélérer. Je me mords la lèvre pour ne pas déposer des baisers dans son cou. Et croyez-moi, c’est vraiment très compliqué. J’arrive à tout oublier, le lieu, le film, tout sauf lui. Il ne bouge pas d’un pouce. Je continue de faire courir mes doigts sur ses abdos et je dépose un léger baiser sur son cou. Je sais, je suis une faible femme, mais j’aimerai vous y voir ! Mes caresses se font plus appuyées et sa respiration de plus en plus désordonnée. Heureuse de l’effet que mes simples caresses lui procurent, je décide de réitérer le bisou dans le cou. Je le sens se figer, je me recule légèrement pour le regarder. Il fixe la télé, mais on dirait qu’il ne la voit pas. Son poing est serré sur sa jambe. Je me redresse, gênée. Je retire ma main de sous son polo. Brusquement il m’attrape le poignet et se tourne vers moi. Ce que je vois dans son regard, fait bouillir le sang dans mes veines.


    – Je suis désolé, j’ai essayé de me contrôler. Mais avec toi, c’est impossible !


    Ses lèvres fondent sur mon cou et il place ma main sous son polo. Je caresse son dos et je suis au paradis ! En quelques mouvements, je me retrouve allongée sous lui. Yoda s’enfuit dans ma chambre en crachant comme un damné, visiblement pas très heureux de se faire éjecter de la sorte !


     Désolée mon vieux, mais j’ai bien mieux à faire. Ses lèvres courent sur ma peau et mon corps se transforme en coton sous ses caresses et ses baisers. Sans que je lui demande quoi que ce soit mon bassin se met à onduler contre lui. Je sens alors l’effet que lui procure notre séance de pelotage. Ses mains passent sous mon t-shirt et je ne vais pas me retenir longtemps. Ce que je ressens en cet instant est indescriptible. J’ai le cœur sur le point d’exploser et je ne vous parle pas de ma petite culotte. Paix à son âme ! Je commence à lui ôter son polo, lorsque sur la table, son portable vibre. Je n’arrive pas à voir qui peut bien nous déranger maintenant.


    – Laisse. On s’en fout !


    Il m’embrasse et effectivement on s’en fout ! Le smartphone s’arrête d’ailleurs de vibrer contrairement à moi. Je sais que je devrais stopper cela tout de suite, mais je n’en ai ni l’envie, ni la force.


    Au moment où je vais vraiment perdre pied, une musique retentit dans la pièce. Je reconnais les LMFAO, “I’m sexy and i know it”. Je cherche d’où peut bien venir ce son.


    – Je crois que c’est ton portable! 


    – Je n’ai pas cette sonnerie sur mon portable.


    Je l’attrape après m’être contorsionnée et je vois la photo d’Hugo et les mots « beau gosse atomique » sur l’écran. Je tourne le portable vers Alex, l’air perplexe.


    – Comment il a eu mon numéro ?


    Je décroche.


    – Allô ?


    – Ah bah ! Il y en a au moins un sur les deux qui répond !


    – Comment as-tu eu ce numéro ?


    – Faut pas me laisser seul avec ton portable ma belle. Bon tu peux me passer ton jules, s’te plaît ?


    Je tends le téléphone à Alex, il se redresse et je remets un peu d’ordre dans ma tenue.


    – Quoi, c’est aujourd’hui ? Et je suis obligé d’être là ?


    – Comme ça se passe chez toi, oui ça serait mieux. Alors ramène ton cul et n’oublie pas les pizzas. Tu as une demi-heure !


    – Vous faites chier !


    – Je t’aime aussi ma poule. Grouille ! Et embrasse Lucie pour moi.


    – Crève !


    Il raccroche et me regarde d’un air triste. Je suis toute aussi triste. J’ai bien compris que c’était fini. J’en suis aussi soulagée que frustrée !


    – Je suis vraiment désolé, mais si tu veux que je reste, ils peuvent très bien se passer de moi !


    – Non, vas-y. La prochaine fois, on éteindra nos portables.


    – La prochaine fois, je ferai en sorte qu’il n’y ait que toi, moi et rien d’autre !


    – D'accord, ça marche.


    Il se lève et je l’imite. Il me prend dans ses bras et m’embrasse tendrement. Je le serre comme pour le garder encore un peu auprès de moi.


    – M’en fout, j’y vais pas !


    – Si. Je ne voudrais pas être une cause de dispute avec tes potes. On se voit bientôt ?


    – Demain ?


    Son empressement à me répondre me fait sourire. En un sens cela m'arrange quelque peu. Cela nous permettra de prendre un peu de distance. Je ne dois pas aller trop vite.


    – Ok, demain !


    – Et je peux t’envoyer des messages, s’ils me saoulent ?


    – C’est tout indiqué !


    Il m’embrasse une dernière fois et traverse l’appartement avec la motivation d’un condamné allant vers la potence ! Il quitte l’appartement et je lui souris, mais intérieurement j’imagine déjà les souffrances atroces que je pourrais infliger à Hugo. Mon Dieu, qu’il va souffrir ! Je ferme la porte et me laisse glisser jusqu’au sol. J’ai vraiment ce type dans la peau. Je n’ai besoin que de deux choses maintenant : un pot de glace et ma Lola. Je me rue sur le congélateur et en sors un pot de glace. Malheureusement, Bradley n’est toujours pas fourni avec. Mon amie ne doit pas rentrer de son voyage avant ce soir donc c’est fichu. Je me jette dans le canapé et remets le film en route. Après tout, il peut donner des idées. La sonnerie de mon téléphone me tire un immense sourire lorsque son visage apparaît sur l’écran. Je vais pouvoir enfin m'apitoyer sur mon sort.

  


  
    Chapitre 20


     


    Lucie


     


    – Salut ma grosse !


    – Non, mais qu’est-ce que vous avez tous avec mon poids ? dis-je excédée.


    Tiens on dirait que je suis légèrement sur les nerfs ce soir. Comme c’est étrange. Pourtant ce n’est pas comme si j’avais de quoi être frustré.


    – Ouh la ! On se calme ma belle, c’était affectueux. Tu sais que tu es canon !


    – Ouais bien rattrapé ! Tu sais comment infliger des tortures à quelqu’un ?


    – Euh non pas vraiment ! Mais tu m’inquiètes. Je te laisse une seule semaine et tu te lances déjà dans la torture. Raconte-tout à Lola !


    – Disons que nous étions bien partis et que nous avons été interrompus par son pote.


    – Ah merde ! La lose. Mais ce n’est pas déjà ce qui est arrivé avec Luc ?


    – Si, justement ! Tiens, tu lis mes mails mais tu n’y réponds pas ? Bon, tu ne perds rien pour attendre, mais revenons-en à moi !


    – Oui, faisons ça !


    Je ne peux pas la voir, mais je sais qu’elle doit faire la grimace à l’idée qu’elle va prendre cher pour ne pas m’avoir répondu.


    – Je suis un peu perdue avec lui, lui dis-je.


    – Mais pourquoi perdue ?


    – Je sais que je ne dois pas me précipiter mais dès que je suis dans ses bras, je perds toute lucidité.


    – Lucie is in love !


    – N’importe quoi ! Je le connais à peine.


    – Et alors ? Le coup de foudre, ça ne t’évoque rien ?


    – Justement non ! Tu sais très bien que ces choses-là sont inventées pour les livres et rien d’autre.


    – Écoute ! Vous vous êtes vus et depuis vous êtes incapables de rester l’un sans l’autre. Donc crois-moi, c’est bien plus qu’un simple flirt.


    – Si tu le dis !


    – Oui je le dis et arrête de te prendre la tête. Laisse parler ton cœur pour une fois. Ludovic est un connard mais ils ne sont pas tous comme lui. D’après ce que j’ai lu, ce mec a eu plus de respect pour toi en deux jours que Ludo en deux ans.


    Je souris car elle n’a pas tort mais ce que je ressens me flanque une trouille bleue. Tout est bien trop rapide et trop intense. Si tout cela prenait fin aussi vite que ça a commencé ?


    – Arrête de cogiter. Donc un pote vous a coupé dans votre élan. Et qui est le sympathique copain ?


    – Hugo.


    – Ah le mannequin prétentieux !


    – Il n’est pas ce que tu crois. Je ne sais pas mais je pense qu’il joue un rôle comme pour se protéger mais je n’arrive pas encore à le cerner.


    – Ouais, ouais ! Il est pas mal. Je l’accrocherais bien à mon tableau de chasse quand même.


    – Tu es impossible. Combien de jeunes hommes as-tu rendu malheureux à Ibiza ?


    – J’ai arrêté de compter à douze.Ah merde, ils appellent pour mon vol. Je dois te laisser mais on se voit bientôt au taf.


    – Dès mardi, j’y compte bien !


    – Je t’aime ma poule.


    – Moi aussi, je t’embrasse.


     


    Elle coupe la communication et je ne suis pas plus avancée. Je dois laisser parler mon cœur mais si c’est pour me ramasser le dentier, non merci. Et le fait que nous soyons interrompus à chaque fois, si ce n’est pas un signe du destin, je ne vois pas ce que cela peut être !


    Et me voilà de nouveau seule avec mon chat. Il arrive paresseusement et se pose avec toute la grâce et la délicatesse d’un gorille sur le canapé. Il se colle à moi et ronronne bruyamment.


    – C’est bien toi le plus heureux, tiens !


    Mon portable se met à vibrer et je saute dessus comme un mendiant sur un bout de pain. La tristesse de ma vie ! Je déchante rapidement en voyant un message de Samantha. Un message de Samantha ? Depuis quand j’ai son numéro, moi ?


     


    Samantha : Coucou, je sais ce que tu te dis ! Comme Hugo a noté son numéro dans ton téléphone, j’ai fait de même. J’espère que tu ne m’en veux pas ? Je t’envoyais ce message pour la soirée de mercredi. J’ai trop hâte tu ne peux pas savoir. Je voulais juste savoir où c’était ? Même en texto, j’arrête pas de parler ! Ce que je m'agace. Désolée !!


     


    J’éclate de rire et commence à composer un message.


     


    Lucie : Le plus simple c’est que je t’inclue directement dans notre groupe de discussion car jusqu’à la dernière minute, ces folles sont capables de changer d’avis. Cela te va ?


    Samantha : Attends tu plaisantes !? Bien sûr que ça me va !! Mais elles ne vont rien dire ?


    Lucie : Plus on est de fous ….


    Samantha : Super !!!!!! Et j’espère que tu n’en veux pas trop aux garçons d’avoir écourté votre après-midi.


    Lucie : Je cherche juste la meilleure torture possible à infliger à Hugo.


    Samantha : LOL ! Si tu veux j’en ai plein en réserve.


    Lucie : Merci de ton aide!


    Samantha : Pas de souci ;-p


    Lucie : Je t’ajoute au groupe. Accroche-toi c’est du lourd.


     


    J’ajoute Samantha au groupe de discussion et les réactions ne trainent pas.


     


    Jessica : Coucou la nouvelle !! Bienvenue chez les folles !!


    Linda : Eh ! Parle pour toi. Bienvenue Sam !


    Céline : Coucou.


    Audrey : Salut.


    Lucie : J’ai ajouté Sam pour la soirée entre fille, ça ne vous dérange pas ?


    Jessica : Non, cool.


    Aliza : Salut à toi Samantha.


    Linda : Tu as bien fait, car on sait toujours pas où on va la faire.


    Samantha : Salut à toutes, merci de m’intégrer à votre groupe.


    Audrey : Tu verras quand tu seras aussi folle que nous, tu ne diras plus la même chose.


    Samantha : Je suis déjà complètement barge alors ça va le faire.


    Linda : Eh ben ! On n’est pas sorti de l’auberge.


    Jessica : Sam, tu connais aussi le beau mannequin ?


    Samantha : Hugo ?


    Linda : Ouais.


    Samantha : Oui, depuis très longtemps.


    Audrey : La chance !


    Samantha : Pas toujours ! Je ne vous raconte pas dès qu’on sort quelque part avec lui. On est envahi par les groupies, c’est juste très lourd.


    Jessica : Tu m’étonnes. Tu as vu le beau gosse ?


    Lucie : Il est pas mal.


    Audrey : Madame est avec un médecin sexy et hop elle fait genre : les mannequins ? Ouais ! Bof !


    Samantha : Mdr ! Faut dire qu’il est vraiment très sexy ! Et je ne dis pas ça parce que c’est mon frère.


    Linda : Ah oui c’est vrai, c’est ton frère. Comment on fait pour parler de Lucie et Alex ?


    Samantha : Pas de soucis pour moi. Si jamais mon frère déconne sur ce coup-là, je l’éclate en direct !


    Jessica : Yeah ! J’adore cette fille !


    Lucie : Euh, sinon je suis toujours là !


    Audrey : Tu n’as pas un médecin à bécoter toi ?


    Lucie : Justement non ! GRRRRRR


    Samantha : Mon frère avait une soirée prévue depuis longtemps avec mon mec et Hugo.


    Aliza : Pas de bol !


    Lucie : Comme tu dis ! Je me retrouve seule avec mon chat. Et je vais vous tuer !!


    Céline : Pourquoi ????


    Audrey : Qu’est-ce qu’on a fait ???


    Linda : Moi j’ai rien fait !


    Jessica : Moi je suis enceinte !!!!


    Lucie : Si je vous dis 50 nuances et DVD.


    Céline : Oh mince !


    Audrey : Ne me dit pas que tu as mis le DVD et que c’était ça ?


    Lucie : …


    Linda : Oups !


    Lucie : Ouais oups.


    Samantha : Ma pauvre, tu devais être mal ! J’espère que ce n’était pas un passage trop hot !


    Lucie : Le pire de tous.


    Audrey : Oh merde.


    Jessica : Ça aurait dû vous mettre dans l’ambiance !!!


    Lucie : Tu parles ! J’ai arrêté ça vite fait et j’ai changé de DVD.


    Aliza : Et vous avez regardé quoi ? La petite sirène lol.


    Lucie : Mdr. On venait déjà de voir une bête à queue !


    Samantha : Et quelle bête !


    Lucie : Il a choisi et pour mon plus grand malheur « The Conjuring ».


    Audrey : Le truc avec les fantômes qui fait flipper sa race ?


    Lucie : Ouaip !


    Samantha : Alors là c’est chelou !


    Audrey : ?????


    Jessica : ?????


    Samantha : Mon frère a horreur de ce genre de film.


    Linda : Pourquoi, il a peur ?


    Samantha : Oh non bien au contraire ça le fait marrer. Mais il dit que de regarder ce genre de film avec une fille c’est uniquement pour l’avoir dans ses bras !


    Linda : Oh le petit malin.


    Audrey : C’est pas faux.


    Lucie : Cela n’a pas loupé.


    Jessica : Raconte. Et c’est cool d’avoir la frangine avec nous, on va avoir des scoops !!!!


    Lucie : Non je ne raconterai rien du tout !!


    Samantha : Euh si c’est moi qui dérange, t’inquiète je ne répéterai rien. Je suis votre taupe !!!!


    Jessica : Yeah !! Trop fort la sista !!!


    Lucie : Et bien il n’y a pas grand-chose à raconter. On a regardé le film, j’ai flippé (comme d’hab) et j’ai fini dans ses bras !!


    Aliza : ET ????????


    Lucie : Et il a dû partir !!


    Jessica : Aaaaaaaahhhh frustration !


    Lucie : Carrément ! À croire que le destin est contre nous.


    Samantha : Ah non ! Je l’emmerde le destin ! Pour une fois que je vois mon frère comme ça, tu ne vas pas baisser les bras. Et il paraît que plus c’est long plus c’est bon.


    Céline : Écoute Samantha. Vous n’avez pas eu de chance mais le destin vous a mis sur la même route alors patience.


    Samantha : Promis Lucie je vais étriper Hugo dès que je le vois !!!


    Audrey : Euh non, je proteste vigoureusement !


    Linda : S’il faut lui passer sur le corps, je me dévoue !!


    Lucie : Bande de pervers !


    Audrey : A mort !


    Jessica : A pooooiiiiilllll Hugo.


    Samantha : Mdr!


    Céline : Bon je ne le dit pas souvent mais là : A POOOOOIIIILLLLL !!!


    Lucie : Oh la vache, quand même !


    Aliza : Ah ouais là, je suis choqué !!!


    Audrey : Genre t’es choquée !


    Lola : Qui on doit foutre à poil ?!


    Linda : Tu arrive toujours au bon moment !


    Lola : Ouais, on va décoller alors je fais un bref coucou avant qu’on me demande d’éteindre le téléphone !! Mais on fout qui à poil ?


    Samantha : Hugo.


    Lola : Salut Sam. Ouais je vous le laisse.


    Lucie : Je croyais que tu le voulais à ton tableau de chasse !


    Samantha : Quel tableau de chasse ????


    Lucie : On t’expliquera mercredi !


    Samantha : J’ai hâte de vous rencontrer, vous êtes aussi folles que moi !!!


    Jessica : Yeah !!!


    Lola : Bon je vous laisse. L’autre grognasse d’hôtesse me regarde bizarre !


    Lucie : A plus, je vais vous laisser aussi. Je vais retourner à mon roman.


    Linda : Ouais, va écrire toi ! Ce n’est pas parce que tu as trouvé l’homme de ta vie que tu dois arrêter d’écrire.


    Lucie : Tyran.


    Jessica : Oui Linda a raison, au boulot !


    Samantha : A plus les girls !


    Céline : Salut.


     


    Je coupe la sonnerie de la discussion car je les connais. Elles disent au revoir mais il suffit que l’une d’entre elles lance un nouveau sujet et c’est reparti pour un tour. J’attrape mon pc et l’allume. Je commence aussitôt à rédiger mon nouveau chapitre. Je suis vite interrompue par la sonnerie de mon téléphone. Je n’y prête pas attention encore un message d’une des filles. Je continue ma tâche très inspirée. Les sonneries s’enchaînent mais je décide de ne pas regarder pour ne pas me distraire. Puis la sonnerie des LMFAO retentit. Intriguée je prends mon téléphone. Je viens de recevoir un message d’Hugo, curieuse je l'ouvre.


     


    Hugo : Si tu es en colère, je peux le comprendre. Mais s’il te plaît, n’en veut pas à Alex !


    Lucie : ?????


    Hugo : Tu ignores ses messages et il commence à s’inquiéter et moi aussi car il a un couteau dans la main !!!


     


    Je consulte l’historique de mes messages et constate avec horreur que j’ai cinq messages d’Alex.


     


    Alex : Salut ma beauté, j’hésite à les tuer, qu’en penses-tu ?


     


    Alex : Tu m’en veux ?


     


    Alex : Je savais que tu allais m’en vouloir !


     


    Alex : Tu m’en veux à ce point-là ?


     


    Alex : Je suis désolé, je ne t’ennuierai plus.


     


    Mais quelle conne ! Il va falloir que je lui attribue une sonnerie dédiée pour éviter ce genre de bourde.


     


    Lucie : Excuse-moi !! Je croyais que c’était les folles qui cherchaient à m’ennuyer et j’étais en pleine inspiration sur mon livre. Bien sûr que non, je ne t’en veux pas. En revanche Hugo, c'est une tout autre histoire.


     


    Hugo : Tu verrais sa tête, on croirait qu’il vient de gagner au loto. Merci ma belle !


    Lucie : Merci à toi de m’avoir prévenue.


     


    Alex : Désolé de te déranger pendant ton écriture.


    Lucie : Tu ne me déranges pas. Tu es même ma principale source d’inspiration.


    Alex : Ah oui ?


    Lucie : Tu m’inspires.


    Alex : Tu aiguises ma curiosité !


    Lucie : Tu devras patienter.


    Alex : C’est dur d’attendre et je ne parle pas que de ton livre !


    Lucie : Oui c’est certain. Tu vas rire mais je regarde « Conjuring ».


    Alex : Sans moi ?


    Lucie : Je suis une grande fille et je ne suis pas la seule à avoir profité de la situation!


    Alex : Tu m’as démasqué ?


    Lucie : On dirait bien.


    Alex : Bon les gars ont faim, je vais devoir te laisser.


    Lucie : D'accord, je retourne à mon livre.


    Alex : Bon courage.


    Lucie : Merci, bon courage pour ta soirée.


    Alex : Il en faut.


     


    Je passe le reste de la soirée à écrire et je suis plutôt satisfaite. Un chapitre et demi en quelques heures, il est vraiment une source d’inspiration intarissable. J’avale un sandwich et file sous la douche. J’entends alors la sonnette de la porte, deux coups longs un coup rapide, m’annonce l’arrivée de Luc! J'entends sa clé dans la serrure.


    – Lucie ?


    – Sous la douche !


    – Tu n’aurais pas vu mon DVD « Conjuring » ?


    – Dans le lecteur ! Pourquoi ? Je croyais que tu passais la soirée avec Cathy ?


    – Justement avec ce film, je suis certain de l’avoir dans mes bras toute la nuit.


    J’éclate de rire.


    – Qu’est-ce que j’ai dit de drôle ?


    – Rien, laisse tomber.


    – Super, à plus ma poule !


    – Salut mon coq !


     


    Quelques secondes plus tard, j’entends la porte de l’appartement claquer. Je sors et file dans ma chambre pour enfiler mon pyjama Snoopy. Je me couche mais la sonnerie de mon téléphone me force à me relever. Dans un effort surhumain, je me traîne jusqu’au salon. Je retrouve vite le sourire en voyant l’expéditeur du message.


     


    Alex : Juste pour te souhaiter une bonne nuit.


    Lucie : Merci à toi aussi.


    Alex : Sans toi, cela risque d’être compliqué mais je vais faire avec.


     


    Je glousse comme une écolière. Il arrive à me faire rougir rien qu’en envoyant un message.


     


    Lucie : Idem. Je t’embrasse.


    Alex : Je t’embrasse aussi. À demain il me tarde.


    Lucie : A demain.


     


    Je retourne dans ma chambre d’un pas léger. Et me couche avec ce sourire idiot que lui seul arrive à me donner.

  


  
    Chapitre 21


     


    Lucie


     


    La journée est passée plus vite que je ne l’aurais cru. Est-ce parce que mon collègue m’a fait rire toute la journée, ou bien parce que j’ai reçu des tonnes de messages d’Alex ? Ou encore parce que je vais enfin le revoir ce soir ? Non mais, vous m’entendez ? Enfin ! Comme si cela faisait longtemps que nous nous étions séparés. À peine 24 h, mais le temps sans lui me paraît morose. Je ne sais pas ce qu’il a prévu pour moi ce soir, mais je sens l’arnaque à plein nez. Il n’a rien voulu me dire, à part que nous serons obligés de couper nos téléphones. Je suis toujours en pleine interrogation, lorsque je franchis le seuil de mon appartement. Je dépose mon sac et mon téléphone sur le comptoir de la cuisine et me sers un café. Ma nuit a été courte, bien trop occupée à réfléchir à lui, à moi, à nous. Y-a-t-il seulement un « nous » qui tienne ? Je suis plongée dans mes pensées quand mon téléphone me sort de ma rêverie !


     


    Samantha : Vous devriez être tranquilles ce soir, je m’occupe personnellement de Bastien et Hugo s’envole pour un shooting dans une heure !!!!!


    Lucie : Merci pour l’info. Il ne veut toujours pas me dire où il compte m’emmener...


    Samantha : Désolée mais là, j’ai fait choux blanc aussi. Il ne veut rien me dire. Je crois qu’il se doute de quelque chose pour notre groupe de folles.


    Lucie : J’aurai la surprise.


    Samantha : Passez une bonne soirée et raconte-moi tout dès que tu es rentrée. Je ne dormirais pas, révisions, révisions !!!!


    Lucie : Bon courage.


     


    Je file me préparer mais je ne sais même pas comment m’habiller. J’opte pour une tenue passe partout. Après tout, il n’avait qu’à m’en dire plus. Je tourne en rond comme un lion en cage depuis de longues minutes. Le temps semble se jouer de moi ! Pour ne pas sombrer dans la folie, je décide de lire un peu. Par chance, je suis vite captivée par cette histoire de hockeyeurs et je me laisse emporter. Je suis donc surprise lorsque j’entends un coup donné à ma porte. Je lève le nez de ma liseuse et constate que j’ai lu une bonne heure sans même m’en rendre compte. Je cours presque jusqu’à la porte. Elle s’ouvre pour laisser place à Alex.


    – Excuse-moi du retard mais j’ai eu une patiente qui n’était pas décidée à quitter mon cabinet !


    – Ce n’est pas grave, je comprends.


    En fait, je n’ai même pas vu que tu étais en retard, mais je ne te le dirais pas.


    – Tu as de la fièvre ? Tes joues sont vraiment roses.


    Oups ! Pas la peine de vous dire que je n’étais pas en train de lire un essai philosophique sur la vie et ses malheurs.


    – Non, non !


    Alors là, je suis mal.


    – C’est moi qui te fais cet effet ?


    – Bien sûr, tu en doutes ?


    Ouf, sauvée !


    – Je vais être obligé de changer notre plan pour ce soir. J’espère que tu ne m’en voudras pas ?


    – Du moment que je suis avec toi, ça me va !


    Il retrouve son sourire destructeur de petites culottes et je fonds comme une idiote.


    – Tu es prête ?


    – Je prends mon sac et j’arrive.


    Je m'exécute et le suis hors de l’appartement.


    – Merde mon chat !


    Je rentre de nouveau et trouve le monstre devant sa gamelle me fixant avec un regard noir.


    – Ne me regarde pas comme ça !


    Je lui donne sa ration et sors rapidement avant qu’il ne me saute à la jugulaire.


    – Désolée.


    Il m’attrape la main et me tire à lui pour m’embrasser. Je me liquéfie entre ses bras, et à cet instant je me rends compte que j’ai autant besoin de ses baisers que de respirer. Je suis vraiment mordue ! Moi qui m’étais jurée de ne plus m’y laisser prendre. Saleté de cœur d'artichaut !


    – Désolé, mais je ne pouvais plus attendre.


    – Aucun problème.


    Je me remets doucement de cette attaque délicieuse et nous prenons la direction de la sortie. Vite il me faut de l’air ! Nous grimpons à bord du bolide et très vite nous sommes arrivés. Il se gare devant une maison et sort du véhicule. Je l’imite et attrape la main qu’il me tend. Il ouvre la porte et me pousse doucement à l’intérieur en pressant sa main sur le bas de mon dos. Une fois à l’intérieur, j’en ai le souffle coupé, on se croirait dans un loft New-yorkais.


    – Bienvenue chez moi !


    – J’espère que tu as conscience que j’ai méga honte de t’avoir fait entrer dans mon appartement minable.


    – Il est parfait ton appart’ ! J’y ai même quelques bons souvenirs, me dit-il avec ce sourire en coin qui réveille ma libido.


    Je ne peux bien évidemment pas empêcher mes joues de rosir.


    – Si tu savais quel effet tu me fais quand tu rougis de la sorte !


    Je pense que c’est le même que quand tu me souris. Il fond sur moi, je recule mais je me retrouve vite contre la porte.


    – Laisse-moi te montrer.


    Oh oui, fais donc ça ! Ses mains prennent mon visage en coupe et ses lèvres trouvent les miennes. Il me plaque contre cette porte, et je ne peux retenir un gémissement lorsque ses mains dévient vers la courbe de mes fesses. Un hoquet de surprise vient mourir contre sa bouche, lorsqu’il me fait quitter le sol. Je passe mes jambes autour de lui et je peux désormais sentir l’effet que je lui fais. J’enfonce mes ongles dans ses épaules à l’instant même où il fait pression avec son bassin sur le mien. Ses mains sur moi, ses lèvres dans mon cou, c’est trop ! Trop d’émotions, trop de sensations, je suis submergée. Il est comme un tsunami, j’espère juste qu’il ne sera pas aussi dévastateur. Je pousse un cri, lorsque retentit la sonnerie. Alex grogne contre mon épaule et soupire bruyamment.


    – Il a bien choisi son jour pour être à l’heure celui-là !


    Je pouffe et me remets de mes émotions. Alex ouvre la porte attrape les pizzas que lui tend le pauvre jeune homme. Il règle la note et lui ferme la porte au nez.


    – Tu as été dur avec lui. Le pauvre, il n’a pas compris ce qui lui arrivait.


    Nouveau grognement et il passe devant moi pour s’installer sur le canapé. Il dépose les cartons sur la table basse et l’odeur alléchante des pizzas, réveille mon estomac qui émet un bruit étrange. Il rit et semble se détendre.


    – Je les ai commandées sur la route en venant te chercher. J’espère que ça te va ?


    – Parfait, je meurs de faim.


    – Moi aussi.


    À la lueur dans son regard, il ne parle pas uniquement de pizzas. Je m’installe à côté de lui et sa cuisse touche la mienne. J'ai de nouveau très chaud. Je me concentre sur la part qu’il me tend pour ne pas me laisser dépasser par la situation. Je lève les yeux et les posent sur l’impressionnante bibliothèque qui me fait face. Tout un côté du mur est couvert de livres et de l’autre des DVD à perte de vue.


    – Waouh, impressionnante collection ! J’ai encore l’air ridicule avec mes trois pauvres DVD qui se battent dans mon tiroir.


    – J’aime bien tes DVD, dit-il en effleurant mon cou de ses lèvres.


    Concentration Lucie. Concentration. Résiste ! Cet homme est l’incarnation du mal à l’état brut. La tentation est trop forte avec lui, il met à terre toutes mes barrières.


    – Ce n’était pas le mien. Mais celui de mon frère je te rappelle.


    – Je dois penser à le remercier dans ce cas.


    – Remercier ?


    – Grâce à lui j’ai pu t’avoir dans mes bras.


    – Pour une fois que mon frère a eu une bonne initiative en le laissant chez moi.


    – Tu vois que c’est un mec bien, ton frère.


    – Parce qu’il a le DVD « Conjuring » ?


    – Oui et qu'il a eu la gentillesse de le laisser pour nous.


    Je lève les yeux au ciel en haussant les épaules. Je me dirige vers la bibliothèque pour mieux examiner la profusion de livres. Il y en a beaucoup qui concerne la médecine mais également quelques-uns plus à ma portée. Et en ce qui concerne les DVD, on y trouve tous les genres.


    – Choisis en un.


    J’en attrape un et lui tend avec un sourire non dissimulé.


    – Tu es sûre de toi ?


    Je hoche la tête et me réinstalle à ses côtés. Nous engloutissons le repas et très vite il lance le film. Je ne perds pas de temps et me blottis dans ses bras. J’ai choisi un bon vieux film d’horreur, en toute innocence, bien évidemment ! Mes mains se retrouvent très rapidement sous son t-shirt et une autre séance commence alors. Ses caresses et ses baisers me rendent folle. Prise d’une pulsion incontrôlable, je me place à califourchon sur lui. Je suis moi-même étonnée de cette audace dont je n’ai pas l’habitude. À entendre son gémissement, mon initiative est plutôt bien accueillie. Sous ses caresses habiles, mon corps s'embrase instantanément. Ses lèvres tracent des lignes de baisers sur mon cou. Mes doigts fourragent dans ses cheveux, j’ai besoin de le sentir contre moi. C’est presque plus important que tout, à cet instant précis. Il tire brusquement mon bassin vers lui et je l’embrasse alors comme si ma vie en dépendait. Il coupe la télé, se lève du canapé sans me lâcher pour autant. Il me porte comme si je n’étais qu’une brindille pour lui. Sans même arrêter de m’embrasser, il se déplace dans la pièce, puis je sens que nous montons les escaliers, que je suppose être ceux qui mènent à sa chambre. Mon cœur bat si fort dans ma poitrine que cela en devient douloureusement agréable. Mon sang pulse dans mes veines. Et je suis toute chose entre ses mains, lorsqu’il me dépose sur le lit comme si j’étais la chose la plus délicate qui soit à ses yeux. Je me sens si importante avec lui, si belle et tant désirée. Je n’ai jamais ressenti cela jusqu’à aujourd’hui. Mes sentiments pour lui sont si intenses que j’en ai le tournis. Et que cela me fait peur ! Mon cœur se relèvera-t-il après une histoire comme celle-ci ? Je sais très bien qu’une aventure telle que la nôtre n’arrive qu’une fois dans une vie, mais est-elle faite pour durer ? Sincèrement je l’espère. J’aime me sentir vivante entre ses bras. J’aime celle que je suis avec lui ! Je passe mes mains sous son t-shirt et il se redresse pour l’ôter rapidement. Il n’a vraiment rien à envier à Hugo selon moi. Son torse est musclé et ce V qui file sous son jean fait grimper la chaleur d’un cran supplémentaire.


    – Tu me rends fou en rougissant, mais si en plus tu te mords la lèvre, je te promets de ne plus me contrôler.


    Je stoppe immédiatement avant de sourire et de recommencer. Il se jette alors sur moi pour mon plus grand bonheur. Mon haut prend le même chemin que son t-shirt. Sentir sa peau contre la mienne, si chaude, si douce, me transporte sur une autre planète. Ce mec n’est pas réel, tout ça n’est pas réel. Je vais me réveiller et me rendre compte que tout cela n’était qu’un rêve. Je m’attaque aux boutons de son jean quand cette foutue sonnerie retentit une fois de plus. Il ne semble pas y faire attention mais se raidit à chaque tintement. Lorsque la sonnerie se fait pressante, il se redresse le regard noir. Je ne sais pas qui nous interrompt mais je pense qu’il va vite le regretter. Il sort de la chambre excédé.


    – Putain !


    J’entends ses pas lourds de colère dans l’escalier puis la porte qui s’ouvre. Je tends l’oreille afin de découvrir l’identité du trouble-fête. Je ne perçois que des murmures avant que des éclats de voix me parviennent. J’enfile mon débardeur et avance sur le palier. Une voix de femme attire mon attention, je décide de descendre. C’est alors que je tombe nez à nez avec une sublime brune. Tout est parfait chez elle, ses longs cheveux soyeux, ses yeux noisette, sa peau parfaite, son corps sublime dans cette robe portefeuille. Dès qu’elle me voit, elle ôte ses mains du torse d’Alex.


    – Ah je vois, dit-elle d’une voix cristalline qui pue la médisance.


    – Je t’ai pourtant dit que je n’étais pas seul.


    – Je ne pensais pas que tu étais avec une femme.


    – Je suis rarement torse nu, lorsque je reçois un homme. Tu m'as fait du mal, mais tout de même pas à ce point !


    Elle me toise de la tête aux pieds avec ce regard dédaigneux. Pétasse ! Je lui adresse mon plus beau sourire de faux cul ! Elle me tourne le dos et s’approche d’Alex. Elle pose de nouveau ses doigts manucurés sur lui. Retire tes mains de mon mec, pouffiasse ! Euh c’est moi qui dis ça ? Enfin je voulais dire, retire tes mains d’Alex. Vous m’aurez comprise ! Il les retire sans ménagement et intérieurement je viens d'effectuer un triple salto arrière avec une réception parfaite.


    – Maintenant Caro, tu dégages avant que je ne me fâche !


    – Comme tu voudras.


    Elle passe devant lui et s’avance vers la porte en balançant un peu trop son fessier pour que cela soit naturel, à mon avis. Elle quitte la maison, non sans avoir claqué la porte au passage. On dirait que pour ce soir Lucie 1 / Pétasse 0. Je n’ose poser la moindre question. L’air est pesant et Alex semble trembler de colère. Il me tourne le dos, probablement pour tenter de se calmer. Je ne sais pas comment agir, mais mes jambes me mènent à lui. Je passe mes bras autour de sa taille et pose ma tête tout contre son dos. Je respire à pleins poumons son odeur et ferme les yeux. Sa respiration paraît se calmer au fur et à mesure de mes caresses. Il se tourne vers moi et pose son front contre le mien. Il ferme les yeux et ne m’a jamais paru aussi beau et aussi fragile qu’à cet instant.


    – Tu ne vas pas partir ?


    – Non et je te rappelle que je suis venue avec toi. Donc à moins de te voler ta caisse, je ne vois pas comment je pourrais partir, dis-je sur un ton désinvolte.


    Il sourit enfin et mon corps se détend. Je ne m’étais même pas rendue compte à quel point j’étais tendue.


    – Reste avec moi.


    – Je t’ai dit que je ne partais pas !


    – Non, je veux dire reste avec moi, cette nuit.


    Mon cerveau assimile l’information comme il peut. Tout un tas de chose se bouscule à l’intérieur. Je suis encore en train de réfléchir lorsque j’entends un « d’accord » sortir de ma bouche. C’est sûr, je dois avoir perdu la raison !


    

  


  
    Chapitre 22


     


    Lucie


     


    J’entends encore ce « d’accord » franchir mes lèvres. Mais qu’est-ce qui m’a pris de lui dire oui ? Je ne suis pas aussi entreprenante d’habitude. Enfin si, mais seulement avec mes coups d’un soir et j’en ai eu quelques-uns depuis Ludovic. Mais Alex est tout sauf un coup d’un soir pour moi. Il y a quelque chose chez lui qui fait que je veux plus d’une nuit, bien plus. Et j'ai bien peur qu'en acceptant son invitation il n’y en ait pas d’autres. Il me fixe toujours de cette façon étrange. À croire que je viens de me transformer en licorne au milieu de son salon.


    – D’accord ?


    – D’accord quoi ?


    – Tu veux bien rester avec moi cette nuit ?


    – Ah ça ! Je ne sais pas trop en fait. Je vais y réfléchir encore un peu.


    Il se décompose à vue d’œil. J’aurais presque envie de rire s’il ne me faisait pas autant de peine. Ses yeux se voilent de tristesse.


    – Pour que je reste, il me faudrait une bonne raison, si tu vois ce que je veux dire, dis-je en passant mes bras autour de son cou.


    – Une raison comme celle-ci.


    Il réduit à néant l’espace qui nous sépare et m’embrasse. Il n’y a pas d’urgence dans ce baiser, seulement de la douceur et un je ne sais quoi que je n’arrive pas à déterminer. Une fois ce baiser rompu, j’ai comme un vide énorme à l’intérieur. C'est une véritable torture de m'éloigner de lui, ne serait-ce que d'un mètre.


    – Je pense que c'est une très bonne raison.


    – Tu as cinq minutes pour éteindre ton portable !


    Je le vois se précipiter vers la porte d’entrée. Il revient quelques secondes plus tard avec dans la main un jeu de pile.


    – La sonnerie c’est bon. Aux téléphones maintenant !


    Il attrape le sien sur la table et l’éteint avec une rapidité impressionnante. Il me regarde puis mon portable et fait la moue. Je suis restée là sans bouger, sans comprendre où il veut en venir. Je le regarde perplexe.


    – Ton frère ne sait pas où j’habite, ton chat est bien au chaud chez toi, mon téléphone est éteint, Hugo en voyage jusqu’à mercredi et j’ai coupé la sonnette. Alors occupe-toi de ton portable et nous aurons éliminé tous risques de dérangement.


    – Juste un message à mon amie et c’est bon pour moi.


    – Tu as deux minutes !


    – OK !


    J'aime un peu trop ce ton pressant et ferme qui attise mon désir. Je ne pensais pas que cela pourrait avoir un effet sur moi, je me trompais visiblement.


     


    Lucie : Je ne vais pas pouvoir te raconter ma soirée car elle est loin d’être finie. Je reste chez lui cette nuit. Dis-moi que je ne fais pas de bêtises ! Pourquoi je te demande ça ? Tu es sa sœur.


     


    Par chance, elle ne met pas très longtemps pour me répondre. Après tout je n'ai que deux minutes. Et tout le monde sait que deux minutes pour une femme c'est très léger, surtout lorsqu'elle discute avec ses amies.


     


    Samantha : Je crois que Bastien est en train de me faire une crise cardiaque. J’ai tellement exprimé ma joie qu’il a eu la peur de sa vie ! LOL !!! Bien sûr fonce ma belle !!! Mais raconte-moi tout demain ;-)


     


    J’hésite un instant puis je tape. Mais il faut que je sache. Enfin je crois.


     


    Lucie : Est-ce que le prénom Caro t’évoque quelque chose ?


    Samantha : Pourquoi ????? Tu me fais peur !!! Qu’est-ce qu’elle vient foutre là, celle-là !!


    Lucie : Rien, laisse tomber. On en reparle demain.


     


    Je coupe mon téléphone avant d’avoir un nouveau message qui risquerait de gâcher ma soirée. Je le jette sur le canapé avant de le reprendre et le poser délicatement sur la table. C'est certain, je suis cinglée.


    – Et voilà, je suis toute à toi.


    – Enfin !


    Il s’approche de moi avec un sourire malicieux puis en un mouvement, je me retrouve sur son épaule. Je pousse un cri de surprise et glousse. Ce que je m’agace quand je fais ça ! Mais c’est plus fort que moi. Le poids de ces dernières années semble s’envoler pour laisser place à une certaine légèreté. Il dépose une tape sur mes fesses et cela déclenche en moi une vague de désir intense. Oh ce n’est pas vrai ! Christian Grey a donc raison ! Bon d’accord, ce n’est qu’une petite tape de rien du tout mais ce que cela peut être sexy. Et sous cette vue, Alex l’est tout autant. Il a un de ces culs à vous faire avoir des pensées plus qu'obscènes ! Nous arrivons dans sa chambre (une nouvelle fois) et il me dépose sur le lit avec un peu moins de douceur que la première fois. Et cela a le don de me rendre dingue. Ses yeux brillent de cette lueur qui présage une folle nuit. Je sens la vague de chaleur migrer lentement vers le sud.


    – Où en étions-nous ?


    – Il me semble que tu m’embrassais.


    Ses lèvres retrouvent très facilement le chemin de mon cou. La température de la pièce grimpe rapidement. Le froid glacial laisse place à une chaleur torride. Je suis dans tous mes états en sentant ses mains sur mon corps. Il me caresse comme jamais aucun autre ne m’a flattée. J’ai la sensation d’être spéciale, ici dans ses bras. Il m’embrasse, me touche comme si j’étais importante pour lui. Mes mains courent sur sa peau et rien que ce contact m’électrise. Les siennes se glissent sous mon haut, remontent lentement sur mes flancs avant de trouver leur cible. Je me cambre pour accentuer la sensation de sa peau sur mon sein. Dans un mouvement rapide, mon haut passe rapidement par-dessus ma tête. Je suis allongée sur ce lit, sur son lit, et je n’y crois toujours pas. Il trace une ligne de baiser de mon cou vers le sud, s’occupe des boutons de mon jean et me l’ôte. Je suis là, à demi-nue face à lui. Je me sens vulnérable face à son regard et me cache de mes bras, soudain gênée par mon corps. En un éclair, son corps recouvre le mien.


    – Ne te cache surtout pas de moi. Tu es vraiment magnifique.


    Cet homme est tombé sur la tête, c’est certain ! Je n’ai rien de magnifique, surtout lorsque je repense à cette brune sublime.


    – Ce n’est pas vraiment le moment de cogiter, me glisse-t-il à l’oreille.


    Son bassin fait pression sur le mien, afin que je puisse sentir la bosse qui déforme son jeans.


    – Si tu doutes encore de l’effet que tu peux me faire, je pense que tu peux être rassurée !


    Je passe mes bras autour de son cou et l’embrasse avec passion. Mes doigts suivent les muscles de son dos, jusqu’à arriver sur ses fesses. Mon Dieu, ce cul ! Un grognement bestial émanant de lui, vibre au plus profond de mon être. Mes hanches ondulent contre son bassin et je ne peux m’empêcher de pousser un gémissement, qui déclenche chez Alex une telle fougue, que ses baisers et sa façon de me toucher, me font perdre pied. D’aussi loin que je me souvienne, je n’ai jamais rien ressenti de tel. Mon cœur bat tellement vite et ma respiration est si saccadée. J’ai tellement envie de lui que cela en devient presque douloureux. Je suis aussi effrayée, qu’excitée par ce que je ressens. Il fait descendre la bretelle et libère mon sein du carcan de dentelle dans lequel il était enfermé. Au moment où sa bouche se referme sur mon téton, je ne peux réprimer les spasmes qui agitent mon corps. Nous avons à peine commencé que je suis déjà au bord du précipice. Cette lenteur avec laquelle il fait descendre l’autre bretelle, me rend impatiente, mais fait grimper en flèche ma soif de lui. Je ne pensais pourtant pas pouvoir le désirer plus ! Sa main se glisse dans mon dos et en un geste précis, dégrafe ce bout de tissu, devenu encombrant. Ma nudité ne me fait plus peur, il a su me mettre en confiance. J’utilise cette confiance toute retrouvée pour m’attaquer de nouveau à ce jeans. Comme de bien entendu, je lutte comme une forcenée. Il se lève d’un bond et en moins de temps qu’il ne faut pour le dire, le récalcitrant se retrouve au sol. Je ne rate pas une miette du spectacle qui se présente sous mes yeux.


    – Je n’arriverai pas à me contrôler si tu mords cette lèvre !


    – Qui a dit que tu devais te contrôler ?


    – Encore un mot et je ne me retiens plus.


    – J’ai tellement envie de toi !


    Il écarquille les yeux et dans un geste rapide se débarrasse de son boxer, attrape un préservatif, m’arrache littéralement ma culotte.


    J’éclate de rire, surprise par son audace et sa rapidité. Mais à l’instant où il revient sur moi et que son regard plonge dans le mien, je n’ai plus du tout envie de rire. Je sens son sexe à l’entrée du mien. Ses lèvres s’écrasent sur les miennes et en une poussée je suis enfin comblée. Mes ongles s’enfoncent dans son dos. Il commence à bouger et je sombre petit à petit dans le plaisir intense. Il y a quelque chose de passionnée mais pas que. J’aimerais tellement que ce soit la même chose pour lui. Qu’il ressente autant que moi ce sentiment que je n’ose nommer.


    Sa main se faufile entre nous et ses doigts frôlent à peine mon bourgeon de plaisir que je suis perdue pour de bon cette fois. Un orgasme foudroyant me frappe de plein fouet. Il ne lui en faut pas plus pour me suivre. On n’entend plus que nos respirations haletantes. Il se retire, se débarrasse du préservatif et se couche près de mon corps tremblant. Je ne sais pas si j’arriverai à me remettre de cet orgasme un jour. Mon corps est aussi flasque qu’une gelée. Je n’arrive plus à bouger, mes muscles sont comme paralysés.


    – Tout va bien ? Tu es rudement silencieuse !


    – Pfiouuuuu !


    Je sais, c’est nul, mais c’est tout ce que j’ai eu la force de prononcer. Mon cerveau doit se remettre de ce trop-plein d'endorphine. Cependant son contact me manque déjà. J’arrive, après un effort surhumain à me tourner pour me blottir contre lui. Je pose ma tête sur son épaule et je suis comme une junkie qui a enfin sa dose. Je plane ! Ses bras sont autour de moi et sa main caresse doucement mon bras. Et en quelques secondes, le désir refait son apparition. Comment est-ce possible ?


    – Tu souhaites te reposer ?


    – Je n’ai plus très envie de dormir ! J’ai en tête des projets bien plus intéressants !


    – Et qui sont ?


    Je souris contre son torse avant de me mettre à califourchon sur lui. Mon corps est soudain plein de vitalité. Je l’embrasse comme je n’ai jamais osé embrasser personne.


    – Je vois que nous sommes sur la même longueur d’onde !


    Et c’en est fini de ma retenue. Cette nuit s’annonce vraiment courte mais tellement parfaite.


     


    Alex


     


    La sonnerie tonitruante de mon réveil me vrille les tympans. J’écrase ma main dessus pour le faire taire. Je resserre mon étreinte autour de Lucie. J’ai passé la nuit avec elle et je suis le plus comblé des hommes. Nous avons enfin pu avoir notre moment rien qu’à nous. Sans être importunés par tout notre entourage. En parlant d’être dérangés, il a fallu qu’elle débarque aujourd’hui. J’ai bien cru que Lucie allait me poser des questions sur elle et que cette soirée allait prendre une tournure bien déplaisante. Mais elle a su me calmer et sa présence cette nuit a comme pansé cette blessure. Je n’imagine plus mes nuits sans elle. Je n’imagine plus ma vie sans elle, non plus. Cette nuit a été magique pour moi. La plus belle de toutes. Ce que j’ai ressenti avec elle, a dépassé tout ce que je pouvais imaginer. Un bref coup d’œil au réveil, me rappelle que nous n’avons pas beaucoup dormi. Et un autre sur la table de chevet, où les cadavres d’emballages de préservatif me rappelle à quel point nous avons su occuper cette nuit. Elle dort si paisiblement, que cela me brise le cœur de devoir la réveiller. Je lui caresse doucement le dos du bout des doigts et sa peau se couvre de frissons.


    – Lucie.


    Je l’appelle doucement pour que son réveil soit aussi doux que le souvenir de cette nuit.


    – Mmm !


    – Il faut se réveiller.


    – Ne me dit pas qu’il est déjà l’heure ?


    – …


    – Oh, c’est pas vrai ! Je n’ai pas envie de me lever.


    – Je sais bien, mais si tu ne veux pas être en retard, il le faut.


    Elle se lève grognon et file dans la salle de bain. Ah cette salle de bain ! Et cette douche, que d'agréables souvenirs.


    J’entends l’eau couler et je repense à tous ces moments qui sont désormais gravés à tout jamais dans ma mémoire. J’enfile mon boxer et descend pour récupérer mon téléphone. Je l’allume et fais couler le café. On va en avoir besoin aujourd’hui, pas de doute. La sonnerie de mon téléphone me surprend alors. Le visage d’abruti qui s’affiche sur mon écran me fait sourire.


    – Ah bah quand même !


    – Salut mec, comment vas-tu ?


    – Non mais …. Euh attends une minute ! Comment ça « Salut mec, comment vas-tu? » Il est bien 6h00 chez vous ?


    – Oui pourquoi ?


    – A chaque fois que je te fais le coup de t’appeler à cette heure, tu m’incendies. Et là rien et j’ai même le droit à un « comment vas-tu » !


    – Je suis de bonne humeur. Quel mal y a-t-il à cela ?


    – Oh putain, c’est pas vrai !


    – Quoi ?


    – Vous l’avez fait ! Toi et Lucie ? Ça y est enfin ! Trop de la bombe !


    – Disons que nous avons passé une bonne soirée.


    – Et cette nuit ?


    – Cette nuit aussi, dis-je amusé.


    – Youhou. Comment je kiffe l'instant mon pote !


    – C’est plus simple quand nous ne sommes pas importunés par des boulets !


    – Mais tu m’aimes !


    – En parlant de boulet, il y a le pire de tous qui a débarqué hier soir !


    – Caro ? Mais qu’est-ce qu’elle vient foutre là celle-là ? Ne le dis pas à Sam ou elle a signé son arrêt de mort.


    – Je ne compte surtout pas lui en parler. Tu penses !


    Lucie fait son entrée dans la cuisine, elle est à tomber. Elle porte une de mes chemises et je trouve cela particulièrement sexy. Elle m’interroge du regard sur mon interlocuteur. Je décale le téléphone et chuchote le prénom d’Hugo.


    – Salut Hugo, hurle-t-elle pour que celui-ci entende.


    – Oh punaise, elle est encore là en plus. Mais c’est du sérieux vous deux ! Aucune meuf n’a pioncé chez toi depuis …


    – Oui, je pense.


    – Bon je vais vous laisser alors, Fais-lui un bisou sur la fesse droite de ma part. À plus mec.


    Il a déjà raccroché, quelle brillante idée. Cela m’évitera de le fumer par téléphone.


    – Il te dit bonjour. Et laisse-moi te dire que ma chemise te va à merveille.


    – Cela ne te dérange pas j’espère mais mon haut ne ressemble plus à rien.


    Je m’approche d’elle et la prends dans mes bras. Elle se colle à moi et m’embrasse tendrement. Mes mains se glissent sous ma chemise et elles trouvent place sur ses fesses nues. Je la regarde avec stupeur.


    – Je te rappelle que tu as massacré ma culotte hier soir, donc …


    – Je crois que nous allons être légèrement en retard !


    – Ah oui ?


    – Oh que oui !


    Je la soulève en un éclair, elle passe ses jambes autour de moi et je la mène à l’étage. Mais comment a-t-elle réussi à m’envoûter à ce point ?


     


    Lucie


     


    Bien entendu, je suis en retard mais qu’est-ce que ça valait le coup ! J’ai dû repasser à l’appartement pour me changer et nourrir le fauve. J’ai ensuite sauté dans mon modus et me voilà. Je suis d’une humeur tellement légère que je souris sincèrement à tout le monde. Je m’installe à mon bureau où Lola m’attendait visiblement de pied ferme.


    – Lucie en retard ? Voyez-vous ça !


    – Bonjour à toi, Lola !


    – Tu n’as jamais été en retard, une seule fois dans ta vie. À moins que tu n’aies rencontré notre cher Bradley Cooper, que tu aies passé une nuit de folie ou les deux cumulés, j’espère que tu as une bonne excuse ?


    Je ne réponds rien, commence à allumer le pc, puis je me sers un café.


    – Oh putain, ce n’est pas vrai ! Toi et Alex ?


    – Quoi, Alex et moi ?


    – Attends, les probabilités que tu croises Bradley dans l’Oise sont proche de moins huit mille. Donc, il ne reste que la folle nuit d’amour et sachant que tu n’as que notre ami Alex à la bouche ces dernier temps, la déduction est simple à faire.


    Je ne réponds toujours pas mais mon sourire en dit long. Elle trépigne et frappe dans ses mains. Je pouffe de rire et commence à travailler.


    – Je vais aimer cette journée, en fin de compte. Et pour info, la prochaine fois que tu coupes ton téléphone, pense à le rallumer. J’ai cherché à te joindre et je tombe directement sur la messagerie !


    – Merde !


    Je le sors de mon sac et constate avec effarement qu'il est effectivement toujours éteint. Je l’allume et il m’annonce sans attendre un message.


     


    Samantha : Lucie, dis-moi pourquoi tu me parles de Caro !


     


    Samantha : Lucie ?


     


    Samantha : Y a quelqu’un ?


     


    Samantha : Visiblement non. Caro est la salope d’ex de mon frère. Elle l’a fait souffrir comme personne. Alors dès que tu peux appelle-moi !


     


    Je n’arrive pas à réaliser ce que je viens de lire. Cette magnifique brune est bien son ex ! Ma confiance vient de s’envoler, tout comme mes illusions. Comment pourrais-je rivaliser face à cette créature sortie tout droit d'un magazine de mode ? Mon cœur se serre et ma journée s’annonce moins charmante, tout à coup !

  


  
    Chapitre 23


     


    Lucie


     


    – Pourquoi cette tête de six pieds de long ?


    Je relève la tête et prends conscience que je dois blêmir à vue d’œil encore sous le choc de ce que je redoutais.


    – Quel message a bien pu te faire pâlir à ce point ? On croirait que tu viens d'apprendre une très mauvaise nouvelle !


    – C'est un peu le cas.


    – Explique-moi.


    – Nous avons été interrompus hier, par une sublime brune, sortie tout droit d'une pub pour une marque de luxe. Je n'ai pas osé poser de question car il était très énervé et elle a été mise à la porte sans ménagement.


    – Et ? Je ne vois pas où est la mauvaise nouvelle.


    – Samantha vient de m'annoncer que c'est son ex.


    – Très bien mais je ne vois toujours pas.


    – Tu te moques de moi ? Comment veux-tu que je rivalise face à elle ?


    – Tout s'éclaire. Lucie est en mode « je me casse toute seule » ! Écoute, ma belle, crois-en mon expérience, tu n'as rien à craindre.


    – Et comment peux-tu en être certaine ?


    – C'est très simple. Il te suffit d'étudier les faits. Dis-moi qui a été jeté à la porte ?


    – Elle.


    – Et à qui a-t-il fait l'amour comme une bête toute la nuit ?


    – Moi.


    – Voilà, le tour est joué.


    Je sens mes joues s'échauffer au simple souvenir de cette nuit mémorable.


    – Il a dû vraiment te faire l'amour comme jamais. Tu verrais tes joues, ma belle, c'est impressionnant.


    Je lui tire la langue et me cache derrière mon écran, honteuse, d'être aussi troublée par cet instant parfait. En fermant les yeux, je peux encore sentir ses mains sur ma peau, son souffle sur mon cou et même ses lèvres sur les miennes.


    – Il doit vraiment être un sacré coup.


    – Quoi ?!


    – Tu te mords la lèvre et tu deviens aussi rouge que mon top. J'ai hâte de le rencontrer, que je puisse admirer cet apollon.


    Je trifouille mes doigts comme un enfant pris en faute. Je suis tout le contraire de Lola. Je suis timide quand elle est extravertie. Je suis sage quand elle est complètement folle, en train de lire au fond de mon lit quand elle s'éclate en boîte. Alors forcément parler de mes aventures avec elle, n'est pas chose facile. Elle va encore me demander tous les détails alors que je préférerais les garder pour moi, rien que pour moi.


    – Tu es vraiment incroyable ma Lucie. Il va falloir que tu aies un peu confiance en toi. Cette soirée filles te fera le plus grand bien. On va te décoincer tout ça.


    Je retrouve vite le sourire et après tout elle a bien raison. C'est bien avec moi qu'il a passé la nuit ! Je me sens d'humeur plus légère et la journée peut commencer.


    Lorsque je rentre chez moi, je suis épuisée. Je balance mes ballerines dans l'entrée et m'écroule sur le canapé ! Ce n'est plus de mon âge tout ça. Mais quelle nuit, mon Dieu. J'ai la sensation que tout cela n'a pas existé, tellement c'est irréel ! Yoda vient lécher ma main qui dépasse du canapé.


    – Oui, mon gros, je m'occupe de toi dans une minute ! Juste une petite minute.


    Je ferme les yeux et je sens le néant me happer. Mais le repos s'annonce compliqué avec cette sonnerie de téléphone qui me vrille la tête. Je décroche sans même regarder qui peut bien être le fou qui a décidé de me déranger.


    – Lucie, c'est Sam !


    – Salut Sam.


    – Ouh là, petite voix veut dire courte nuit !


    – Non, pas du tout.


    – Ah bon ?


    – Veut dire pas de nuit du tout.


    – Oh la vache !


    – Comme tu dis.


    – Tu m'excuseras, mais je n'ai pas très envie d'en savoir plus, sur la vie sexuelle de mon frère.


    – Et ça me va très bien, rassure-toi.


    – Super ! Bon sinon, je t'appelais pour l'histoire de la salope d'ex qui déboule.


    – Ah oui, c'est vrai ! Excuse-moi de ne pas avoir pu t'appeler, mais j'ai fonctionné au ralenti toute la journée.


    – Petite veinarde.


    – Si tu le dis.


    – Donc explique-moi un peu.


    – On était occupé et on a sonné à la porte. Alex a été ouvrir à contre cœur et j'ai entendu des éclats de voix. Je suis donc descendue voir ce qu'il se passait et j'ai vu cette magnifique brune aux yeux noisette qui avait les mains sur le torse de ton frère. Elle n'a pas été des plus chaleureuses avec moi et Alex l'a mise dehors. Voilà fin de l'histoire !


    – Mais quelle ...Non mais je te jure une vraie ...Si jamais .....


    – J'ai compris, tu ne la portes pas dans ton cœur.


    – Ah ça, c'est le moins que l'on puisse dire. Alex a été malheureux comme les pierres à cause de cette garce.


    – Qu'est-ce qui s'est passé ? Enfin, si ce n'est pas trop indiscret, dis-je en me relevant soudain très captivée par la discussion.


    – Elle a osé le tromper avec son patron et ensuite elle a voulu revenir car il avait trouvé une poule plus jeune.


    – Oh la salope !


    – Ouaip, purée. Il a fallu qu'elle débarque ce soir-là ! J'avais tout prévu mais pas elle. Si je la croise, je crois que je vais faire un carnage.


    – Elle est tout de même magnifique.


    – Pour une garce, elle est pas mal.


    – Bah je sais pas, je me disais que ... tu vois, parce que ... enfin ...


    – Hop là ! Tu n'es pas en train de me dire que tu te fais du souci à cause d'elle.


    – Et bien...


    – Ah non ! Elle dehors et toi dans son lit. Toute la nuit, à faire des choses que je ne veux pas connaître ! Qu'est-ce qu'il te faut de plus ?


    – C'est juste que ...


    – Arrête ou je te botte le cul, à toi aussi.


    – Bien, comme tu voudras.


    – Voilà c'est mieux. Bon je te laisse, j'ai encore et toujours des révisions. On en reparle mercredi soir. J'ai tellement hâte !


    – Je sens que ça va être un grand moment.


    – Génial. Bisous et repose-toi petite coquine.


    – Oui je vais essayer.


    J'adore de plus en plus cette fille. Je suis vraiment heureuse qu'elle se joigne à notre groupe d'hystériques.


    Je me lève et donne à manger au morfale avant de me mettre à l'aise dans mon pyjama Snoopy. Je m'étale de nouveau dans le canapé et une fois n'est pas coutume, mon portable sonne de nouveau.


     


    Alex : Tu me manques trop.


     


    Je souris comme une niaise que je suis ! Je trouve cela si touchant ces petits messages. Je n'ai jamais eu autant d'attention qu'avec lui.


     


    Lucie : Tu me manques aussi.


    Alex : J'ai tellement envie de te voir pour te prendre dans mes bras.


    Lucie : Moi aussi, j'aimerais que tu sois ici.


    Alex : Alors ouvre ta porte !


     


    Je regarde le message interdite avant de bondir du canapé pour me diriger vers la porte. Et il est là, toujours aussi éblouissant. Il me sourit tendrement, je lui saute au cou et l'embrasse comme si cela faisait une semaine que je ne l'avais pas vu. Je ne me reconnais plus. Il entre et me suit au salon. Une fois que je me retourne pour lui faire face, son sourire n'a plus rien de tendre et il met mon sang en ébullition. Il approche et toute trace de fatigue disparaît. Et bien ce n’est pas ce soir que je vais me reposer !


     


    ***


    Mercredi


     


    Lucie


     


    Nous y sommes le célèbre jour de LA soirée entre filles. Elles sont toutes au taquet. Encore un peu et nous faisions exploser WhatsApp.


    Je suis presque prête et Samantha ne doit pas tarder à arriver. Je vérifie une dernière fois mon maquillage et ma tenue. J'ai opté pour une robe noire que j'affectionne énormément. Je chausse mes ballerines et je suis prête à affronter cette soirée. Un dernier petit message pour Alex et c'est parti pour la soirée « no mec/no gosse » !


     


    Lucie : Profite bien de ta soirée. Je pense à toi.


     


    J'entends ses pas avant même qu'elle ne sonne à la porte. Je lui ouvre et elle entre telle une tornade dans l'appartement. À croire qu'elle a encore bu du café avant de venir.


    – Hihihihi. Je suis toute excitée !


    – Ce qui est bien, c'est que ça se voit à peine. Tu t'es shootée au Redbull avant de venir ou quoi ?!


    – Tu ne sais pas ce que c'est d'être entourée de mecs toute l'année. Je vais enfin pouvoir revivre ce soir.


    – Tu me fais vraiment peur des fois, tu sais ?


    – Ouaip !


    – C'est cool. On y va ?


    – Ouiiiiiiiii !!


    Et me voilà atteinte de surdité sévère. Yoda, ce poltron, a couru se planquer sous mon lit, effrayé par la folle furieuse qui vient de hurler. Ce n'est sûrement pas le courage qui l’étouffe.


    Le trajet vers le bar, ne m'a jamais paru aussi long. Une Samantha normale, ce n’est déjà pas simple à gérer mais alors excitée, c'est carrément impossible. C'est un véritable moulin à parole. Elle a autant d'énergie que le lapin rose avec une pile dans le dos. Jessica pense qu'il l'a plutôt dans le cul, vu comment il se dandine. Mais c'est un avis strictement personnel, que je ne partage pas. Nous arrivons sur le parking et mes oreilles vont pouvoir souffler deux secondes. Ou pas ! Nous entrons et nous nous dirigeons vers notre table. Ce bar est celui que nous affectionnons le plus. Il est sympa, les cocktails y sont top (surtout sans alcool) et il fait également karaoké, ce qui nous a valu de bonnes crises de fou rire. Je les vois déjà en pleine conversation.


    – Salut les folles !


    – Yeah, hurle Jessica qui tente de se lever.


    – Reste assise la baleine, lance Linda.


    – Tu ne peux pas être plus sympa ? Je suis ta sœur, mince !


    – Ouais, justement.


    Nous faisons le tour de table pour les embrassades.


    – Je t'ai commandé ton cocktail, ma poule, me dit Céline.


    – Merci c'est gentil.


    – Et on t’a pris un mojito, Sam.


    – Merci Aliza. C'est cool, grâce aux photos de profil, j'ai l'impression de vous connaître déjà !


    – Et tu n'as encore rien vu, lance Jennifer.


    – Vous parliez de quoi avant que l'on arrive ?


    En posant la question je sais que la conversation va s'axer sur notre passion commune, la lecture.


    – Du dernier livre que Jess a lu, répond Céline en haussant les épaules.


    – Ah bon, c'est quoi Jess ? demandé-je curieuse.


    – Lucie faut que tu le lises, ça parle d'un prêtre qui fait des trucs très hot !


    – Un prêtre ? s'exclame Sam à l'attention de Jess.


    – Ouais, c'est dingue. Ça glisse à mort avec le père Bell !


    – L'huile, Jess !


    Et voilà Jessica et Jennifer qui partent dans un fou rire.


    – Le père Bell prend directement le cul, lance Audrey.


    – Quoi ? Il se fout des cierges dans le cul ou quoi ?


    – Trop fort Sam, tu m'as tuée ! J'adore cette fille, précise Jessica.


    – Vous êtes graves les filles. C'est la première soirée de Sam. Vous auriez pu y aller mollo quand même !


    – Oh Lucie, c'est bon on se marre, s'exclame Aliza.


    – Mais oui pas de soucis, j'adore. Vous êtes chaudes comme la braise, tout comme moi, rajoute Sam.


    – Putain à mort. Hein Jess à poil !


    – Oui Jenny, à poil avec une plume dans le cul !


    – Vous avez un problème avec votre cul, ce n’est pas possible !


    – Céline, traîtresse. Tu aimes ça aussi quand on parle de cul !


    – Déjà, je suis pas traîtresse mais sagittaire !


    Je me frappe le front et un fou rire général se fait entendre. Nos consommations arrivent et notre rire est tellement communicatif que la serveuse se marre autant que nous. Jessica en profite pour l'inviter à boire un verre avec nous après le service. Cette dernière accepte volontiers.


    – Eh les filles, hier je me suis auto-saoulée !


    – Qu'est-ce qui t'arrive encore Jessica ?


    – Je n'arrivais même pas à enfiler mes chaussettes et je râlais tellement que je me suis auto-saoulée !


    – Tant que tu ne saoules pas ton homme, se marre Linda.


    – Il est blasé le pauvre et des fois il m'attache !


    – Euh, vos jeux sexuels ne nous intéressent pas, intervient Aliza.


    – Les filles, il faut garder une part de mystère, même entre nous, dis-je morte de rire.


    – Oui, il y a des choses qui ne se partagent pas, ajoute Céline.


    – Complètement d'accord, confirme Linda.


    – Que dalle, j'aime quand il m'attache !


    – Il te fait la chevauchée exquise, s'exclame Jennifer.


    – Ah non tu ne vas pas t'y mettre aussi.


    – Oh ça va, je ne partage pas quand je vais chier, c'est déjà pas mal, lance sans aucune pudeur Jennifer.


    Nouvel éclat de rire. Sam commence à pleurer de nos conneries. Elle ne va pas être déçue, elles sont particulièrement en forme ce soir.


    – Oui à cheval mon mec. Hu Cannabis Hu !


    – N'importe quoi Jess'. Et pour info, les filles ne chient pas. Elles font des cacas papillons et des pets qui sentent la rose, lance Linda.


    – Moi ça sent la violette !


    – Cool Sam ! Fruit des bois pour moi, dit Céline.


    – Pêche passion pour moi, dis-je.


    – Putain, on sent bon du cul quand même, s'exclame Jennifer.


    – Ben tu crois quoi ? Nous sommes des princesses !


    – Mais oui Linda. Et Jess' si tu croises un monsieur qui veut te mettre une jolie chemise qui s'attache dans le dos, ne t'inquiètes pas. Il te veut que du bien, rajouté-je.


    – Du moment qu'il a de l'huile !


    Et c'est reparti pour un tour ! A ce rythme-là je vais finir par faire pipi dans ma culotte. Et le pire dans tout cela c'est que la soirée ne fait que commencer.


     


    

  


  
    Chapitre 24


     


    Lucie


     


    Nous avons réussi à nous éloigner cinq minutes des folles furieuses. Nous nous sommes désignées, avec Sam, pour aller chercher nos consommations. Les filles y ont été vraiment sans retenue aujourd’hui. Je sais que pour les non-initiés, cela peut vite faire peur. Elles sont vraiment natures et quand elles se sentent bien sont parfois très crues. Comme c’est le cas visiblement ce soir. Cela faisait un moment, que nous n'avions pas pu nous libérer pour une soirée filles. Alors ce soir est un véritable défouloir pour nous toutes. La seule qui manque encore à l’appel, est Lola. Elle me cache forcément quelque chose. Elle est toujours très évasive sur ses soirées et ses week-ends. Je suspecte fortement qu’elle soit retournée à sa vie de débauchée. J’ai pourtant tout fait pour tenter de la remettre sur le droit chemin. Mais avec elle, c’est peine perdue. Je pense être la seule à connaître les raisons de ce comportement. Elle passe ses soirées en boîte à la recherche de sa nouvelle victime, qui aura la chance de passer la nuit avec elle. Il faut dire que Lola est vraiment très belle et qu’elle n’a aucun mal à attirer les regards. Je sais parfaitement qu’elle refuse tout attachement et j’avais presque réussi à la faire changer d’avis. Et puis Ludovic m’a trahie et elle m’a vu sombrer. À ce moment-là, j’ai su que seul l’amour, le vrai, lui ferait un jour entendre raison. Mais pour cela, faudrait-il encore qu’un homme arrive à briser cette carapace et à voir la personne magnifique qui se cache derrière. Lola est parfois prétentieuse et agace notre petit groupe. Elle cache tous les sentiments qu’elle peut ressentir. Je suis la seule à avoir entrevue la véritable Lola. Un soir, elle s’est enfin ouverte à moi et m’a dévoilé son passé. Nous avons fini en larmes dans les bras l’une de l’autre. C’est ce jour-là que j’ai compris que Lola était comme une sœur pour moi. Je peux comprendre son choix de vie mais j’aimerais tellement qu’elle trouve enfin un homme qui puisse l’aimer comme elle le mérite.


    – Oh Lucie ! Tu es avec moi ?


    – Excuse-moi. Je m’inquiétais un peu pour Lola.


    – Elle devait être avec nous ce soir ?


    – Oui, elle m’a pourtant dit qu’elle viendrait.


    – Elle a sûrement eu un empêchement.


    – Oui, sûrement.


    Samantha a un sourire radieux qui ne la quitte pas depuis que nous sommes arrivées.


    – Ça va ? Pas trop peur des folles ?


    – Tu plaisantes ?! Je m’éclate comme une petite folle !


    – Non, parce qu’elles sont parfois …


    – Oui, effectivement, mais elles sont attachantes.


    – Attachiantes, tu veux dire ! Attends, quand ton portable vibrera ou sonnera toutes les deux secondes, parce qu’elles partiront sur un délire avec un cierge ou un phénix. Ou encore quand elles te diront de suivre la lumière. Sincèrement, moi-même, des fois, je ne comprends pas tout.


    Samantha éclate de rire et c’est tellement communicatif que je me joins à elle très rapidement. La serveuse dépose nos consommations devant nous.


    – Vous semblez si proches, que j’ai du mal à penser faire partie un jour de la bande.


    – Ne t’inquiète pas pour ça, j’ai eu exactement le même ressenti que toi, lorsque Lola m’a présentée à Jessica et Linda. Et regarde le résultat !


    – Vous ressemblez presque à une famille.


    – Probablement parce que nous en sommes désormais une. Je ne sais pas ce que je deviendrais sans elles. Elles sont présentes pour moi à chaque fois que j’en ressens le besoin. Dans les moments difficiles, elles ont toujours su trouver les mots. Sans elles, je n’aurais jamais franchi le pas et envoyé mon manuscrit. Je pense même que je n’écrirais plus.


    – Cela doit être fantastique de se sentir soutenue. Je ne sais pas réellement ce que c’est. J’ai bien mon frère, Bastien, parfois Hugo, quand il ne se mate pas le nombril. Mais ce n’est pas pareil. En dehors d’eux, je n’ai pas vraiment d’amis.


    – Et bien maintenant tu en as, et pas des moindres ! Alors n’hésite surtout pas. Tu verras que notre fil de discussion ne sert pas toujours qu’à parler de nos lectures en cours.


    – Merci beaucoup. On se connaît depuis peu, mais j’ai déjà la sensation que cela fait une éternité. Je t’apprécie sincèrement. Et pour être honnête, tu es celle que mon frère attendait.


    Je sens mes joues se teinter de rouge vermillon. Je ressens la même chose à son égard. Samantha a été rassurante et réconfortante à sa façon, dès le départ. Elle a réussi l’exploit de me mettre à l’aise et m’a considérée comme une amie et non comme une intruse, comme j’ai déjà pu le ressentir par le passé.


    – On y retourne, ou elles vont nous mettre une honte internationale !


    – Elles n’oseraient pas ?


    Le regard que je lui lance, fait comprendre qu’elles sont capables de tout, comme de hurler nos prénoms dans le bar. Elle s’empresse donc d’attraper le plateau, sur lequel se trouvent nos consommations. Nous reprenons nos places et une fois de plus le débat bat son plein. Il s’agit de déterminer quel livre sera le prochain coup de cœur de chacune. Le débat semble plutôt houleux. Il faut dire que nous sommes inondées de sorties toutes plus intéressantes les unes que les autres. Je suis dans mes pensées, me disant que mon livre même s’il venait à être publié, passerait complètement inaperçu. Le silence soudain, me sort de ma torpeur. Les yeux sont rivés sur un point derrière moi. Une sensation étrange et déroutante se fait alors ressentir. Je perçois une présence dérangeante, dans mon dos qui me donne une sueur froide. Pour rien au monde je ne souhaite me retourner. Je ne veux pas faire face à celui qui vient d’entrer. Le « Oh putain de Merde » de Linda m’a légèrement mise sur la voie.


    – Lucie, ma belle, reste cool. Il nous a vu et vient direct par ici, lance Jessica paniquée.


    Je sens mon pouls s'accélérer et mes mains tremblent légèrement. Je déteste l’idée de me trouver face à celui qui approche. Je ne ressens plus rien pour lui, mais mon corps ne semble pas être du même avis. Il réagit d’une façon étrange que je ne m’explique pas, pour mon plus grand malheur. Je redoute ce qu’il va se passer au moment où nos regards vont se croiser. Il y a toujours une certaine alchimie inexplicable entre nous. Notre rencontre fortuite au vernissage m’en a fourni la preuve. Samantha pose une main rassurante sur mon bras. Et en un instant, il se retrouve là, à quelques centimètres seulement de moi.


    – Quelle charmante surprise !


    – Ce n’est pas exactement les mots qui me viennent à l’esprit, s’indigne Linda.


    – Que pouvons-nous faire pour toi, Ludovic ? interviens-je avant que les choses ne dégénèrent.


    – Je souhaitais juste vous saluer ! Lola n’est pas avec vous ?


    – Non et heureusement pour toi, lance Jessica vindicative. Tu voulais nous saluer c’est chose faite, tu peux donc nous laisser maintenant !


    – Très bien, je vois. Je vous dis à bientôt.


    – Euh non adieu, serait plus judicieux ! s’exclame Aliza.


    – Passe une bonne soirée, dis-je d’un ton sec pour clôturer cette discussion.


    Il me gratifie d’un petit signe de tête et s’avance vers une table où il est visiblement attendu comme le messie. Pourquoi cela ne m’étonne pas plus que cela ? Tout simplement parce qu’il ne se gênait déjà pas en étant avec moi, alors maintenant qu’il n’est plus encombré du boulet, il ne va pas bouder son plaisir. Étrangement, cela me ferait presque rire. Il est si pathétique !


    – Ça va Lucie ? Regarde-moi toutes ces poufs ! Aucune classe, sincèrement.


    – Oui Jess, ça va ! Ne t’inquiète pas. Je me faisais justement la réflexion que cela m’indiffère quelque peu.


    – Eh bien ! Alex semble faire des merveilles sur notre petite Lucie, s’amuse Linda.


    – Peut-être.


    – Regardez-la rougir. Comme c’est mignon. Un véritable coup de foudre !


    – Ces deux-là se sont vraiment bien trouvés, Linda n’a pas tort. Lucie et mon frère vivent une véritable love story.


    – Tu es en train de vivre une des histoires de ton livre, dit Céline.


    Je hausse les épaules en levant les yeux au ciel, ce qui fait rire toute l’assemblée.


    – Bon vous m’excuserez mais je dois aller au petit coin. Je ne sais pas ce qu’ils mettent dans leur cocktail sans alcool mais ça donne grave envie de pisser !


    – Euh, on a dit qu’on ne partageait pas le pipi-caca, s’exclame Jennifer.


    Je pars donc aux toilettes dans l’hilarité la plus complète. J’en pleure de rire. J’ai la vue troublée au point de ne pas voir la personne se trouvant sur mon chemin. Je la percute de plein fouet. C’est tout moi, ça. Je reconnais cette odeur et ce torse puissant. Et merde !


    – Lucie, décidément le destin te met sur mon chemin !


    J'ai deux mots à lui dire à mon destin, et cela ne va pas être très gentil, c'est moi qui vous le dit.


    – Un peu trop souvent à mon goût.


    Il rit sans joie et sa main effleure ma joue lorsqu’il remet une mèche de cheveux à sa place.


    – Tu es vraiment très belle !


    – Et toi, toujours aussi bien entouré !


    Ma réflexion le blesse mais je m’en fiche, il l’a bien cherché après tout.


    – Donc nous en sommes là ?


    – Attends laisse-moi réfléchir. Oui, nous en sommes là ! Exactement là où tu nous as emmenés. Dois-je te rappeler les faits ?


    Son regard s’assombrit et sa main se place sur ma taille. Un bref coup d’œil à notre table et je constate que Sam a les yeux rivés sur nous. Elle fronce les sourcils et je lui adresse un clin d’œil pour lui indiquer que tout va bien. Elle me sourit en retour et se met à pianoter sur son téléphone. Je ne souhaite qu’une chose, me sortir de cette situation au plus vite.


    – J’aimerai beaucoup que l’on discute un peu, Lucie.


    – Je pense que nous n’avons plus rien à nous dire.


    – Je t’en prie. Je te jure de sortir de ta vie ensuite, si c’est cela que tu souhaites.


    – Si c’est la seule solution pour me débarrasser de toi, d’accord !


    – Je t’appelle dans la semaine ?


    – Oui, fais donc ça ! Et maintenant, excuse-moi, mais je dois vraiment y aller !


    – A très bientôt, me dit-il en lançant un clin d’œil.


    Je cours aux toilettes pour échapper à ce type. Je sais que je n’aurais pas dû accepter de le revoir mais je souhaite vraiment tourner la page. Et cela, une bonne fois pour toute. Je me passe un peu d’eau sur le visage et je suis au moins satisfaite d’une chose, je n’ai rien ressenti qui ressemble de près ou de loin à de l’amour pour lui. Je dois me ressaisir avant de retourner auprès de mes amies. Cette rencontre inattendue m’a, une fois de plus, mise dans tous mes états. Et sans même m’en rendre compte, mes pensées filent vers Alex. Je donnerai tout ce que j’ai pour le voir ce soir.


     


    Alex


     


    Je hais cette soirée ! Hugo nous raconte inlassablement ses petits malheurs et Bastien semble totalement perdu sans ma sœur. Ce qui me conforte dans le fait qu’elle a fait le bon choix en décidant, contre toute attente, de s’installer avec lui. Ils sont visiblement très amoureux l’un de l’autre. Je les envie un tout petit peu moins maintenant que Lucie est entrée dans ma vie. Elle semble l'avoir chamboulée. Je commençais à me voir finir mes jours seul, comme Hugo probablement. Je nous imaginais déjà comme deux vieux célibataires finissant par vivre ensemble faute de mieux. Ce pauvre Hugo, qui se plaint encore de sa dernière conquête. Elle était, semble-t-il, très limitée verbalement parlant. À croire que notre ami commence enfin à mûrir. Auparavant, ce genre de fille lui convenait parfaitement. J’aimerais tellement qu’il puisse trouver à son tour quelqu’un avec qui il pourrait échanger et peut-être enfin entretenir une relation stable. Je suis certain que c’est l’unique chose qu’il manque à sa vie. Faudrait-il encore trouver une fille qui réponde aux exigences de Monsieur. Il lui faut une fille qui le fasse rire mais surtout qui lui tienne tête. Je sais qu’il adore ça. Il s’encombre à chaque fois de potiche, mais connaissant un peu l’animal, ce qu’il lui manque c’est une femme qui le fera vibrer et surtout pas une qui vénère l’air qu’il respire.


    – Êtes-vous certains que nous ne puissions pas les rejoindre ?


    – Non Bastien ! Pour la millième fois ce soir, ce n’est pas possible. C’est une soirée filles ce qui implique que nous ne soyons pas présents. Ce n’est pas une soirée couple.


    – De toute façon, l’un ou l’autre je ne serais pas convié, alors autant être avec vous !


    – Oh le pauvre petit Hugo.


    – Ah, ça va toi ! La ramène pas trop ! Il n’y a pas si longtemps, tu étais comme moi je te signale.


    – Que peuvent-elles bien partager durant ces soirées ?


    – Alors là, mon cher Bastien, c’est un mystère. Je pense maquillage, fringues, quoi d’autre ? Trucs de filles quoi, dis-je.


    – Ce qu’elles doivent se faire chier pendant leur soirée, lance Hugo.


    – Probablement. Fort heureusement nos soirées sont plus attrayantes, s’exclame Bastien tout content.


    – Enfin sauf celle-ci. À croire que la vie de couple vous ramollit le cerveau les mecs !


    – Techniquement, je ne suis pas en couple ! Nous en sommes vraiment au début de notre relation. Alors je ne m’avance pas encore sur le fait que nous soyons un couple. Je ne sais même pas exactement ce que nous sommes.


    – Et toi, comment envisages-tu votre relation ?


    – Je ne sais pas. C’est tout frais, Bastien. Mais j’aimerais bien que Lucie et moi ….


    – Oui ? m’encourage Hugo.


    – Disons que j’espère que nous ferons un bout de chemin ensemble.


    – Tu es sérieux ? Un bout de chemin ?


    – Oui, un bout de chemin !


    – Non, mais écoutez-le ! Tu es complètement mordu de cette meuf et votre nuit ensemble, qu’il faudra d’ailleurs me raconter dans les moindres détails, n’a rien arrangé. C'est plus flagrant qu'un cambrioleur pris la main dans le sac. Et je mettrais la mienne à couper qu’elle ressent la même chose.


    – Je ne savais pas que tu étais devenu un expert en amour, Hugo. Et tu ne sauras rien de notre nuit.


    – C’est bien dommage, car vu l’état de béatitude dans lequel tu étais le lendemain matin, ça a dû être quelque chose !


    – Oui, ça l’a été, mais cela ne te regarde pas.


    – Je te raconte bien tout, moi !


    – On en reparlera, le jour où tu auras enfin trouvé celle qu’il te faut.


    – C’est pas demain la veille.


    – Mais si. Celle qui te fera craquer est là, quelque part.


    – Sûrement très bien cachée.


    Nous décidons de ne pas renchérir, cela n’en vaut pas la peine et ne nous mènera nul part. Notre ami est visiblement dans un état d’esprit trop sombre ce soir.


    La soirée ne prend pas vraiment la tournure attendue. Il faut dire que nous ne sommes pas à la fête. Nous semblons tous ailleurs. Soudain nos téléphones sonnent au même instant! Nous regardons nos écrans et visiblement nous avons tous reçu un message.


     


    Samantha : Ramenez vos miches ici et vite !!!!


     


    Nouvelle sonnerie qui annonce l’arrivée des coordonnées. Intrigués, nous nous levons tel un seul homme et sans un mot nous quittons la maison. La seule bonne nouvelle est que je vais retrouver Lucie !


     

  


  
    Chapitre 25


     


    Alex


     


    Étrangement il nous aura fallu peu de temps pour arriver. Bastien repère dans la foulée sa douce et Hugo, égal à lui-même, s'avance vers la table comme si nous étions attendus. Je doute que notre arrivée soit vue sous les meilleurs auspices. Je cherche du regard Lucie mais c'est chose vaine. Je commence à m'inquiéter. Le message que nous a envoyé Sam, ne me dit rien qui vaille. Et puis, je le reconnais à quelques tables de là. Il est entouré de jeunes femmes et rit aux éclats. Une rage folle s'empare de moi. Je rêve à cet instant de lui écraser mon poing sur sa petite gueule de bellâtre. Bastien sent immédiatement que quelque chose ne va pas et s'approche de moi.


    – Nous devrions rejoindre les filles, tu ne crois pas ?


    – Si, si bien sûr !


    Il s'éloigne en direction des filles et les accoste en premier, coupant l'herbe sous les pieds d’Hugo. Il a eu le malheur de saluer une de ses nombreuses « connaissances » en chemin.


    – Salut les filles !


    – Salut, disent-elles en retour et en chœur.


    – Les filles, je vous présente Bastien, mon homme. Le grand dadet derrière c'est Hugo et enfin Alex !


    – Salut Hugo !


    Encore une fois la synchronisation des voix est parfaite. Hugo ne s'en sent plus que flatté et son côté « coq des basses-cours » reprend le dessus !


    – Bonsoir Mesdames, dit-il de cette voix suave qui signifie que le jeu commence pour lui.


    – Laisse tomber, elles sont toutes prises !


    – Je sais Sam. Je me montre juste agréable avec mes nouvelles amies !


    – Mouais, à d'autre.


    – On peut se joindre à vous, demande timidement Bastien.


    Un oui général se fait entendre. Je cherche toujours du regard Lucie.


    – Détends-toi frangin, elle est aux toilettes.


    Sans grande surprise, Hugo s'installe entre ces dames et cela n'est pas pour leur déplaire. Bastien se glisse à côté de ma sœur et je m'installe sur le bout d'une banquette. De savoir qu'il est si proche d'elle en ce moment et qu'il lui a probablement adressé la parole me met dans un état second.


    – C'est pour cela que tu nous as demandé de venir, dis-je en désignant la table du fond.


    – Oui ! Je n'ai vraiment pas aimé lorsqu'il a parlé avec Lucie. Je l'ai trouvée assez contrariée. J'ai donc pensé que cela lui ferait du bien de te voir.


    – Merci.


    – Il n'y a pas à me remercier. Je n'aime définitivement pas ce type. Il est trop beau pour être honnête, crois-moi !


    – Un peu comme Hugo, lance Bastien.


    – Non rien à voir ! Pour Hugo, c'est juste une façade. Lui je doute que cela soit le cas. Son attitude ne dégage rien de bon. Vous savez que j'ai un don pour ressentir les mauvaises vibrations et lui en est chargé. J'étais bien trop éloignée de Lucie pour entendre mais elle semblait vraiment mal à l'aise. D'ailleurs, elle n'a pas quitté les toilettes depuis. Je vais voir comment elle se sent, dit-elle en se levant. Les filles, je vous laisse en agréable compagnie quelques minutes.


    Elles sont tellement obnubilées par notre beau mannequin, qu'elles répondent uniquement par un gémissement commun. Hugo en rajoute encore un peu plus dans son rôle de charmeur. Il ne me reste plus qu'à attendre le retour de ma sœur. Je continue de fixer cette table comme si un danger risquait de survenir à n'importe quel instant. Ses yeux rencontrent les miens et à sa mine déconfite, je comprends qu'il m'a, lui aussi, reconnu. Son regard devient noir et ses lèvres se pincent. J'ai l'impression à cet instant d'entrapercevoir le véritable visage de cet homme. Le don de Samantha a une fois de plus fait ses preuves. Il cache réellement bien son jeu. Il finit par détourner le regard et je vois cela comme une petite victoire. Un sourire satisfait s'affiche alors sur mon visage. Heureux de cette confrontation, je retourne à la contemplation des exploits en termes de drague, de notre ami. Elles sont toutes à boire ses paroles. Lucie m'a tellement parlé d'elles, que j'ai déjà l'impression de les connaître. Je remarque cependant que Lola semble manquer à l'appel. Je ne suis manifestement pas le seul à m'en être rendu compte. Cette soirée est de plus en plus intéressante.


     


    Lucie


     


    Bon Lucie, il va falloir qu'un jour tu sortes de ces toilettes, alors bouge ton cul et vas-y. Je m'efforce de me motiver comme je peux. La simple pensée de le voir en sortant de cette pièce me donne la nausée. Je ne ressens effectivement plus rien pour lui. En fait, si, mais cela n'a rien à voir avec de l'amour ou un quelconque sentiment qui s'en approche. Haine, dégoût total et envie de meurtre, voilà désormais ce que m'inspire sa présence. Je me demande encore pourquoi je n'ai pas décliné son offre. Je sais juste que je dois le faire. C'est un sentiment étrange mais inexplicable. Je dois tourner la page chiffonnée de Ludovic pour enfin ouvrir un magnifique cahier avec Alex ! Je sais désormais que je souhaite qu'il soit mon présent mais surtout mon futur. Ce que je ressens pour cet homme est si fort que je n'arrive pas à mettre de mots dessus. C'est intense, si intense que j'ai cette peur constante que tout s'arrête un beau jour. Il faut vraiment que je calme ma prise de tête et que je sorte enfin de ces foutues toilettes ! Surtout avant que les filles ne se rendent compte que quelque chose ne va pas et qu'elles décident de se lancer dans une opération commando pour me sortir de ma cachette. Que mes amies me foutent la honte après être tombée sur son ex, et tout ça dans une seule et même soirée, cela serait trop pour moi. Je donnerais n'importe quoi pour avoir Alex à mes côtés rien que cinq petites minutes. Mais si je venais à craquer, je suis certaine de finir brûlée sur la place publique par la horde de sorcières assises à ma table. Pour elles, la soirée filles est quelque chose de sacrée et un mec à notre table serait un véritable sacrilège qui me mènerait tout droit en enfer.


    Je perçois derrière moi un mouvement. Je lève la tête et rencontre le reflet de Samantha, qui se tient derrière moi. Je fais volte-face avec un sourire timide qui n'arrivera à tromper personne.


    – Je ne te dérange pas j'espère ?


    – Non ! Bien sûr que non, voyons ! Je cherchais juste à ...


    – Oui, j'ai bien compris, c'est exactement pour cela que je suis ici, me dit-elle.


    Elle s'approche et se hisse sur le plan pour s'asseoir à côté du lavabo devant lequel je suis. Elle balance ses jambes dans le vide, ce qui lui donne un air juvénile.


    – Tu avais l'air affecté tout à l'heure.


    – Je ne m'attendais pas à le trouver ici. Deux fois en moins d'une semaine, c'est un peu trop pour moi.


    – Oui, c'est compréhensible. On pourrait même croire que cela est fait exprès.


    – C'est impossible ! Comment aurait-il pu savoir que nous étions ici ce soir et au vernissage samedi ? Moi-même, je ne l'ai su que tardivement.


    – Hey ! Je disais ça comme cela, rassure-toi. Tu deviens toute pâle. Tu commences à me foutre les jetons. Bien sûr que c'est impossible. Respire un peu. Et maintenant, tu te refais une beauté, me dit-elle en me tendant ma pochette. J'ai une petite surprise pour toi !


    – Euh, un mec à poil qui va se dandiner devant moi ?


    – Alors ça, ça vous regarde, me lance-t-elle avant d'éclater de rire.


    Elle sort de la pièce sans m'en dire plus. Sans vraiment savoir ce qui m'attend, j'entreprends un bref ravalement de façade. Il faut dire que je n'ai pas pu retenir quelques larmes en entrant dans ces lieux. On peut voir le résultat! Sympa les yeux smokie sans le vouloir. Je ressemble à un vieux raton-laveur dépressif. Une fois mon reflet plus présentable, je décide enfin de sortir de ma zone de confort. Je file vers ma table sans lever les yeux une seconde. Les rires ne m'alertent pas sur le moment, étant donné qu'avec elles, c'est monnaie courante. Lorsque je vais pour m'asseoir, toujours sans lever les yeux, une paire de basket familière me surprend et je me décide enfin à redresser la tête. En un instant, toutes ces minutes passées à me morfondre semblent s'évaporer. Je reste sans voix devant lui. Une ombre d'inquiétude s'installe sur son visage. Il se lève et me sourit, tendu. Je me jette à son cou, et mon Dieu que j'en avais besoin. Il passe aussitôt ses bras autour de moi. Il m'embrasse avec passion et j'en oublierai presque que nous sommes en plein milieu d'un bar bondé. Il met fin à notre étreinte bien trop rapidement. Très probablement dû aux sifflets qui viennent de notre tablée. Il se tourne vers la table où se trouve Ludovic. Visiblement il a déjà repéré l'intrus.


    – Hey, il y a des chambres pour ça !


    – Tout ça parce qu'elle ressemble à un cachalot échoué sur une plage ! Elle est jalouse, lance Linda.


    – Tu verras quand tu seras à ma place.


    – Oui, j'ai hâte. Chris aussi.


    – Ne vous inquiétez pas, ça va venir, dis-je pour rassurer Linda.


    Elle retrouve très vite le sourire. Je constate qu’Hugo est comme un coq en pâte. Elles sont toutes à baver devant lui. Toutes sans exceptions ou presque. Lola n'est toujours pas là ! Soudain une sonnerie de téléphone se fait entendre. Linda attrape son portable et se lève d'un bond.


    – Ouh la la, il faut que je file ! Mon homme va me dégommer !


    – Euh, c'est mieux si tu souhaites un jour être enceinte, lance Jessica hilare.


    – Ce que tu peux être nulle ! J'ai promis de rentrer tôt. Nous allons visiter la maison demain de bonne heure. Alors vous m'excuserez, mais je dois y aller.


    – Oui, bien sûr, file. On s'occupe de ta folle de frangine.


    – Euh, j'ai entendu, je vous signale.


    – Ah oui mince, s'exclame Alexia.


    – Ah ah, je suis morte de rire.


    – Désolée pour ça les garçons, dis-je en désignant les filles.


    Ils hochent la tête, le sourire aux lèvres. Elles ont le don de se donner en spectacle et peu importe le public. La présence de parfaits inconnus ne les gêne absolument pas. Ce qui ne les importune pas non plus, c'est la présence d’Hugo. Elles sont toutes agglutinées autour de lui, telles des abeilles autour d'un pot de miel. Il faut dire que le pot de miel est vraiment appétissant ce soir.


    – Oh, attends une minute là ! C'est de nous dont tu parles quand tu dis « ça » ?


    – Mais non, voyons, tu sais que je n'oserai jamais.


    – Mouais c'est ça ! Au fait, on a perdu Lola ? Ce n'est pas dans ses habitudes de nous planter à une soirée filles, s'inquiète Jennifer.


    – Oui, je sais. Elle m'a affirmé qu'elle venait ce soir.


    Je croirais presque voir une lueur de déception chez Hugo. Il est vrai qu'il avait tout particulièrement aimé la photo de Lola. En revanche, il avait moins apprécié ses remarques acerbes. Il faut bien avouer qu'elle n'y avait pas vraiment été avec le dos de la cuillère, avec lui. J'espère que si elle se décide à ramener son petit cul, elle sera beaucoup moins agressive.


    – Hey, les filles, j'ai un jeu !


    – Euh, comme ça ?


    – Bah ouais !


    – Vas-y on t'écoute Jennifer, dis Alexia.


    – Toc toc toc !


    – Non tu es sérieuse ?


    – Oui. Allez ! Jouez le jeu !


    – OK, qui est là ?


    – Silvère.


    – Silvère qui, lance Hugo amusé.


    – Silvère et vide.


    – Oui et si le verre est vide, il faut le remplir, s'exclame Jessica.


    Nous éclatons de rire face à la bêtise de mes amies.


    – Bon Mesdames, je me dévoue, nous informe Hugo en se levant. Qui boit quoi ?


    Les noms des cocktails variés fusent de toute part.


    – OK et Lola que boit-elle habituellement ?


    – Un Cosmo, mais pourquoi demandes-tu cela ?


    – Tu verras, Lucie.


    Alex me regarde avec un sourire en coin, il me glisse à l'oreille que c'est une règle qu’Hugo suit. Je hausse les épaules sans vraiment comprendre où ils veulent en venir. Bastien se lève d'un bond pour rejoindre Hugo. Sam en profite pour se rapprocher de nous.


    – Vous avez vu la tête d’Hugo, dès que l'on a parlé de Lola ?


    – Oui, il avait l'air déçu qu'elle ne soit pas là.


    – J'aimerais bien qu'elle rapplique juste pour assister au spectacle, ajoute Alex.


    – Elle m'a dit qu'elle serait là et elle ne m'a jamais fait faux bond.


    – Je crois que cette soirée risque de devenir très vite amusante. Entre ton ex qui a failli recracher son verre sur une des poufs à sa table, quand il vous a vu vous embrasser et Hugo qui risque de perdre ses moyens devant Lola, on peut dire que ça monte crescendo.


    – Quoi ?!


    – Quoi, quoi ?!


    – Ludovic a failli cracher son verre ?


    – Oui, un grand moment ! Il tire une tronche d'enterrement depuis. Un vrai régal !


    Un sourire satisfait barre le visage d'Alex et je suis tout aussi enthousiaste que lui. Tel est pris qui croyait prendre, mon pote ! Sauf que je lui ai cloué le bec sans le vouloir. Avec un peu de chance, il en oubliera même sa demande stupide et il ne cherchera plus à me voir. Ce qui sans mentir, m'irait parfaitement.


    Les garçons reviennent avec nos consommations, chacun prend son verre et il reste au beau milieu de la table, un Cosmo.


    – Euh, c'est pour qui le Cosmo ?


    – Alors ça, c'est le délire d’Hugo, explique Sam. Lorsqu'il manque l'un d'entre nous, il commande toujours notre boisson préférée pour, soit disant, nous faire arriver plus vite.


    – Étrange comme concept, lance Jennifer.


    – Peut-être mais infaillible, répond Hugo sûr de lui.


    Je me tourne vers l'entrée puis vers lui en haussant les épaules. C'est à cet instant que mon téléphone se fait entendre. Le nom de Lola s'affiche sur l'écran, ce qui n'échappe pas à Hugo qui sourit déjà.


    – Je sais, je suis grave à la bourre. J'arrive dans deux minutes à peine.


    Elle a déjà raccroché sans me laisser le temps d'en placer une.


    – Ah, c'que c'est bon d'être le meilleur !


    Vantard ! Tu feras moins le malin quand la tornade fera son entrée et que tu te retrouveras face à elle.


     


     

  


  
    Chapitre 26


     


    Lucie


     


    Lola semble visiblement attendue de pied ferme. Hugo ne détourne pas le regard de la porte d'entrée depuis l'appel de cette dernière. Son visage s’illumine et sans même me retourner, je sais qu'elle vient de faire son entrée. À l'éclat dans ses yeux, je comprends qu'elle doit être époustouflante, comme à son habitude. Effectivement, une fois arrivée à notre table, on ne peut que constater sa beauté sans pareille.


    – Salut la compagnie, je suis …


    Elle se stoppe en constatant que de nouvelles têtes sont présentes. Et qui plus est, des têtes masculines.


    – En retard. Mais à ce que je vois ce n'est plus vraiment une soirée filles ! Donc on va dire que je suis pardonnée d'office, alors pas de commentaires.


    – Il faut dire que nous avons eu un léger souci, dis-je en désignant du menton la table incriminée. Et pour ce qui est de te pardonner, on verra un peu plus tard.


    Elle se retourne sans la moindre discrétion. Je n'en attendais pas moins d'elle. Il croise son regard et lui adresse un petit signe de main. Elle lui répond en levant son majeur. Il faut avouer que Lola est particulièrement remontée contre son ex meilleur ami. C'est de cette façon que Ludovic a croisé ma route. Il lui avait promis de ne pas jouer avec moi et c'est exactement le contraire qui s'est produit. Lola lui en a énormément voulu et lui voue une haine sans bornes. Elle m'a avoué, une fois, ce qu'elle rêvait secrètement de lui faire subir et c'est digne d'un épisode de Game Of Thrones. Je ne la savais pas branchée torture médiévale !


    – Oui, je vois ! Tu me présentes ? Même si je pense que celui qui est collé à toi doit être Alex. Dans le cas contraire, Sam t'aurait arraché la tête. Et vu comment les sangsues sont accrochées à lui, je dirais que c'est notre ami Hugo !


    – C'est bien moi, ravi de te rencontrer, dit ce dernier avec un peu trop d'enthousiasme.


    – Oui super, dit-elle en le snobant presque. Donc toi, tu dois être Bastien.


    – Un sans-faute, enchanté.


    Je vois le pauvre Hugo se rabougrir sur sa banquette.


    – Oui, trop forte, dit-elle avec autant de prévenance.


    Hugo se redresse comme rassuré qu'elle ne s'adresse pas qu'à lui de cette manière directe et presque froide. Je retrouve bien ma Lola, très sauvage.


    – Linda est déjà partie ?


    – Oui elle devait rentrer tôt. Ils vont visiter la maison demain, l'informé-je


    – Ah ok, dommage !


    – Fallait arriver plus tôt, lance Aliza.


    – J'étais … Occupée.


    – Et à quoi, je te prie ?


    – Tu es enceinte, donc tu vis par procuration, Jess ?


    – Eh oui que veux-tu ! Mais tu n'as pas répondu à ma question Madame Je-détourne-la-conversation.


    – Et je ne compte pas y répondre, lâche-t-elle.


    – Au moins c'est clair, dis-je pour couper court.


    Nous discutons tous encore un instant mais notre groupe s'étiole à chaque quart d'heure qui passe. Jessica fatigue, Aliza a un entretien, Céline veut profiter un peu de son homme. Enfin bref, les rats quittent le navire au point que nous ne sommes plus que six. Hugo saute sur l'occasion pour se placer aux côtés de Lola, qui ne semble même pas s'en rendre compte. Elle a les yeux rivés sur son téléphone qui sonne à peu près toutes les vingt secondes.


    – Tu es venue pour nous ou pour faire mumuse avec ton portable ?


    Elle daigne enfin lever le nez, certainement étonnée de mon ton cassant. Elle ne semble cependant pas ravie pour autant.


    – Ah oui, pardon, dit-elle en levant les yeux au ciel et poussant un soupir.


    Elle glisse l'engin dans son sac et se concentre enfin sur nous. Elle sursaute même en constatant la proximité d’Hugo.


    – Alors comme ça tu es mannequin ?


    – Oui et depuis un moment maintenant.


    – C'est cool. J'ai vu ta dernière campagne c'est vraiment sympa, dis-je.


    – Oui, il a la gueule de l'emploi, il faut dire !


    Lola et son éternel tact ! Je soupire bruyamment et elle saisit rapidement que cela lui est destiné.


    – Quoi ?! Il est mignon, sinon il ne serait pas mannequin. J'ai rien dit de mal !


    – Non, tu n'as rien dit de mal. C'est juste la forme qui serait à revoir.


    – Oh, c'est bon ! Tu m'en veux pas Hugo ?


    – Mais non voyons, s'empresse-t-il d'ajouter déjà sous son charme.


    – Ah, tu vois !


    – Ce n'est pas une raison. J'en ai l'habitude mais tu devrais être plus douce avec des inconnus.


    – J'ai vu une photo de lui quasiment à poil, alors on peut dire que ce n'est plus un inconnu maintenant.


    – Je croyais que tu n'avais vu aucune de ses photos, intervient Sam pour la taquiner et ça marche.


    – Disons que j'ai fait mes petites recherches. Laisse-moi te dire que le boxer blanc te sied à merveille.


    – Euh merci ! Ce n'est pas cette photo que j'aime le plus, dit-il en rougissant légèrement.


    Je suis assez étonnée de voir Hugo réagir de la sorte. Il semble vraiment perturbé par la beauté de Lola.


    – Moi, j'ai adoré, intervient Sam avec un sourire béat.


    Bastien se renfrogne sur son siège. Elle se colle contre lui et l'embrasse sur la joue. Il retrouve automatiquement le sourire.


    – Je ne fais pas le poids contre ses abdos en béton.


    – C'est ta sensibilité qui a ravi le cœur de ma sœur.


    – Ah oui, tu es peintre, c'est ça ?


    – Exactement ma chère Lola. Et toi, à quoi occupes-tu tes journées ?


    – Je bosse avec Lucie, je suis comptable.


    – Intéressant. C'est ainsi que vous vous êtes rencontrées ?


    – Oui ! Lucie était déjà là quand je suis arrivée et elle m'a prise sous son aile.


    – Cela ne m'étonne pas de toi, dit Alex en me déposant un léger baiser sur la tempe.


    – C'est vrai que vous êtes chou tous les deux, s'exclame Lola.


    Les hommes lèvent les yeux au ciel et je ne peux que les imiter. Je scrute Lola et constate qu'elle est ailleurs, comme absente par moment. Cela fait un moment qu'elle est secrète. Je compte bien tirer cela au clair dès que possible. Pour ce soir, c'est un peu fichu. Elle a déjà du mal à se confier lorsque nous sommes seules, alors avec des inconnus autour d'elle, c'est peine perdue ! Je ne me décourage, cependant pas. Ce n'est que partie remise. Je regarde ma montre et observe qu'il est déjà tard. Je commence malgré moi à bailler. Je suis, d'habitude, déjà au fond de mon lit avec mon PC ou mon cahier à rédiger mon nouveau chapitre. Une véritable grand-mère ! Les autres doivent avoir une certaine habitude des soirées en semaine, car aucun d'eux ne semble vouloir décoller. Surtout pas Hugo qui a réussi par je ne sais quel miracle, à entretenir une conversation avec Lola. Je n'arrive pas à entendre ce qu'ils peuvent bien se raconter. Ils sont collés au fond de la banquette et parlent presque à voix basse.


    Au bout d'un moment, c'est Samantha qui met fin à mon calvaire. Même si être dans les bras d'Alex est loin d'être un cauchemar.


    – Bon, c'est pas le tout, mais je suis rincée !


    – Tu veux rentrer, chérie ?


    – Oui, s'il te plaît.


    – Ils sont mignons le couple de vieux, lance Hugo.


    Samantha lui présente son majeur. Cela devient notre marque de fabrique. Lola éclate de rire, ravie de voir que Sam a déjà acquis les codes de base de notre bande. Elles se frappent dans les mains en rigolant. Le petit couple se lève et après nous avoir embrassés, quitte les lieux. Nous voilà donc sur le parking tous les quatre.


    – Merde ! On est venu avec la caisse de Bastien, dit Hugo en se frappant le front.


    – J'ai ma voiture, je peux te raccompagner Alex. Et Lola se chargera de ramener Hugo.


    Elle fait la moue comme si elle devait réfléchir à la question.


    – Allez ! Tu ne vas pas laisser un mannequin super connu sur le parking tout de même, s'indigne-t-il.


    – C'est bien toi qui m'a dit que tu draguais comme tu respirais. J'ai bien envie de voir si effectivement tu es aussi talentueux que tu le dis.


    – Punaise ! Tu es dure avec moi.


    – Et tu n'as encore rien vu.


    Elle déverrouille sa petite voiture et s'installe au volant. Elle démarre et exécute une marche arrière. Elle s'arrête enfin à notre hauteur, alors qu’Hugo se décompose.


    – Allez, monte ! Tu me ferais presque pitié avec ta tête de chien battu.


    – Bon, salut les mecs, dit-il en sautant dans le véhicule comme s'il avait le diable aux trousses.


    – J'ai comme l'impression qu'il a peur qu'elle change d'avis, dit Alex.


    – Et elle en est parfaitement capable, tu peux me croire sur parole !


    – Je n'en doute pas, elle est …


    – Oui, c'est ma Lola !


    Il me sourit et une fois de plus je me transforme en une grosse boule de coton.


    – Et si on rentrait ?


    – Allons-y ! Tu vas avoir l'incommensurable honneur de monter dans mon modus interstellaire.


    – Que d'aventures en perspectives !


    – Moqueur.


    – Si peu.


    Nous avançons donc jusqu'à ma Titine. Une fois à l'intérieur, je démarre rapidement mais sans vraiment savoir où je dois me rendre. J'ai bien envie de rentrer mais je ne souhaite pas le quitter. Il semble dans ses pensées également. Il finit par rompre le silence.


    – Chez toi ou chez moi ?


    – J'aurai bien dit chez toi, mais mon fauve doit attendre sa ration. Et me lever aux aurores pour prendre une douche et me rendre chez moi pour m'habiller, ne me tente pas vraiment.


    – Dans ce cas nous n'avons qu'à passer chez toi pour nourrir mon pote, tu prends tes affaires et tu auras même ta voiture pour te rendre au travail demain !


    – Je valide bien volontiers.


    Je prends donc la direction de mon appartement.


    – J'aime vraiment quand tu es chez moi, me dit-il de cette voix suave qui fait monter la température d'un cran, voire deux.


    – Moi aussi, il faut dire que c'est aussi un peu plus classe que dans mon appartement miteux.


    Je vois une ombre passer sur son visage et il semble se renfrogner légèrement. Cela m'amuse que mes taquineries le touche. Je me prends à espérer qu'il ressente peut-être quelque chose pour moi.


    – Je te taquine. Tant que je suis avec toi, peu importe le lieu.


    J'ai comme l'impression de m'être laissée un peu emporter. Mais l'éclat qui brille dans ses yeux me réconforte et je me dis que je fais peut-être bien de m'ouvrir un peu.


    Nous arrivons rapidement à l'appartement, je nourris la bête et prends quelques affaires. Pendant que je m'empresse d’empaqueter mes habits, Alex me regarde avec Yoda dans les bras. Normal ! Ce chat est vraiment étrange. Je fourre le reste de mes habits du lendemain dans un sac puis Alex s'approche de moi.


    – Tu pourrais peut-être laisser quelques affaires chez moi ?


    – Pardon ?


    – Bah oui, tu vois pour les « au cas où ».


    J'éclate de rire, mais c'est complètement nerveux et je me sens hyper ventiler. On dirait bien que je suis bonne pour l'attaque de panique. Respire Lucie ! Il ne vient pas de te faire sa demande en mariage.


    – Mais si tu ne le souhaites pas, je peux comprendre, dit-il la mine déconfite.


    – Non, c'est juste que j’aie été surprise. Si tu reçois un jour une fille chez toi et qu'elle y découvre mes affaires ?


    – Tu es la seule femme que je désire chez moi !


    – Et Caro ?


    Oups ! Pourquoi je ne ferme pas bien ma gueule des fois ? Foutu filtre défaillant !


    – Si Caro ose refoutre les pieds chez moi, je pense que je serai beaucoup moins courtois !


    – Désolée, je ne sais pas pourquoi j'ai dit cela, la fatigue sans doute.


    – Ce n'est pas grave.


    – Tu me raconteras un jour ?


    – Quand tu en feras autant.


    Celle-ci je l'ai bien cherchée ! Il faudra bien qu'un jour j'ouvre mon cœur et je souhaite réellement que ce soit avec Alex.


    J'attrape donc un peu plus d'affaires que nécessaire, bien décidée à profiter au maximum d'Alex. Je ne voudrais pas que mon passé viennent gâcher mon présent et encore moins mon futur. Je le vois enfin plus radieux depuis que j'ai croisé le regard de mon médecin sexy. Avant de refermer mon sac, je me retourne vers lui.


    – Tu es certain ? Tu risques de très vite te lasser de moi !


    – C'est plutôt le contraire qui risque de se produire. Je ne sais pas comment je vais pouvoir me passer de toi ne serait-ce qu'une journée !


    Ok là, on m'a perdue. Je fonds direct !


    – Je me disais justement la même chose tout à l'heure.


    – Quand tu as vu ton ex ?


    – Je n'avais qu'une envie me blottir dans tes bras.


    – Il a osé t'ennuyer ?


    – Non ! Mais désormais sa présence me gêne. Je voudrais juste qu'il sorte de ma vie une bonne fois pour toute.


    – Je ne le laisserai plus t'importuner. Tout comme je ne laisserai plus personne nous interrompre.


    Je comprends qu'il fait allusion à la première nuit chez lui. J'attrape mon sac, fais une dernière caresse à Yoda qui me toise d'un mauvais œil.


    – Je suis prête !


    – Alors on y va !


    Je quitte mon appartement pour passer une nouvelle nuit chez mon homme. C'est fait je l'ai dit !


     

  


  
    Chapitre 27


     


    Lucie


     


    Les jours s'enchaînent à une vitesse folle, ils se ressemblent presque tous. Je me réveille dans les bras d'Alex, que je n'ai jamais envie de quitter le moment venu. Je pars travailler, la journée file devant mes yeux sans que je puisse m'en rendre compte, et le soir enfin je le retrouve. Nous regardons la télévision blottis l'un contre l'autre. J'avoue que je n'ai pas eu l'occasion de voir, une seule fois cette semaine, la fin d'un film et pas parce que je me suis endormie. Mes nuits sont particulièrement courtes ces derniers temps. Et je ne parle même pas du harcèlement quotidien que je peux subir de la part de mes bêtas. Mon livre n'a pas pris une ligne depuis une bonne semaine maintenant. Mais ce soir, c'est décidé je m'y remets, du moins je l’espère ! Cependant, comme encore une fois je ne suis pas chez moi, cela risque d'être bien compliqué. Il faut que je trouve un moyen de travailler. J'en ai besoin, même si je ne suis pas publiée et ne le serai probablement jamais. J'ai besoin de me prouver que je suis capable de finir quelque chose, au moins une fois dans ma vie et montrer que je n'ai pas passé des heures sur ce manuscrit pour rien. C'était un passe-temps, mais il est bien vite devenu une passion. Mon esprit s'égare souvent pour trouver une nouvelle idée qui viendra enrichir mon livre. J'ai besoin de cette évasion pour ne pas perdre pied. J'attrape mon portable bien décidée à ne pas me laisser distraire ce soir. Ouais, et bien c'est pas gagné ! Que je peux être faible parfois. Seulement pas ce soir ou peut-être ensuite.


     


    Lucie : Ce soir pas de distraction. J'en suis navrée, mais je dois travailler un peu sur mon livre. Je n'en peux plus de subir des pressions venant de mes bêtas ! Enfin quand je ne dis pas de distraction, on peut toujours négocier ! Je reste ouverte à toute proposition de ta part.


     


    Sans vraiment savoir pourquoi, je me sens un peu coupable d'envoyer ce message. Et s'il ne comprenait pas ? Après tout Ludovic se foutait bien de moi. Il y allait toujours de sa petite remarque assassine.


    « Pourquoi tu t'entêtes ? Tu n'es même pas publiée ? »


    « Tu n'as rien de mieux à faire ? »


    « Tu perds ton temps ! »


    Il n'a décidément jamais été là, pour me soutenir ou bien me réconforter. Pourquoi suis-je restée avec lui si longtemps ?  Si jamais vous avez la réponse, je serais heureuse de la connaître ! C'est une des raisons qui font que je manque de confiance en moi, et que je ne crois pas en ce que je fais. À force de se l'entendre dire à longueur de journée, on finit par s'en persuader. La réponse arrive enfin et je tremble à l'idée de la lire.


     


    Alex : Je suis heureux que tu me dises cela, car je vais être obligé de bosser ce soir ! J'avais peur que tu m'en veuilles ! Mais ne t'en fais pas, tu auras le droit à ta distraction !


    Lucie : Ok, on bosse sagement !


    Alex : Oui mais tu sais ce que l'on dit à propos de l'effort et de ce qui doit suivre ensuite!


    Lucie : Pas de problème, l'effort puis le réconfort !


    Alex : J'ai hâte !


     


    Je sourie bêtement à mon téléphone. Dieu, que je suis pathétique ! Bien entendu, c'est à ce moment que Lola entre dans le bureau.


    – Que me vaut cette mine ravie ? Dis-moi que c'est mon charme naturel.


    – Mais bien sûr, ma belle. Tu sais que tu embellies chaque jour ma vie, dis-je théâtralement.


    – Ouais, bah pas autant que notre ami Alex.


    – Pas de la même façon, certes.


    – Il faut dire que je ne suis pas équipée pareil.


     


    Vince fait son entrée et comme d'habitude, c'est toujours au meilleur moment de la conversation. Vince est notre collègue et il a toujours le mot pour nous faire rire. Le pauvre se plaint constamment de son célibat. Nous sommes toujours à nous demander comment un mec aussi sympa que lui, n'arrive pas à trouver quelqu'un.


    – Qui est équipé ?


    – Son mec, lance Lola.


    – Lucie a un mec ? Voilà, j'ai plus qu'à me pendre !


    – Euh merci pour moi. Je ne sais pas comment je dois prendre ta remarque. Et arrête, je suis certaine qu'une fille super sympa n'attend que toi.


    – Ouais, elle n’attend juste pas au bon endroit, si tu veux mon avis !


    – Allez Père Vince, ne perd pas courage !


    Nous l'appelons ainsi car il nous fait des sermons et il rêve de nous avoir à la confesse. Il arrive même à prendre cette intonation typique des prêtres. Même si je doute sincèrement qu'un prête emploie ce type de vocabulaire !


    – D'ailleurs ma chère Lola, tu penseras à venir te confesser de tous tes péchés !


    Je vous avais prévenus. En même temps je connais peu d'hommes qui ne rêveraient pas d'avoir Lola à la confesse.


    – Dans tes songes, mon ange.


    – Ne m'appelle pas comme ça, tu m'excites !


    Nous partons dans un fou rire comme à chacune de ses visites.


    – N'oublie pas que si tu as vraiment besoin, Barnabé est tout acquis à ta cause, lance Lola avec son petit sourire narquois sur le visage.


    – Je ne mange pas de ce pain-là ! Bon, trêve de conneries, je dois aller bosser.


    Il va pour quitter la pièce mais se retourne brusquement.


    – N'oubliez pas qu'un jour Jésus dit à Judas : Du haut de ma croix, je vois le toit de ta maison !


    Il sort fier de lui et nous sommes pliées en deux de rire. Son imitation parfaite, fait son œuvre à chaque fois.


    – Ouais avec Barnabé, c'est pas vraiment le toit de la maison qu'il verrait. Mais plutôt un endroit où le soleil ne brille jamais.


    Je repars de plus belle en maudissant Lola de foutre en l'air mon maquillage. Mes joues sont baignées de larmes. Je les essuie tant bien que ma et au vu de ce qu'il se dépose sur mon mouchoir, c'est un véritable désastre. Je dois faire penser à un panda sous amphet'.


    – C'est vraiment dommage pour lui, dit Lola le calme revenu.


    – Oui, il mérite réellement quelqu'un de bien. Il serait parfait pour toi.


    – Tu rigoles, je le briserai. Je ne suis pas le genre de fille qu'il lui faut, répond-t-elle.


    – Trop extravertie ?


    – Trop brisée !


    Son regard s'assombrit et le voile de tristesse que je ne connais que trop, fait son retour. Ma poitrine se serre au souvenir des épreuves qu'elle a traversées. Je sais à cet instant qu'il est temps de changer de sujet et le plus tôt sera le mieux.


    – Et Hugo ?


    – Tu plaisantes ! s'exclame-t-elle en retrouvant toute sa fougue. Tu m'as bien regardée ? J'aurais le sentiment de sortir avec mon double. L'horreur ! Il est hyper beau mais il a ce quelque chose qui me dérange. Bien dommage.


    Je suis ravie d'avoir pu faire diversion aussi vite. D'habitude, il me faut tout un tas de sujet divers et variés pour y parvenir.


    – Non, pourquoi ? Il y a vraiment à rien à jeter chez lui et je suis certaine que ce n'est qu'une façade.


    – Ah c'est sûr ! Ses yeux sont sublimes et le reste est au top mais ce n'est vraiment pas possible.


    – Tu pourrais peut-être éclairer ma lanterne ?


    – Il est trop …


    – Trop beau, trop cool, trop séducteur, trop sexy, trop gentil...


    – Trop comme moi, je te dis !


    Et de nouveau son regard se voile. Ce n'était pas une si bonne idée après tout.


    – Quels sont tes projets pour ce soir ?


    Il faut vite que je trouve quelque chose. Je déteste la voir aussi sombre.


    – Disons que j'ai des projets !


    – Super, mais sinon ? Ne crois pas que tu vas t'en tirer comme ça, jeune fille ! Tu es bien trop secrète ces derniers temps. Et c'est quoi cette nouvelle lubie d'être sur ton portable H24 ?


    – Bon, tu as gagné. Je veux bien te le dire mais tu as interdiction de te moquer !


    – Je ne vais pas me moquer.


    – Je me suis inscrite sur un site de rencontre, dit-elle rapidement comme s'il fallait vite que cela sorte.


    – Quoi ?! Tu m'as pourtant dit que tu détestais ça ! Et depuis quand cherches-tu à te caser ?


    – J'ai fait ça pour rire au début mais depuis peu, je discute avec un mec vraiment super sympa.


    – Attends, attends, attends ! Que je remette tout dans le contexte. Toi, Lola, réfractaire à toute forme de rapprochement avec la gente masculine, tu discutes avec un homme, que tu as rencontré sur un site de rencontre. Et par-dessus le marché, tu aimes ça ?


    – J'en suis la première étonnée, figure-toi !


    – Et de quoi parlez-vous avec …. Comment s'appelle-t-il.


    – Pff. Je ne connais que son pseudo.


    – Admettons, et quel est-il ?


    – MisterH75.


    – C'est quoi ce pseudo de merde ?


    – On a tous des pseudos à chier sur ce genre de site.


    – Ah oui ? Je suis curieuse de connaître le tien !


    Elle affiche la moue de « au secours, j'ai une méga honte ». Je m'attends au pire avec elle !


    – Lolipop60.


    – Ah, ça va ! Je m'attendais à bien pire en fait, genre « La tigresse en chaleur ».


    – Tu m'avais promis de ne pas te moquer !


    – Promis, je ne moque pas. De quoi parlez-vous, donc avec MisterH75 ?


    – De tout et de rien, mais jamais de nous.


    – Je ne vous suis pas là ! C'est pas justement ce que l'on est censé faire sur un site de rencontre ?


    – Si mais avec lui c'est différent ! On parle de ce que l'on aime ou pas, des histoires qui nous sont arrivées mais jamais rien de perso. C'est la raison pour laquelle, je ne connais pas son prénom et lui le mien.


    – A chaque fois que tu as le nez rivé sur ton écran, c'est pour discuter avec lui ?


    – Non, pas tout le temps. J'ai, par moment, de gros lourdauds. Je n'ai pas mis de photo de profil pour l'instant. J'ai mis un chat qui tire la langue, tiens regarde !


    Elle me tend son portable et effectivement, la photo est vraiment drôle. Elle me soutire un sourire.


    – J'ai des messages du genre : « Originale la photo de profil, mais une photo de toi serait mieux » et certains ajoute même « nue si possible ».


    – Rien de choquant en somme ! C'est exactement ce qui se passe sur ces sites. Et MisterH75, à quoi ressemble-t-il ?


    – Pas la moindre idée. Sa photo de profil, c'est une bagnole.


    – Résumons un peu. Tu ne connais rien de ce type mais tu arrives à parler pendant des heures avec lui.


    – En gros, c'est ça.


    – Tu ne m'as toujours pas dit, pourquoi tu étais en retard mercredi ? C'était censé être une soirée entre filles. Et une soirée sans toi, n'a pas vraiment la même saveur pour moi, même si on a passé un excellent moment. Les filles étaient déchaînées.


    – Oui enfin, quand je suis arrivée, ce n'était plus vraiment une soirée filles.


    – Je t'ai déjà dit ce qu'il s'était passé, il me semble, dis-je légèrement excédée.


    – Je sais ! Je suis arrivée en retard, parce que je créais mon profil sur le site. Si tu savais le nombre de question débiles qui peuvent être posées. Dès que mon profil a été actif, j'ai été assaillie de messages. J'étais d'abord euphorique avant de vite redescendre sur terre. J'ai dans un premier temps entrepris de leur répondre afin de leur dévoiler le fond de ma pensée et je n'ai pas vu l’heure passer.


    – Je vois. Et depuis quand parles-tu à ton nouvel ami ?


    – Deux jours maintenant. On a discuté trois heures, hier soir.


    – Trois heures !?


    – Les heures filent à une vitesse folle avec lui !


    – Si je ne te connaissais pas aussi bien, je pourrais croire que tu en pinces pour lui.


    – N'importe quoi ! De toute façon, ce n'est pas ce que l'on recherche. Nous voulons juste quelqu’un avec qui parler. On parle même de nos conquêtes respectives et cela nous fait bien rire.


    – Et pourquoi lui ? Tu dis que tu as éconduit tous les autres. Qu'est-ce qu'il a de spécial ?


    – J'ai aimé son approche. Il m'a dit qu'il cherchait juste une personne pour échanger. Je lui ai répondu, tout en me disant que c'était très certainement sa technique d'approche. Mais j'ai vite compris que c'était bel et bien ce qu'il recherchait.


    – Comme c'est touchant ! Tu comptes le rencontrer ?


    – Sûrement pas ! J'ai trop peur de tout avoir à y perdre, que cela casse quelque chose entre nous.


    – Je peux te comprendre, mais imagine qu'en plus qu’il soit hyper canon !


    – Tant pis, je préfère ne pas tenter le diable, dit-elle en haussant les épaules, dépitée.


    – Si cette situation te convient comme cela, n'en change surtout pas et je te soutiens.


    – Et toi, tes projets ?


    – Les mêmes que ces derniers jours.


    – Vous devriez vivre ensemble, vous gagneriez du temps.


    – Non, nous n'en sommes pas là.


    – Oui, à d'autres ! Cela fait une semaine que tu vis chez lui. Tu as même amené Yoda ce week-end. Sam pense comme moi.


    – Ce n'est pas encore à notre programme.


    – Attends-toi à ce que cela arrive plus vite que tu ne le penses.


    – N'importe quoi ! Pendant que j'y pense Alex me demande de t'inviter samedi soir. Il organise un petit repas et Sam veut que tu sois de la partie et moi de même.


    – Donc si je ne viens pas vous risquez de me faire la gueule ?


    – Exactement ! Tu as tout compris.


    – De toute façon, je n'ai pas trop le choix.


    – Super ! Hugo sera là, dis-je aussi bas que possible.


    – De mieux en mieux ! Il me saoule à s'auto-kiffer ce mec.


    – C'est vrai que c'est très énervant ce genre de personne, lui réponds-je avec un sourire faux.


    J'ai bien entendu le droit à la tronche agrémentée d'un tirage de langue.


    – Tâche d'être un peu sympa pour une fois.


    – Je suis toujours sympa, affirme-t-elle en se levant.


    Elle attrape la pile de dossier sur le coin de son bureau et quitte la pièce d'une manière particulièrement exagérée, comme toujours. Je mettrais ma main à couper qu'elle en pince vraiment pour ce mystérieux inconnu. Il va falloir que je surveille cela d'un peu plus près. Je retourne à ma besogne avec la satisfaction de la soirée qui m'attend. Mon livre, mon mec et la promesse d'une agréable nuit. Une soirée parfaite, comme toutes celles que j'ai passées avec lui !


     

  


  
    Chapitre 28


     


    Lucie


     


    Cette soirée est idéale, nous travaillons l'un à côté de l'autre, nos pc sur les genoux. Nous sommes tranquillement installés sur le canapé. Et je nous trouve particulièrement sages ce soir. Il se contente de me demander la tournure de telle ou telle phrase, ou bien l'écriture exacte d'un mot que je ne connais absolument pas. Par chance, Google est mon ami et nous arrivons à avancer rapidement dans nos tâches respectives. Avec un peu de chance je vais pouvoir envoyer ce soir un chapitre à mes bêtas qui, je l'espère me lâcheront cinq minutes. Oui, je sais, je rêve. Elles vont comme à chaque fois lire en quinze minutes ce que j'ai mis cinq heures à écrire et me harceler pour avoir la suite. Je soupire bruyamment à cette pensée.


    – Un souci ?


    – Non, rien de grave. Je sens que je vais encore me faire harceler pour avoir la suite.


    – C'est la croix de tous les bons auteurs.


    – Ah ? Alors il y a comme un problème, car je suis loin d'être un bon auteur. Je prends juste du plaisir à le faire et mes copines ne veulent pas me faire de la peine en me disant que j'écris de la merde !


    – Waouh ! Sam avait raison, tu es hyper dure avec toi ! Je suis certain que tu te dévalorises. Je pourrais peut-être lire et te donner mon avis impartial ?


    – Impartial ?


    – Oui, impartial !


    – Il ne sera jamais impartial ton avis, Alex.


    – Et pourquoi ?


    – Si tu me disais que j'écrivais de la merde, je serais vraiment triste et du coup tu n'aurais pas le droit à une folle nuit d'amour. Et au fait, tu peux toujours courir pour lire une seule ligne de ce livre.


    – Quand il sera édité, tu n'auras plus le choix. Je serais le premier à courir l'acheter.


    – Je peux dormir sur mes deux oreilles dans ce cas.


    – Tu es impossible, à être aussi peu sûre de toi.


    – Je n'ai encore aucune réponse, je pense que tout est dit !


    – On verra ! Je connais ma sœur et elle est loin d'être le genre à avoir sa langue dans sa poche. Vu l'enthousiasme qui l'habite depuis, qu'elle a commencé ton livre, je peux t'affirmer que sa parole est d'or. Elle aime réellement ton histoire, dans le cas contraire tu le saurais.


    Je lève les yeux au ciel et reprends ma tâche. Je pianote depuis un moment, lorsqu'une bannière apparaît sur le côté de l'écran. Elle disparaît trop vite pour que je puisse lire ce qu'il est écrit mais un mot a retenu toute mon attention. J'ouvre mes mails et commence à avoir les mains qui tremblent. L'objet du mail est bien ce qu'il m'avait semblé avoir vu. Je l'ouvre en soufflant bien plus nerveuse que je ne l'aurai cru. Je tente de camoufler mes sentiments pour ne pas attirer l'attention de mon médecin sexy. Il a les yeux rivés sur son écran et fronce les sourcils, complètement absorbé par un article de médecine, vu les photos qui l'accompagne. Je détourne la tête avec une grimace et retourne au mail qui m'attend.


     


    De : contact@girlyeditions.com


    A : lucieauteure@gmail.com


    Objets : manuscrit


     


    À ce stade de la lecture, je suis fébrile. Mon cœur s'emballe et s'approche dangereusement du point de non-retour. Je sens quelques gouttes perler sur mon front. Il fait chaud tout à coup ! Je rassemble le peu de courage qu'il me reste et continue la lecture, m'attendant au pire, bien entendu. Vous me connaissez assez bien pour savoir que je vois déjà écrit dans le corps du mail un « Ton livre est naze ». Je me lance tout de même. J'aurais au moins la satisfaction de le transférer aux filles avec un « Je vous l'avais bien dit », en bonne et due forme


     


    Mademoiselle,


    Nous revenons vers vous afin de vous informer que votre extrait a franchi avec succès l'étape de présélection.


     


    Si vous êtes toujours à la recherche d'un éditeur, c'est avec plaisir que nous étudierons votre manuscrit en comité de lecture. Pour ce faire, il vous suffit de répondre à ce mail en joignant l'intégralité de votre récit.


     


    Cordialement,


     


    L'équipe éditoriale de Girly Éditions.


     


    Je relis une bonne vingtaine de fois le mail. Mon cerveau a du mal à assimiler ce qu'il lit. Cela doit être une blague. Je dois être pâle comme un linge car je sens le sang quitter peu à peu mon visage. Mes mains tremblent de plus belle, mon cœur bat la chamade. J'ai passé l'étape des présélections !


     


    – Tout va bien, Lucie ? On croirait que tu viens de rencontrer un fantôme et que tu vas me refaire le coup du train ?


    Incapable de prononcer le moindre mot, je tourne légèrement l'écran afin qu'il puisse lire par lui-même. Je vois son regard glisser sur les mots.


    – C'est une super nouvelle !


    Je suis toujours sans réaction. Ça fout carrément en l’air, mon plan de transfert de mail, cette histoire. Et c'est moi qui vais avoir droit au « on te l'avait bien dit ». Je ne réalise pas. Je sais que cette maison d'édition est extrêmement pointilleuse dans le choix de ses prochains romans. Beaucoup se sont cassés les dents à cette première épreuve et moi Lucie, je la passe avec succès. Alex prend mon pc et le dépose sur la table avant de me prendre dans ses bras. Je suis sur un petit nuage et j'ai soudain une véritable angoisse de la chute. Elle sera terrible, je le sens.


    – C'est un moment important dans ta vie d'auteure. Tu touches de plus près ton rêve !


    J'ai tellement envie de lui dire que mon rêve, je le vis depuis que je suis avec lui. L’éventuelle publication serait la cerise sur le gâteau. Mais il a tout de même raison. Je vois de plus près le moment où je tiendrai mon livre dans mes mains. Un timide espoir commence à naître dans mon esprit.


    – Tu devrais prévenir tes amis, me dit-il avec un sourire éblouissant.


    J'attrape mon téléphone et ouvre l'application de discussion instantanée.


     


    Lucie : Les filles !!! C'est un truc de dingue !!!


     


    Les réponses ne tardent pas à fuser. À croire qu'elles ont toutes leurs portables greffés dans la paume.


     


    Jessica : Quoi ???? Quoi ???? Quoi ????


    Linda : Comment tu fais pour répondre aussi vite ? Tu as le téléphone greffé dans la main ou quoi ?


     


    Vous voyez, je vous l’avais dit !


     


    Linda : Bon sinon ! Quoi ???? Quoi ???? Quoi ????


    Jennifer : Qu'est-ce qui se passe ?


    Céline : On t'écoute !


    Aliza : Vas- y balance !


    Sam : Hop hop hop! Pas sans moi ;-D


    Audrey : Qu'est-ce qui se trame ici !!!


     


    Je prends une photo du mail et l'envoie. Puis je n'ai plus qu'à attendre leur réaction.


     


    Audrey : Ah mais c'est super ! Ils sont super chiants pour la présélection. Avec moi, tu aurais été prise direct, enfin je dis ça, je dis rien. D'ailleurs, si tu pouvais ne jamais dire à mon boss que l'on se connaît, cela serait super ! Merci pour elle.


    Jessica : Yessssss, trop bien. Leurs livres déchirent à chaque fois !


    Linda : Tu vois qu'on a bien fait de te pousser au cul, Madame la négative !


    Jennifer : Punaise, je vais connaître une auteure publiée, la classe !


    Céline : Félicitations, tu dois être heureuse ?


    Sam : Ah trop bien. On va l'avoir notre dédicace, je vous le dis !


    Lucie : On se détend, rien n’est encore fait. J'ai juste passé les présélections, mon livre ne sort pas demain. Mais c'est quand même un truc de maladeeeeeee !


    Jessica : Tu m'étonnes ! Et tu le mérites amplement !


    Linda : Trop bien vraiment. Les filles ? Bêta un jour ….


    Jessica : Bêta toujours !!!!


    Céline : Profite bien de ta soirée ma belle. Surtout que tu dois être en excellente compagnie !


    Lucie : Oui, je suis chez Alex.


    Aliza : Encore ! Tu sais que tu as un appart' ?


    Linda : C'est pour quand le mariage ? Que j'aille choisir ma tenue !


    Lucie : On se calme, on en est loin encore.


    Jessica : Oui, tout comme je suis loin de mettre bas.


    Lucie : Euh, tu dois accoucher très bientôt !


    Jessica : Oui c'est bien ce que je dis.


    Linda : Bien joué sista !


    Jessica : Sur ce coup, je m'épate moi-même !


    Lucie : Je voulais vous faire part de la bonne nouvelle. On en reparle plus tard !


    Jessica : D’acc’ on en reparle plus tard. Coquine va !


    Linda : Oui, va fêter cela comme il se doit.


    Céline : Bande de perverses ! Bonne nuit !


    Audrey : Bisou et profite;-)


    Aliza : Bonne nuit. Chaleur !!!!


    Jennifer : Profite de ta soirée et encore plus du corps de ton homme !


     


    Elles sont vraiment impayables ! Elles sont tout pour moi. Encore heureux, qu'elles soient entrées dans ma vie. Elle n'aurait aucune saveur sans elles.


    – Alors qu'ont-elles dit ?


    – Elles sont contentes pour moi !


    – Il y a de quoi ! Hugo te félicite également.


    – …


    – Je n'ai pas résisté à lui envoyer un message. Tu m'en veux ?


    – Non, pas du tout. Mais juste, pourquoi Hugo ?


    – Je partage tout avec lui et je suis si content pour toi, que je n'ai pas pu m'en empêcher. Question d'habitude !


    – Euh, minute papillon ! Comment ça tout ?


    – Non, pas d’inquiétude. Ce qui se passe entre nous, reste entre nous !


    – L'espace d'un instant, j'ai eu très peur.


    La sonnerie de mon téléphone me fait sursauter.


     


    Lola : Youhou ! Je suis si contente pour toi ! C'est vraiment génial !


    Jessica : Tiens ! Comme d'hab' Lola débarque au bon moment.


    Lola : Oui désolée, pas mal occupée !


    Linda : Il a un nom le pas mal occupée ?


    Lola : Curieuse.


    Céline : A mort !


    Lola : Vous n'obtiendrez rien de moi. Je passais juste féliciter notre auteure préférée.


    Linda : Tu veux dire l'auteure sadique !


    Jessica : Oui, je confirme, la suiteeeeeeeee.


    Lucie : Je vais faire de mon mieux pour vous donner de nouveaux chapitres à lire rapidement.


    Linda : OK, tu as ta nuit de libre, mais n'abuse pas ou je sors le fouet !


    Lucie : C’est bon, je me grouille !


    Linda : Voilà, j'aime mieux ça.


     


    Je repose le téléphone et reste un moment sans bouger. Je n'en crois pas mes yeux que mon extrait ait pu leur plaire. Je n'arrive toujours pas à comprendre comment on peut aimer mon histoire. Je me dis que mes amies le font pour ne pas me faire de la peine, mais là il s'agit de parfaits inconnus. J'ai commencé à écrire juste pour me vider la tête et ne plus penser à ma vie merdique. Ce n'était qu'un passe-temps, comme la lecture, le tricot ou les jeux vidéo. J'ai eu beaucoup de difficultés à le faire lire à mes amies. C'est bien parce que je me suis fait griller, que je n'ai pas eu le choix. Je ne leur avais strictement rien dit. J'avais une espèce de pudeur. Alors me dire que si je passe la seconde épreuve, des inconnus auront mon livre entre leurs mains, je suis en stress.


    – Tu risques d'être coincée maintenant !


    – Coincée ? Mais pourquoi ?


    – Parce que tu seras très probablement publiée dans quelques mois, et je vais pouvoir lire ton livre.


    Des inconnus et des connus. Je n'avais pas pensé à ce petit détail et je flippe de plus belle.


    – Respire un peu ! Si ton livre est passé c'est qu'il doit en valoir la peine. Tu n'as aucun souci à te faire, je vais l'aimer c'est certain.


    – Ce n'est pas réellement un livre destiné à la gente masculine, si tu vois ce que je veux dire.


    – Je vois parfaitement mais je pense que les hommes devraient s'attarder un peu sur vos lectures. Quoi de mieux en vous lisant que d'apprendre ce que vous recherchez vraiment chez nous ?


    – Oui enfin, bon, faut pas tout prendre aux pieds de la lettre. Parce que moi perso, le fouet ce n’est pas mon truc.


    Il éclate de rire et je ne peux que me joindre à lui. Mon rire devient incontrôlable et les larmes coulent inondant mon visage. Je sens le trop plein d'émotion de ces derniers jours s'évacuer peu à peu.


    – C'est bien dommage, je vais être obligé de le ranger avec les menottes.


    – Désolée de te décevoir.


    – Tu ne me déçois jamais !


    Il s'approche et prend mon visage en coupe. Son nez frôle le mien, son regard s’intensifie et l'atmosphère change radicalement. Ses lèvres survolent les miennes pendant que ses mains glissent sur mes flancs. Elles s'arrêtent au creux de mes reins et une chaleur impressionnante envahit mon corps. Tout ce que je ressens avec lui est décuplé. Il entreprend de couvrir mon cou de baiser et je fonds sur le canapé. J'aime quand il fait ça et il en abuse. Ce mec a un don pour me rendre toute chose. Je pousse un léger gémissement et il me plaque contre lui. Je peux alors sentir que je ne suis pas la seule à être dans tous mes états.


    – Je croyais que nous devions travailler ce soir, dis-je dans un gémissement.


    – Il faut bien fêter la nouvelle comme il se doit, tu ne crois pas ?


    – Je vote pour, dis-je un peu trop empressée ce qui le fait éclater de rire.


    – On travaillera demain.


    En un mouvement dont lui seul a le secret, je me retrouve perchée sur son épaule.


    – Ça commence à devenir une habitude.


    Il me répond par une simple petite tape sur la fesse et je glousse. Oh mon Dieu, je glousse ! Je suis vraiment mordue de cet homme.


     


    Alex


     


    Elle dort paisiblement. Je ne peux m'empêcher de la contempler. J'aime tellement qu'elle soit dans mon lit, dans ma maison, dans ma vie ! Ce que je ressens pour elle est si fort, que cela en est effrayant. J'ai été dévasté par la trahison de Caro mais ce n'est rien en comparaison à ce que je ressentirai si elle venait à me quitter. C'est l'une des raisons qui me bloque clairement pour lui dire ce que je ressens pour elle. Je ne veux pas aller trop vite, de peur de la faire fuir. Même s'il est vrai que nous vivons presque ensemble depuis le soir où elle a revu cet apollon de bas étage ! Il me revient en tête à chaque fois que je suis sur le point de me lancer. Elle semblait si troublée après l'avoir vu, que je ne peux imaginer qu'il n'y ait plus rien entre eux. Elle ne m'a d'ailleurs encore rien raconté de son passé avec lui. Dès que j'aborde le sujet, il dévie comme par magie. Comme si parler de lui était trop dur pour elle. Elle perd ses mots et devient si fragile que je n'insiste jamais. J'ai bien essayé d'en parler avec ma sœur. Elle m'a simplement dit de ne pas m'en faire, que Lucie avait été vraiment affectée par cette relation et que le simple fait de l'évoquer est encore trop éprouvant pour elle. Je trouve tout de même très étrange qu'il soit présent à deux soirées où se trouve Lucie. Je dois devenir parano, car il est impossible qu'il ait appris pour le vernissage, Lucie ne l'a su que dans la journée. Et elle ne semblait pas ravie de tomber sur lui de cette façon. Il faut que je me calme avec mes scénarios catastrophes. Je dois juste être patient. Il m'aura bien fallu un an pour envisager de parler de Caro sans que cela m'affecte. Une chose est sûre, c'est que si ce mec a décidé de retenter quelque chose avec elle, il devra d'abord me passer sur le corps ! Dans l'attente de ce jour maudit, je compte bien profiter de chaque instant passé avec elle.


     

  


  
    Chapitre 29


     


    Lucie


     


    C'est l'effervescence ce matin. Alex a souhaité réunir ses amis, autour d'un repas. À croire que Barack Obama va se joindre à nous ce soir. Il est tendu et cours partout dans la maison, comme un perdu.


    – Tu devrais te détendre un peu.


    – Je veux que tout soit parfait !


    – À moins que je ne rate ma recette, je ne vois pas pourquoi ce dîner ne serait pas «parfait», dis-je en mimant les guillemets.


    Il devient très pâle. À croire que ma blague tombe à plat. Je voulais alléger l’atmosphère mais ce n’est pas vraiment l'effet obtenu.


    – Je plaisante. Il n'y a rien de plus facile que ce que je prépare pour ce soir. Il faudrait vraiment être quiche pour louper une tartiflette !


    – C'est la première fois que je reçois depuis …


    Il ne termine pas sa phrase et il n'en a nul besoin. Je sais exactement où il voulait en venir. Nous n'avons pas encore abordé le sujet de nos ex respectifs. Je n'ose pas, bien trop effrayée de me laisser submerger par mes émotions. Elles sont remontées à la surface au moment même où j'ai croisé son regard à ce vernissage. Et j'ai réellement peur de la réaction d'Alex face à ma naïveté. Comment ai-je pu me laisser berner de la sorte sans même bouger le petit doigt ? Je sais qu’il aimerait sûrement en savoir un peu plus sur mon passé, mais je retarde au maximum ce moment particulièrement douloureux et gênant.


    – Écoute, ta sœur m'a prévenue que tu serais un peu sur les nerfs. Elle a dit simplissime, alors calme-toi.


    – Tu ne connais pas Hugo, il essaiera de me chambrer à chaque faux pas.


    – Si j'étais toi, mon seul problème serait d'avoir Hugo et Lola dans la même pièce. Pourquoi as-tu insisté pour l'inviter ? Tu sais qu'elle est sauvage et lui sous son charme. Cela risque d'être compliqué à gérer.


    – Tout ça, c'est la faute de Hugo. Il souhaitait passer une soirée distrayante et avec Lola, il est quasi certain que ce sera le cas.


    – Ça pour être distrayante, elle va l'être ! Ils vont se crêper le chignon. Un moment grandiose en perspective. Surtout que la connaissant, elle va jouer avec lui.


    – J'ai un peu briefé Hugo, afin qu'il se tienne à carreaux et ne la pousse pas trop dans ses retranchements.


    – J'ai fait de même avec l'hystérique, mais autant demander à des ados d'agir en adultes responsables.


    – Ils sont exaspérants.


    – Tu n'as pas idée. Elle a une nouvelle lubie et pas des moindres. Elle m'a avoué qu'elle entretenait une conversation avec un inconnu sur un site de rencontre et j'avoue que je n'aime pas trop l’idée. On ne sait pas sur quel individu on peut tomber sur internet.


    – Je sais qu’Hugo m'a parlé de s'y mettre aussi, mais je ne pense pas que ce soit exactement ce qu'il recherche. Et j'en suis même à penser qu'il ne le fera pas.


    – Imagine qu'un jour, ils se draguent sur un de ces sites sans même le savoir. Je paierai cher pour voir leur tête, dis-je.


    – Une telle situation serait très drôle, mais la crise qui en découlerait serait d’autant plus terrible. L'apocalypse, voilà ce qui nous attendrait pour la suite.


    Il recommence à s'activer, je décide de ne pas m'en soucier. De toute façon, ça ne sert à rien de discuter à cet instant. Je reprends donc l'écriture de mon livre, dans l'attente de l'heure fatidique. Après un bon moment à courir partout, il se pose enfin à mes côtés sur le canapé. Il attrape son pc, le pose sur ses genoux et commence à pianoter.


    – Je vais travailler un peu sur mon cas, cela m’évitera de penser à la soirée.


    – Voilà, fais donc.


    – Tu te moques ou je rêve ?


    – Mais non, voyons, réponds-je.


    – Mouais, laisse-moi en douter !


    Je retourne à ma tâche comme si de rien était, mais très vite mon pc quitte mes genoux. Je n'ai pas le temps de protester que ses mains parcourent mes flancs. Me connaissant, je ne vais pas tarder à me tordre comme une damnée, sans parler des cris et des larmes qui vont avec. Cependant, il cesse rapidement la torture et ses chatouilles se transforment très vite en véritables caresses. Cet assaut m'aura permis de me retrouver dans une position que je trouve de plus en plus agréable. Je suis allongée, Alex me recouvrant de son corps. J'apprécie de plus en plus le contact de sa personne sur la mienne. J'ai la désagréable sensation d'être seule dans un lieu hostile quand il n'est pas là. La lueur qui brille dans ses yeux m'indique qu'il a trouvé un nouveau moyen de se distraire et ce, pour mon plus grand bonheur.


     


    Alex


     


    Je suis dans le salon comme un con à attendre que Lucie descende. Elle a refusé tout net que je vois sa tenue de ce soir. C'est assez étonnant, car elle n'est pas du genre à prêter attention à ce genre de détails habituellement. Je m'active de nouveau dans le salon, afin que tout soit parfait. Je profite de l'absence de Lucie pour remettre un peu d'ordre dans ma bibliothèque. Je classe quelques livres qui ne sont pas à leur place. Tout contrôler et tout trier, me rassure. C'est comme si je ne laissais plus entrer le chaos dans ma vie. Après le départ de Caroline, j'ai vécu dans le noir pendant des mois entiers. Il aura fallu tout le soutien de mes amis pour m'en sortir et j'ai commencé à développer ce genre de toc. Ils ne sont pas encore envahissants mais j'en ai besoin. Ils me rassurent et me font me sentir plus fort. Par chance, Lucie a pu être une distraction des plus parfaite cet après-midi. Elle n'a donc pas pu s'apercevoir de ce trouble qui m'habite. Elle a pris mon obsession du rangement pour de la nervosité et dans un sens ce n'est pas totalement faux. Je suis devenu ce que je détestais le plus chez mon ex, un maniaque du contrôle. Elle a fait de moi tout le contraire de ce que j'étais. J’ai l’impression d’être de nouveau moi quand Lucie est présente. J'ai tellement peur quand le moment de nous quitter, ne serait-ce que pour quelques heures, arrive. Le seul moment où je me retrouve, est lorsque je suis dans mon cabinet. Lucie incarne pour moi, la douceur et le bien-être.


    Tout l'inverse de la harpie avec qui j'ai vécu. Sa trahison a été la plus belle chose qui me soit arrivée. J'ai ressenti un tel soulagement que j'en étais honteux. Je n'ai jamais réussi à la quitter avant ce jour. J'ai pourtant essayé à de nombreuses reprises mais j'en étais incapable. Dès qu'elle sentait que tout n'allait pas comme elle le souhaitait, elle donnait une représentation digne d'une grande star Hollywoodienne. Les cris, les pleurs, les supplications, tout y était et je me sentais le dernier des salopards. Je me ravisais et restais, seul avec ma peine. Une fois la situation sous son contrôle, le masque tombait et son vrai visage s'offrait à moi. Alors, quand je l'ai vue ce jour-là dans le bureau de son boss, j'ai été le plus heureux des hommes. Mais le mal était fait malgré tout. Ce n'est pas la douleur de sa trahison qui a été le plus dur à supporter mais bien l'homme qu'elle avait fait de moi. Je ne me reconnaissais plus et cela m'a foutu une trouille bleue, au point que je ne voulais plus sortir de mon petit appartement. Un soir, après une énième dispute avec Hugo, qui ne supportait plus de me voir me terrer comme un paria, j'ai décidé de prendre un nouveau départ. C’est pour ces raisons que j'ai quitté ma ville pour venir m'installer ici, laissant derrière moi ma famille, l'avenir tout tracé que mes parents envisageaient et enfin, l'homme que j'étais devenu.


    Et voilà comment j'ai atterri ici et que par chance ma route a croisé celle de Lucie. Je me souviens de ce matin là. Il a pourtant commencé comme n'importe lequel. Je me suis levé un peu moins maussade que la veille et après un café vite avalé, j'ai pris la route pour mon cabinet. C'est alors que la jauge à essence m'a indiqué qu'il était temps de faire le plein. C'est sans grand enthousiasme que je me suis dirigé vers la pompe à essence la plus proche mais ma déception fût grande quand je suis arrivé devant une station fermée pour travaux. Des noms d'oiseaux ont été prononcés et j'ai dû me fier à mon GPS pour trouver une nouvelle destination. Je m'y suis rendu, non sans continuer de pester durant tout le trajet. Comme de bien entendu la file de voitures était impressionnante. J'ai pris mon mal en patience et je regardais les dernières infos sur mon téléphone quand une sensation étrange s'est fait ressentir. Comme si quelqu'un m'observait. J'ai cherché d'où venait cette impression et c'est à cet instant que j'ai croisé son regard. Je me suis senti happé par ces yeux gris qui me fixaient. Et quand elle a détourné le regard et que ses joues se sont empourprées, j'ai senti mon cœur sauter dans ma poitrine. Cela faisait des mois qu'il ne réagissait plus, malgré tous les efforts déployés par Hugo pour cela. J'ai été traîné à des soirées où des filles, toutes plus belles les unes que les autres ont été poussées dans mes bras. Je ne sais pas pourquoi en un regard Lucie, a réussi ce petit miracle, mais elle l’a fait. Au moment où je l'ai vu s'acharner sur ce bouchon, je me suis senti pousser des ailes et j'ai couru à son secours. Par chance, il ne m'a pas fallu bien longtemps pour venir à bout du récalcitrant. Me connaissant, mon intervention égale de loin un acte surhumain. Pas d'avoir aidé une jeune demoiselle, non, mais l'aplomb avec lequel je l'ai fait et cette façon de m’appuyer nonchalamment contre ma voiture pour mieux l'observer. Ce n'est pas moi. Je ne me suis jamais comporté avec autant de confiance en moi. Il me semblait que je savais ce que je devais faire, ce qui n'est pas le cas habituellement. Je suis le roi de la gaffe. Alors, quand j'ai vu que mon approche avait eu son petit effet sur cette charmante jeune femme, j'ai été surpris. Cette façon d'agir ne me quitte plus depuis que je suis avec elle. J'ai fait des choses dont je ne me pensais pas capable.


    Un bruit venant des escaliers me tire de ma réflexion. Elle semble tout droit sortie d'un rêve. Elle porte une magnifique petite robe bleu nuit, ses cheveux sont rassemblés en un chignon et je suis irrésistiblement attiré par ses magnifiques yeux tel un aimant. Je n'arrive pas à prononcer un seul mot.


    – Ça te plaît pas ? J'en étais sûre, c'est trop. Je te jure que je n'écouterai plus jamais les conseils de Lola !


    Elle vient de débiter tous ces mots à une vitesse presque hors du commun. Une lueur de panique voile son regard acier.


    – Non, pas du tout ! Tu es sublime ! Tu m'as laissé sans voix.


    Son visage s'illumine et j'en suis presque à regretter d'avoir eu l'idée de cette soirée. Bien d'autres projets me viennent en tête.


    – C'est vrai ? Tu aimes ma robe ?


    – Il n'y a pas que la robe que j'aime !


    Houston, on a un problème ! Je crois que j'ai pris un peu trop confiance. Ces mots sont sortis de ma bouche sans mon autorisation. Ils devaient rester bien au chaud dans mon petit cerveau, au lieu d'être balancés ainsi. J'appréhende sa réaction, je m'attends à la voir prendre ses jambes à son cou dans la seconde. Il faudrait que je rattrape le coup mais je n'en ai pas la moindre envie. Après tout, c'est bien ce que je ressens depuis cette fabuleuse nuit où il n'y avait que nous au monde. Ce que j'éprouve pour elle est une grande première. C'est si fort, si intense et si rapide que cela me fait peur et m'attire à la fois. Mais pour l'instant, la seule chose qui me terrifie, c'est son absence de réaction. Elle ne prononce pas un mot et reste figée devant moi. C'est à ce moment que la sonnette retentit, j'en suis tout autant soulagé que peiné. Je la contourne pour aller ouvrir, elle ne bouge toujours pas. Je tente de prendre un air naturel et détendu. La porte s'ouvre sur ma sœur, qui semble en excellente forme. Elle me saute au cou et m'embrasse vigoureusement.


    – Coucou Frangin ! Comment ça va ? Ouh là ça n'a pas l'air d'aller bien. Tu es tout pâle. Lucie tu es splendide ma belle !


    Elle me repousse sans ménagement pour aller prendre Lucie dans ses bras. Cette dernière se retourne et l'étreint, mais elle semble toujours ailleurs.


    – Ça va tous les deux ? Vous avez l'air étrange.


    – Samantha, chérie, pourrais-tu avoir la gentillesse de les laisser respirer ? Nous venons à peine d'arriver et tu les accables déjà par toutes tes questions.


    Il se rapproche et se penche vers moi, afin d'être certain que je sois le seul à entendre.


    – Il va vraiment falloir que je m'emploie à l'empêcher de boire de la caféine après 17h. Elle est déjà assez remuante en temps normal, mais là ce soir, ça dépasse tout.


    Je ne peux qu'acquiescer. Ma sœur est une véritable bombe à retardement et le café n'a jamais arrangé les choses.


    – Hugo n'est pas encore là ?


    Elle saute d'un pied à l'autre et regarde partout incapable de rester calme.


    – Non. D'ailleurs Lola non plus. Elle a plutôt intérêt pour son joli petit cul, d'être à l'heure ou bien je l'étripe, lance Lucie.


    Je me sens soulagé de voir qu'elle a retrouvé l'usage de la parole. Elle n'ose cependant pas me regarder. Mon cœur se serre quand je constate qu'elle m’évite intentionnellement. J'ai vraiment été trop loin, trop vite, cette fois. Je m'en veux énormément. Que vais-je faire pour réparer cela ?


     


    Lucie


     


    Je suis dans un état second depuis que ces petits mots sont sortis de sa bouche. Je ne m'attendais pas à une telle révélation. Ce qui me déroute le plus dans cette histoire, est que je ne sais pas comment l’interpréter. Il devait probablement parler du reste de ma tenue, mes chaussures, de mon maquillage, enfin autre chose que le truc … Vous voyez de quoi je parle ?


    Il ne peut pas avoir de tels sentiments en quelques jours seulement. Les coups de foudre n'existent pas. Ils sont le fruit de l'invention des romantiques. Pourtant, il est vrai que je n'envisage pratiquement plus ma vie sans lui. Je suis dans la merde.


    Samantha a réussi à me sortir de ma torpeur, mais je n'ose pas le regarder droit dans les yeux. J'ai peur, peur de voir quelque chose que je ne souhaite pas : Le regret des mots prononcés. Je dois me reprendre avant que quelqu'un d'autre se rende compte de quoi que ce soit. Samantha malgré sa crise de bougeotte aiguë l'a tout de suite remarqué. Je ne donne pas cher de ma peau, au moment où Lola fera son apparition. Si elle arrive un jour. J'ose espérer que cette bourrique ne me fera pas le coup de ne pas venir. Elle m'a pourtant promis de se pointer et de ne pas trop être … elle. À cet instant précis, des éclats de voix nous parviennent de derrière la porte d'entrée.


    – Waouh, si c'est eux, la soirée s'annonce d'enfer !


    – Oui, bah tu te calmes, la junkie, dit Alex à sa sœur, qui fait automatiquement la moue de la petite fille qui vient de se faire gronder.


    Il se dirige vers la porte et l'ouvre. Les voix sont plus fortes et nous avons la confirmation que ceux sont bien eux. Lola pointe un doigt accusateur vers Hugo qui arbore son air décontracté et sûr de lui.


    – Tu as vraiment un complexe d'infériorité mon gars ! Toi et ton ego, êtes de grands malades. Va te faire soigner, mon pote !


    – Elle va se calmer l'hystérique ? Si tu n'avançais pas comme une grand-mère, je n'aurais pas eu à te dépasser.


    – Tu m'as fait une queue de poisson, abruti fini !


    – Oups !


    Il prend l'air faussement contrarié. Je sens que Lola est sur le point d'exploser littéralement.


    – Retenez-moi ou je vais le tuer, s'énerve-t-elle.


    Moi, qui souhaitais une distraction, je ne pouvais pas rêver mieux. Elle entre dans le salon en trombe sans même prendre le temps de nous saluer. Elle s’assoit rageusement sur le canapé les bras croisés sur la poitrine. Elle a réellement sa tête des mauvais jours. Hugo, comme pour en rajouter une couche s’installe tranquillement à ses côtés. Alors, ou ce mec ne comprend rien, ou il est passablement suicidaire. Il passe même son bras autour des épaules de mon amie. Que Dieu lui vienne en aide !


    – Allez, petite tête. Fais pas la gueule. Quoi que si, continue à bouder, cette position te met à ton avantage.


    Les bras croisés ainsi, Lola a effectivement un très joli décolleté dont Hugo profite pleinement. Il arbore son sourire de séducteur salace. Elle s'en rend compte et se lève d'un bond avant de lui asséner un coup de poing sur l'épaule, ce qui semble beaucoup amuser notre play-boy.


    – Sale con de pervers !


    – J'aime quand tu me parles ainsi. Ça m'excite à mort !


    Elle lui lance alors un regard des plus noir, puis lui tourne le dos. La rage déforme ses traits, même si son attitude ne fait illusion que pour les autres. Je sais parfaitement qu'elle s'éclate, en ce moment même, d'avoir trouvé quelqu'un qui la déstabilise. Elle attrape son portable et file dans la cuisine.


    – Eh bien la soirée promet d'être inoubliable. Entre Sam qui a glissé les doigts dans une prise et les deux autres qui vont s’entre-tuer avant le dessert, je sens la migraine monter.


    – Mais non Bastien, je gère les deux folles. Je vous laisse vous occuper de cet énergumène, dis-je en désignant Hugo.


    – Attends ma jolie, c'est de moi dont tu parles ?


    – Pourquoi, tu en vois d'autres ?


    Je ne le laisse pas répondre et emmène Sam dans la cuisine. Nous retrouvons Lola en pleine rédaction d'un roman d'après ce que je vois sur l'écran de son téléphone en me mettant à côté d'elle.


    – Ça va, ma belle ?


    – Non, mais tu te rends compte ? Ce mec a un grain ! Une queue de poisson alors qu'il savait que c'était moi.


    – Tu sais, je connais Hugo depuis ma plus tendre enfance. Je peux te dire que s'il te cherche des poux, c'est uniquement parce qu'il t'apprécie beaucoup, lui explique Sam.


    – Curieux. Cependant il y a été un peu fort tout de même, m'exclamé-je.


    – Ouais, j'avoue. Mais il ne te calculerait même pas si tu le laissais indifférent. Si je ne le connaissais pas aussi bien, je pourrais presque croire qu'il en pince pour toi !


    Lola semble se radoucir un peu. Ce qui a le plus vexé mon amie ce soir, est le fait que son charme ne semble pas agir sur Hugo. Mais visiblement, ce n'est pas tout à fait vrai. Il joue juste un peu avec elle. Elle efface l'intégralité de son message et se lance dans un nouveau roman.


     


    Lolipop60 : Putain, je savais que cette soirée serait de la merde ! Je n'aurais pas dû y aller.


     


    – Merci pour nous, sympa, vraiment !


    – Mais non Lucie, ce n'est pas ce que je veux dire. Je suis heureuse d'être avec vous, c'est uniquement lui qui me pose un souci.


    – Un conseil : ne rentre pas dans son jeu. En faisant ainsi tu lui donnes du grain à moudre. Et s'il y a bien une chose qu’Hugo adore par-dessus tout, c'est de voir une fille s'énerver contre lui. Cela lui donne la sensation d'attirer son attention.


    – Je ne vais pas y arriver, dit-elle en baissant les bras de dépit. J'ai envie de lui arracher la tête.


    – On va t'aider, la rassure Sam. Mais prend sur toi, ma belle. Et au fait, toi, enchaîne-t-elle en me désignant du doigt, ne pense pas t'en tirer si facilement.


    – Quoi ?! Mais j'ai rien fait !


    – Vous aviez une tête de dépressifs quand nous sommes arrivés. Tout va bien entre vous ?


    – Oui, super, dis-je en tentant de masquer mon malaise.


    – Arrête ton cirque ! Je te connais par cœur et là je peux voir qu'il y a quelque chose qui te tracasse, lance la traîtresse de Lola.


    – Il a peut-être eu une parole qui m'a légèrement déstabilisée.


    – Très bien, je vais tuer mon frère. Qu'est-ce qu'il a dit ce crétin ?


    Face à mon silence, je les vois s'impatienter.


    – Accouche Lucie !


    – Je lui ai demandé s'il aimait ma robe...


    Je n'arrive pas à finir ma phrase. Elles se toisent avant de se tourner de nouveau vers moi.


    – On est dans une cuisine, où on peut trouver tout un tas d'objets de torture. Ne nous force pas à les utiliser, me menace Sam.


    Elles se sont définitivement liguées contre moi.


    – Il a dit qu'il n'y avait pas que la robe qu'il aimait, dis-je dans un souffle.


    Lola et Sam, telles des jumelles se plaquent les mains sur la bouche et commencent une petite danse étrange.


    – Mais c'est génial, se met à hurler Sam.


    Lola lui plaque immédiatement la main sur la bouche pour la faire taire.


    – Non, mais ça va pas la tête ! Tu devrais hurler plus fort. Je ne pense pas que l'on t'ait entendu à l'autre bout de la ville !


    – Désolée, le café, dit-elle en haussant les épaules.


    – C'est génial, il a avoué ses sentiments. Même si ce n'est pas une grande nouvelle pour nous, car ce que vous ressentez l’un pour l’autre n’est plus un secret pour personne.


    – Mais s'il ne parlait pas de … ça. Je ne sais pas, il parlait peut-être de mon maquillage ou bien ma coiffure ?


    – Non mais, au secours ! Bien sûr que c'était une déclaration et spontanée visiblement. Tu as déjà vu un mec te dire qu'il aimait ton maquillage ? Non ? Parce qu'ils s'en foutent comme de l'an 40, ma vieille.


    – Lola a raison, et tu lui as répondu quoi ?


    – Vous êtes arrivés, donc rien.


    – Merde !Mauvais timing !


    – Ouais et moi qui arrive en faisant une scène à Hugo. On a tout gâché, je suis désolée.


    – En fait, vous nous avez sauvé la mise. On était bien trop mal à l'aise pour parler, les informé-je.


    – Vous avez tout le temps pour en parler. Mais qu'en penses-tu ?


    – Je ne sais pas, je n'arrive plus à réfléchir clairement.


    – Tu te sens bien avec lui ? demande Sam.


    – Oui comme jamais. Je n'ai pas envie de le quitter quand le moment arrive. Je me sens enfin en sécurité dans ses bras.


    – Oh je crois que je vais chialer, de voir mon frère aussi heureux, avec une fille aussi géniale que toi. C'est juste le rêve.


    – Faut vraiment que tu arrêtes le café, Sam. Tu es trop à fleur de peau, se moque Lola.


    – On devrait y retourner, où ils risquent de penser qu'on fait bande à part.


    – Je vais montrer à Hugo de quel bois je me chauffe !


    – Tu as raison ma Lola, dis-je pour l’encourager.


    Et c'est sur ce nouveau défi que nous décidons de sortir de notre tanière pour retrouver les hommes.

  


  
    Chapitre 30


     


    Lucie


     


    Tout le monde a retrouvé un certain calme, Samantha n'a plus la bougeotte. De plus Lola et Hugo ont fini par faire la paix. Une paix somme toute fragile. Il ne faut pas grand-chose pour que les réflexions en tout genre fusent entre eux. Il est exaspérant de les voir les yeux rivés sur leur téléphone respectif.


    – Dites-le carrément si on vous fait chier ! lance Samantha excédée par leur comportement.


    Surpris du ton employé par cette dernière, ils se hâtent de ranger l'objet de la mésentente. Ils n'osent plus bouger, comme des enfants pris en faute par leurs parents.


    – Nous allons pouvoir passer à table, m'empressé-je d’ajouter.


    Je me lève afin d'aller dans la cuisine et Alex se précipite à ma suite. Je me doutais bien qu'il essaierait de trouver un moyen de pouvoir me parler au cours de la soirée. À peine avons-nous quitté la pièce, que j'entends déjà des murmures s'élever du salon. Je savais bien qu'elles seraient incapables de tenir leur langue. Je m'active dans la cuisine pour me donner une certaine contenance, mais cette situation ne fait pas illusion quand on prend le temps de m'observer. Mes jambes et mes mains tremblantes dévoilent mon trouble.


    – Lucie ?


    Voilà, nous y sommes. Il attend de moi une chose que je suis encore incapable de lui donner. Je connais la valeur de mes sentiments, mais je me sens incapable de les exprimer clairement. Je ne souhaite pas m'ouvrir plus, afin de me protéger et ne pas souffrir une fois encore. Tout a changé avec Ludovic, dès que ces trois petits mots ont franchi la barrière de mes lèvres. Je ne peux empêcher mon cerveau fatigué de penser que cette fois-ci ne sera pas différente. J'ai bien peur que mon silence ne soit pas interprété comme il le faudrait et que ce mutisme cause ma perte.


    – Écoute, j'ai juste besoin de savoir que tout va bien entre nous. Je ne sais pas pourquoi j'ai dit cela. Enfin si, je le sais mais je ne désirais pas le faire ainsi. Je ne voulais pas te brusquer.


    – J'ai été surprise, je ne te le cache pas. Mais oui, tout va bien entre nous.


    Pour appuyer mes dires, je m'approche et me hisse sur mes pieds, afin de déposer mes lèvres sur les siennes. Il m'agrippe par la taille et m'attire à lui. Je me sens à ma place dans ses bras, tous mes tracas s'envolent comme par magie. Je retrouve cette sérénité perdue, mais malgré tout, la peur ne me quitte jamais tout à fait.


    – Bon ça vient, j'ai faim, moi ! Aïe !


    – Merci, hurlé-je.


    – Un véritable plaisir ! J'en rêve depuis que j'ai franchi cette porte, me répond Lola.


    – Tu ne perds rien pour attendre, petite tête.


    Leur chamaillerie nous fait sourire.


    – Tu ne trouves pas que l'on dirait déjà un vieux couple ?


    – Je vous ai entendu, nous interpelle Hugo. Même pas en rêve !


    – Je confirme, ajoute Lola.


    Je quitte à contre cœur les bras d'Alex, mais nous ne devons pas oublier que nous ne sommes pas seuls. Or, preuve a déjà été faite qu'un quelconque rapprochement entre nous, dégénère très souvent.


    – On mange et on les fout dehors ?


    – Tu es impossible, dis-je hilare. Et sois patient. De toute façon, il y en a déjà deux qui ne tiendront pas jusqu'au dessert sans se mutiler avec leur couteau.


    – On aura le droit à un dîner spectacle, cool.


    – Retournons-y, je les trouve un peu trop calme.


    – Je te suis.


    Je prends au passage le plat fumant et retourne au salon, assister au massacre.


     


    Alex


     


    Je me sens soulagé d'avoir eu ce bref échange avec Lucie. Je ne m'attendais pas à une grande déclaration de sa part, sachant que la mienne a été totalement involontaire. Je la vois déposer le plat sur la table, sourire à Bastien, rire avec Samantha et chahuter Hugo. C'est ainsi que j'imagine désormais mon avenir, Lucie présente à mes côtés. Tout me semble tellement parfait. Hugo lui-même n'a fait aucune remarque désobligeante et cela ne lui ressemble vraiment pas. Il faut dire qu'il a bien mieux à faire avec Lola. Cette petite distraction est bien plus importante pour lui. Je vois bien à la façon dont il la regarde, qu'elle a attisé la curiosité du mannequin. Il glisse quelque chose à l'oreille de Lola qui pouffe de rire. Il me fixe se retenant visiblement de nous faire profiter de sa bêtise.


    – Vas-y, sors la ta connerie ! Je sais qu'elle te brûle les lèvres, lance Lucie.


    – Vous avez été rapides. Faudra que je te donne des conseils pour l’endurance, mon pote.


    Lola a encore frappé et pas qu'au sens figuré.


    – Tu me frappes, tu m'insultes. Je t'assure que tu m'excites de plus en plus, lui dit-il.


    – Et encore, tu ne m'as pas vu à l’œuvre avec un fouet, répond-t-elle le plus naturellement possible.


    Notre pauvre Hugo manque de s'étouffer et recrache l'eau qu'il vient d'avaler. Il fixe la jeune femme avec des yeux ronds et je sais que son petit cerveau pervers est en train de s'imaginer la scène. Une lueur d'excitation brille dans son regard, ce qui n'échappe pas à notre Lola qui éclate de rire.


    – Tu devrais voir ta tête. Elle fonctionne à chaque fois cette réplique.


    – Je vois. Tu ne perds rien pour attendre.


    Connaissant Hugo, il est certain qu'il n'en restera pas là. De plus Lola, semble réceptive à ce genre d'attaque. Ces deux-là ont vraiment l'air de prendre beaucoup de plaisir à se chercher et ne passe pas une minute sans se balancer des piques. Ils se sont bien trouvés.


    Le repas vite englouti, Lucie se lève afin d'aller chercher le dessert. Sa maladresse légendaire fait encore parler d'elle. C’est ainsi que la carafe d'eau chute et tout son contenu fini sa course sur la chemise d’Hugo. Sa chemise blanche est détrempée alors que Lucie est mortifiée.


    – Oh mon Dieu, mais quelle gourdasse ! Je suis vraiment navrée Hugo.


    – C'est pas grave Lucie. Alex, je peux t'emprunter un t-shirt ?


    – Bien sûr, sers-toi.


    Il grimpe quatre à quatre les marches, en redescendant quelques instants plus tard. Force est de constater qu'il a omis un léger détail. Il a bien trouvé un t-shirt mais il le porte à la main et non sur le dos. Les filles s'arrêtent net pour ne rien rater de la scène qui s'offre à elles. Je m'empare de la bouteille que Lucie a dans les mains pour éviter une nouvelle inondation. Lola en a perdu tout son répondant et a la mâchoire qui touche presque le sol, tel le loup dans Tex Avery.


    – J'ai mis ma chemise à sécher à l'étage. Et au fait Lucie, super sexy tes dessous !


    Il n'en faut pas plus pour colorer ses joues de rose et qu'elle se cache derrière ses mains.


    – Je déconne, j'ai rien vu du tout.


    – J'avoue que je l'ai bien méritée celle-ci.


    Lola est toujours en pleine contemplation du torse musclé de notre ami. Il faut dire qu'il est réellement bien bâti le bougre, mais je sais ce que lui coûte chaque jour ce corps de rêve. Il se place sur la chaise à côté d'elle, lui mettant sous le nez ses abdos saillants. Elle est à deux doigts de la syncope et il n'arrange rien en attrapant son verre et laissant une goutte d'eau couler sur son torse. Je crois voir un filet de bave au coin de la bouche de notre pétillante camarade. Samantha et Lucie sont bien trop occupées à se moquer pour s'extasier sur la plastique de rêve qui leur est offerte. Encore heureux, car je sais désormais ce que peux ressentir Bastien en voyant sa douce reluquer Hugo.


    – Lola ? l'interpelle Lucie.


    Elle se tourne sans la moindre envie. Lucie lui fait alors signe de s'essuyer le coin de la bouche.


    – Ah ah, très drôle.


    Elle retourne à sa contemplation mais la déception est bien grande.


    – Ah bah non !


    – Tu ne croyais pas que j'allais rester ainsi toute la soirée ? Surtout depuis que j'ai eu le droit à ma petite vengeance.


    L'amertume de Lola est perceptible. Il s'approche d'elle et lui ébouriffe les cheveux.


    – Faudra passer la nuit avec moi, pour me voir de nouveau sans t-shirt. Et quelle nuit !


    – Pour ton intégrité physique, je te conseille de ne plus m'appeler petite tête.


    – Mais oui petite tête, dit-il en la prenant dans ses bras.


    Je crois percevoir le corps de Lola se figer avant qu'elle ne s'extirpe de son étreinte. Elle part à la recherche de son téléphone et commence à pianoter, elle le repose à l'instant même où celui d’Hugo émet une sonnerie.


    – Quand vous aurez fini de vous comporter comme des ados, vous pourrez lâcher ces téléphones, intervient Sam à bout de patience.


    Hugo qui s'était levé pour prendre possession de son portable, se rassoit tout penaud.


    – Et c'est quoi cette sonnerie de merde ?


    – Les minions, disent en chœur Lola et Hugo.


    – Vous êtes barges, vous devriez vous mettre ensemble ! s'exclame Samantha.


    – Plutôt crever, lancent-ils toujours en parfaite harmonie.


    – Coupez-moi ça tout de suite !


    – Oui maman Sam, s'amuse Hugo.


    Ils attrapent leur smartphone mais pianote au lieu de les éteindre. Ils se mettent à sonner chacun leur tour. Lola ne peut se retenir de prendre le sien et de rédiger un message. Puis c'est au tour d’Hugo et ainsi de suite pendant cinq minutes. Lucie les observe en souriant avant d'éclater d'un rire sonore. Tous les yeux se braquent sur elle, comme si elle avait perdu l'esprit.


    – Comment va ton inconnu, Lola ?


    – Euh, bien, répond-t-elle gênée.


    – Et comment va Lolipop60 ?


    – Super, répondent Lola et Hugo en chœur.


    Hugo semble prendre conscience de ce qu'il se passe.


    – J'en étais sûre, s'exclame Lucie.


    – Euh pas tout compris, nous informe Sam.


    – Rassure-toi Sam, moi non plus, dis-je.


    Lola semble autant dans le flou que nous le sommes, alors que mon ami change de couleur.


    – Nos amis, ici présents, discutent sur un site de rencontre. Lola m'a dit avoir trouvé un mec sympa avec qui elle partage beaucoup de choses. Figure-toi que ce mec, n'est autre qu’Hugo.


    – Ah c'est trop bon ça ! C'est la meilleure de l'année, dit Sam hilare.


    – Non, ce n'est pas possible, s'inquiète Lola en s'accaparant du téléphone de son voisin qui semble encore sous le choc.


    Le visage de cette dernière se décompose à une vitesse affolante. Ses deux amies la soutiennent à leur façon, en étant pliées de rire.


    – Putain de merde ! Si tu racontes la moindre chose que je t'ai confiée, je te tues de mes propres mains et disperserai les morceaux aux quatre coins de la planète, le menace-t-elle.


    – Je t'ai fait une promesse et je ne compte pas la rompre.


    – Lola, afin de te rassurer quelque peu, je peux t'affirmer qu'il ne m'a jamais donné le nom de la jeune femme avec qui il entretenait cette conversation, précise Bastien.


    – Ah oui, tu en as parlé à Bastien et pas à moi ? m’exclamé-je.


    – Je savais que tu te foutrais de ma gueule, donc j'ai préféré éviter.


    – Bonjour l'amitié et la confiance, lui lancé-je agacé.


    – Écoute, la situation n’est déjà pas simple. Sur toutes les filles de cette terre, il a fallu que je tombe sur cette tarée, alors ta crise de jalousie tu peux te la carrer où je pense.


    – Minute papillon, c'est moi la tarée ? demande Lola.


    – Tu sais ce que je veux dire, petite tête.


    – Non, justement ! Éclaire ma lanterne, dégénéré du bulbe.


    – Tu es tarée, mais c'est ce qui m'a plu chez toi, alors arrête ta crise.


    Tout le monde semble méditer sur la dernière phrase prononcée. Si la situation avait été plus légère, chacun y aurait été de son petit commentaire. Lola retrouve le sourire et lui tend son téléphone, avant de se raviser. Ses doigts courent sur l'écran puis elle lui rend. Le visage de mon ami s'éclaire en voyant ce qu'elle a écrit avant de le ranger prestement. Personne n'ose rajouter quoi que ce soit, même si je vois que Sam en meurt d'envie.


    – Nous allons pouvoir passer au dessert et personne n'est mort. Je pense que nous pouvons nous en féliciter.


    – Je suis pour, mais sans l'arrosage cette fois !


    – Je vais en entendre parler pendant longtemps ?


    – Oh que oui, très longtemps !


    L'histoire du site de rencontres vite oubliée, l'ambiance redevient légère et les rires résonnent dans la maison. J'ai rarement vu Hugo prendre autant de plaisir à une soirée telle que celle-ci. Il s'évertuait à les éviter lorsqu'elles étaient organisées par Caro. Il en sera autrement désormais, surtout si Lola fait partie des invités. Je doute qu'elle soit aussi insensible à son charme qu'elle semble le prétendre. Au moment de partir, ils se chamaillent encore et toujours.


    – De vrai gosses, s'écrie Sam en nous embrassant pour prendre congé.


    Une fois la porte close, je suis enfin heureux d'avoir Lucie pour moi seul.


     


    Lucie


     


    Je m'active à ranger pour cacher mon malaise évident. Il n'y a plus personne pour faire diversion. Même s'il m'a avoué ne rien attendre de moi, je sais qu'il ne patientera pas indéfiniment non plus. Lorsqu'il se glisse derrière moi, ses mains se posent sur mes hanches, ses lèvres sur ma peau et mes craintes se dissipent.


    – Si tu savais depuis combien de temps je rêve de t'enlever cette robe !


    Ces quelques mots réchauffent la pièce, mon corps et mon âme. Le désir s'empare de tout mon être tandis que ses mains glissent sur mes jambes. Ses doigts ne tardent pas à découvrir la dentelle de mes bas, sa réaction est immédiate. Il plaque sa virilité contre mes fesses et je suis flattée d'être l'objet de sa convoitise.


    – Toi, moi, maintenant, dans ma chambre, me susurre-t-il à l'oreille.


    Il me prend la main et me guide vers sa chambre avec une lenteur calculée et exquise. Arrivés à destination, il me laisse face au lit pendant qu'il prend place contre mon dos. Je n'ose bouger à l'instant où je sens la fermeture de ma robe glisser sur mon flanc. Le tissu effleure ma peau, avant de s'échouer sur le sol. Je ne me suis jamais sentie aussi nue qu'à cette minute. Je n'ai jamais été de celles qui souhaitent attiser le désir de leur partenaire, mais c'est pourtant le cas aujourd'hui. À sa respiration, je sens que je ne me suis pas trompée et que la dentelle que je porte attire son attention. Il survole de ses doigts le fin tissu qui recouvre mes fesses, ou presque, et ma peau est parcourue de frissons. Je suis tout autant excitée que lui. Ce moment ne ressemble à aucun autre, il est plus intime et revêt une importance plus grande. Les mots prononcés ce soir n'y sont pas étrangers. Je sens mon pouls devenir irrégulier et ma respiration s’accélère à la sensation de ses mains sur mes seins. Je me cambre pour accentuer l'effet et un gémissement franchit la barrière de mes lèvres entrouvertes. Mon corps ondule contre le sien, mais il se soustrait à mon désir et me laisse pantelante. Je crois percevoir le bruit de vêtements que l'on ôte. Je me tourne pour lui faire face et sa nudité fait grimper en flèche la température. Il avance vers moi tel un lion sorti de sa cage et je me recule, d'abord surprise par sa fougue. Mes genoux heurtent le lit et en un instant je suis allongée. Ses lèvres s'écrasent sur les miennes, et il n'y a plus rien de doux. Je peux ressentir l'urgence dans ce baiser, comme s'il lui permettait de respirer, de faire battre son cœur, de vivre. Je ressens tout à coup le besoin de lui prouver que ce que nous vivons est la plus importante des choses à mes yeux. J'arrive, je ne sais pas trop comment, à inverser la tendance et à prendre le dessus, dans tous les sens du terme. D'abord déconcerté par cette attaque, il le devint tout autant en croisant mon regard. Je sais qu'à cette seconde, il lit en moi comme dans un livre ouvert. Il sait ce que je veux, sans que je n'aie besoin de prononcer le moindre mot. Je réduis la distance qui nous sépare et mon bassin en profite pour se mettre en mouvement. Un grognement viril s'échappe de sa bouche ce qui me donne le courage suffisant pour continuer mon assaut. Ses mains glissent sous le fin tissu recouvrant à peine mes fesses et il me plaque contre son érection. Mon bassin bouge de plus belle, je deviens impatiente. Ma peau est si sensible que chacune de ses caresses résonnent jusqu'au plus profond de mon être. Me laissant guider par mes sensations, je ne retiens pas mes gémissements. Mes lèvres glissent sur la peau si douce de son cou. Je retire à la hâte le fin tissu qui fait barrage, avant qu'il ne finisse en lambeaux. Au prix que m'a coûté cette petite merveille, il ne faut tout de même pas déconner. Il s'occupe de faire disparaître le haut assorti et sa peau brûlante attise le feu qui fait rage en moi. Je ne peux plus attendre une minute supplémentaire, je m'empare donc de l'emballage sur la table de chevet avec toute la grâce dont je peux faire preuve. Je vous laisse imaginer le tableau. Une fois le préservatif en place, je me laisse glisser le long de son membre. Chacune de mes terminaisons nerveuses semblent perdre pieds. Ses mains s'accrochent à mes fesses et mes va-et-vient lui tirent un râle. Je suis dans un état d'excitation tel que je ne vais pas pouvoir résister plus longtemps à l'appel de l'extase. Effectivement, quelques instants plus tard, mon corps m'annonce l'arrivée de la délivrance. Une bulle éclate dans ma poitrine et des fourmillements familiers prennent place dans mon ventre. Je me resserre autour de lui et il ne lui en faut pas plus pour me rejoindre. L'éreintement fait place à la fougue, je m'écroule sur lui, comblée. C'est ainsi, ma joue contre son torse, ses bras autour de moi que je voudrais lui dire : Je t'aime.

  


  
    Chapitre 31


     


    Lucie


     


    Je n’ai pas vu passer ce week-end. Il faut dire que mes nuits ont été particulièrement courtes et mes journées très agréablement remplies. Et bien vous voulez que je vous dise ? Ce n'est pas beau de vieillir ! Je me traîne lamentablement jusqu'à mon bureau et ce lundi est l'un des plus éprouvants de ma vie toute entière. Je ne sais pas si j'arriverai à tenir la journée sans m'écrouler de sommeil.


    – Tu as une tête de déterrée ce matin, me lance Lola une fois que j'ai pris place à mon bureau.


    – Merci, je te retourne le compliment.


    – J'ai passé ma nuit à discuter, je suis vannée, dit-elle dans un bâillement sonore.


    – Tu t'es trouvé un nouveau gars à qui parler ?


    – En fait, tu vois...


    Son regard fuit le mien, sa moue ne me dit rien qui vaille. Dans un ultime sursaut, mon cerveau fatigué imbrique les informations pour en faire un puzzle cohérent.


    – Ne me dis pas que tu parles avec Hugo ?


    – Si ! C'est bizarre, hein ? Dès que je le vois, j'ai envie de lui arracher la tête puis de lui …


    – J'ai compris le concept de la torture, peux-tu abréger ce passage ?


    – Comme tu voudras. Donc je disais que je ne peux pas le voir en peinture mais lorsque nous discutons, c'est plus pareil.


    – Vous passez encore par le site de rencontre ?


    – Non, on s'est échangé nos numéros.


    – C'était donc ça, son petit sourire quand tu lui as rendu son téléphone ?


    – Oui, c'était ça. Mais c'est la dernière fois avant longtemps, lance-t-elle visiblement attristée.


    – Pourquoi ? Vous vous êtes fâchés ? Pas étonnant, vous êtes incapables de ne pas vous étriper plus de deux secondes.


    – Mais non, il part à l'autre bout du monde pour une campagne de pub. À Tahiti, tu te rends compte ?


    – Je rêve d'y aller, bien sûr que je me rends compte.


    – Oui moi aussi mais ce n’est pas mon souci. Il sera entouré de jolies filles donc Monsieur aura mieux à faire que de me parler. Et puis de toute façon je n’ai pas de forfait international, donc le problème est réglé.


    – Attends deux secondes ! Serait-ce une pointe de jalousie que je crois percevoir dans ta voix ?


    – Moi, jalouse ? Tu déconnes complet ma vieille. Vous devriez penser à dormir avec ton mec. Ton cerveau délire à plein tube.


    – Rassure-toi, il part également pour son colloque ce soir jusqu’à vendredi.


    – Oh, regardez-moi cette petite mine triste. Mais tu pourras lui envoyer des messages quand tu veux, alors de quoi tu te plains ?


    – Tu t'es pas regardée. Et je te rappelle que nous avons Skype désormais ou encore Messenger et ça ne coûtera pas un rond.


    – Tu es un génie, je t'aime tellement !


    – Moi aussi je m'aime.


    Je la vois attraper son téléphone et rédiger un roman avec un sourire radieux qui lui barre le visage. Je n'ai pas besoin de l'interroger pour connaître le nom du destinataire de ce message. Son smartphone sonne en retour et elle se met à glousser. Du plus loin que je me souvienne, je n'ai jamais entendu Lola glousser. Cette étrange relation commence à avoir une bonne influence sur mon amie. Mais la jalousie que j'ai cru entendre tout à l'heure me fait peur malgré tout. Je sais qu’Hugo n'est pas le genre à rester seul pendant plus d'une journée. J'ai bien peur que cela ne lui fasse plus de mal que de bien au final.


    – Il n'y avait pas pensé non plus, merci encore Lucie.


    – Tu es certaine que tout va bien ?


    – Bien entendu, pourquoi ?


    – Non, rien.


    Je serai là pour la soutenir le moment venu et je crains qu'il ne tarde pas à venir. Je suis heureuse de la voir enfin rire mais pour combien de temps encore ? Je ne suis pas dupe, elle semble en pincer un peu pour le mannequin. Ils sont tellement dans la confrontation qu'ils risquent d'aller trop loin.


    – Au fait, comment s'est passé votre week-end ? me demande Lola.


    – Bien, mais un peu triste.


    – Triste ?


    – Oui, je ne sais pas pourquoi mais le fait qu'il ne soit pas là cette semaine, me rend triste. Tu dois comprendre ?


    – Non, je comprends rien du tout, dit-elle piquée au vif.


    – Calme-toi, c'est une façon de parler. Tu perds ton confident et moi mon mec, donc c'est dur. On est ensemble depuis une semaine et on ne s’est pas encore quitté, alors je ne sais pas... c'est difficile.


    – Tu n'as rien à craindre. À moins que vous ayez une dispute avant le décollage, pas de panique.


    – Aucun risque ! Je ne le vois pas aujourd'hui.


    – Un seul être vous manque et tout est dépeuplé.


    Je ne sais pas trop si cette phrase n'est destinée qu'à moi. J'en doute sérieusement et le voile dans ses yeux confirme ce que je soupçonne.


    – En revanche, vu ta tête, je suppose que le malaise entre vous a vite été dissipé ? me demande-t-elle.


    – Oui, mais je suis incapable de lui avouer mes sentiments.


    – Laisse-toi un peu de temps. J'ai vu ce que t'as fait subir cette ordure de Ludovic. Certaines blessures mettent plus de temps que d'autres à guérir. Tu y arriveras, soit patiente. Tu ne l'as pas rencontré de nouveau ce crétin ?


    – Non, je ne l'ai pas revu. Je pense que deux fois en moins d'une semaine c'est bien plus que suffisant.


    – J'espère qu'il est parti pour de bon, ou je vais lui faire sa fête.


    Je prie silencieusement pour qu'elle ait raison. Je n'ai eu aucune nouvelle et je souhaite que cela reste ainsi. Mais une partie de moi sait que c'est faux et qu'il finira par refaire surface.


    La sonnerie de mon téléphone quelques heures plus tard, confirme mes craintes.


     


    Ludovic : Salut la plus belle ! Toujours partante pour notre deal ?


     


    Pourquoi faut-il que ma vie soit si merdique ? Je pouvais enfin respirer et je vais devoir l'affronter une dernière fois pour être libérée de ce salaud.


     


    Lucie : Ok


    Ludovic : Ouh c'est glacial comme réponse. Un petit café après le travail comme avant.


    Lucie : Ok.


    Ludovic : Je vois ! À toute à l'heure, il me tarde.


    Lucie : À toute.


     


    – Tout va bien ? Tu es toute pâle ! Une mauvaise nouvelle ?


    – Non, juste la fatigue. Il faut vraiment que je dorme.


    – Ton programme de la semaine sera dodo, dodo et dodo.


    – Programme de rêve.


    Je fais bonne figure jusqu'à la fin de la journée. Nous nous embrassons sur le parking. Je fais mine de monter dans ma voiture mais je file vers le bar du trottoir d'en face dès qu'elle est hors de vue. Je sais que Lola ne verra pas cette entrevue du bon œil. Pour elle, je devrais lui dire d'aller se faire voir ailleurs, mais sans cette désagréable rencontre, je n'arriverai jamais à me débarrasser de lui. Je suis devant la vitrine et je le vois assis au fond de la pièce. Il croise mon regard et me sourit. Retenez-moi ou je vais l'étriper !


     


    Alex


     


    – Tu es un grand malade mental, je te le dis mon pote !


    – En quoi parler avec Lola est mal ?


    – Je n'ai pas dit que c'était mal, j'ai dit que tu étais malade, nuance ! Vous vous êtes crêpés le chignon toute la soirée et maintenant tu me dis que vous passez, malgré tout, la nuit à discuter. Je ne te suis pas.


    – C'est cool, c'est tout.


    – Si tu le dis, je te crois sur parole.


    Hugo a quelque chose de différent depuis samedi soir et je pense que Lola n’y est pas étrangère. C'est assez déconcertant, et cette relation l'est tout autant. Il semble y trouver son compte, je l'ai rarement vu aussi souriant, excepté lorsqu'il évoque sa nouvelle campagne de pub. Pourtant il fait la tronche depuis ce matin. C'est bien une grande première pour lui. Il exulte à chaque voyage au bout du monde surtout quand il est accompagné de trois superbes mannequins. Mais aujourd'hui, il râle, rien ne va. Il est exténuant.


    – Rappelle-moi en quoi aller à Tahiti est si horrible que ça ?


    – Parce que Lola n'a pas de foutu forfait international, donc pas de discussion à partir de ce soir jusqu’à samedi matin.


    Mise à part cela, il n'y a rien entre eux, même infime. Son téléphone sonne et il se jette dessus avec avidité. Sa réaction me fait sourire, je ne l'ai pas vu aussi enthousiaste depuis longtemps.


    – Mais quel con ! Pourquoi n'y ai-je pas pensé avant ?


    – C'est un fait. Tu peux m'éclairer ?


    – On a peut-être trouvé un moyen de discuter malgré la distance qui nous sépare.


    – Comme c'est mignon ! Le vrai petit couple.


    – Avec cette folle, tu plaisantes, j'espère ? Elle est sympa pour discuter mais c'est une cinglée. Elle collectionne les mecs comme les strings et les jette une fois que sa petite affaire est bouclée.


    – Mon Dieu quelle infamie ! Je comprends qu'un ange tel que toi, qui respecte toujours tes conquêtes soit outré par ce type de comportement.


    – Et tu te trouves drôle ?


    – Plutôt ! Vous êtes aussi barge l'un que l'autre. Et tu n’arrêtes pas de parler d'elle depuis au moins trois heures.


    – Ta gueule.


    Je souris, ravi d'avoir fait mouche avec ma remarque. Je vois bien qu'il se voile la face et que Lola l'intéresse plus qu'il ne veut bien l'admettre.


    – Et toi, pourquoi cette tête d'enterrement ?


    – Je décolle dans quelques heures et je ne vais pas avoir l'occasion de voir Lucie. C'est bien la première fois que ce type de déplacement me dérange.


    – Elle va lui manquer sa petite Lucie ! Pauvre petit bonhomme, tout perdu sans sa copine.


    – Ta gueule.


    – Va la voir pauvre crétin, rien ne t'en empêche. Fais lui la surprise. Les meufs adorent ce genre d'attention à la con, lance-t-il.


    – Et comment tu sais ça, toi ?


    – J'ai mes sources ? Alors tu vas te décider ?


    – Bien sûr que je vais y aller. Je ne raterai jamais une occasion de voir Lucie.


    – Brave petit !


    – Re ta gueule.


     


    La journée défile à une vitesse folle et le simple fait de penser que je vais être séparé de Lucie pendant ces quelques jours me rend maussade. Je file donc à travers la circulation pour la rejoindre. Je n'aurai pas beaucoup de temps à lui consacrer avant mon vol, mais c'est toujours mieux que rien du tout. J'arrive dans la rue et je la vois traverser en jetant des coups d’œil à droite et à gauche. Elle se fige devant un bar, je me gare derrière une voiture et descends au moment même où elle entre dans le bâtiment. Je suis assailli par un très mauvais pressentiment et décide d'en avoir le cœur net. J’arrive donc devant la vitrine de l'établissement. Je ne mets que quelques instants pour la retrouver et ce que je vois me glace le sang. Il est là assis au fond de la salle et elle le rejoint. Il l'embrasse avec un peu trop de plaisir dans le regard. Elle s'installe face à lui. Un serveur vient prendre leur commande, elle sourit et mon cœur se brise. Il lui parle et attrape sa main sur la table, elle ne la retire pas. De son autre main, il lui caresse la joue que j'embrassais ce matin avant de nous dire au revoir. Je la vois pencher la tête pour accentuer ce contact et quelque chose se brise en moi. La douleur est trop intense pour que je puisse m'en relever cette fois. Elle rit et cela en est trop pour moi, je ne peux en supporter plus, je tourne les talons et quitte le trottoir ainsi que le bonheur auquel j'ai goûté ces derniers jours.


     


    Lucie


     


    Je m'avance vers lui et déjà la nausée me prend. Ça commence bien, mais je dois le faire pour moi, pour Alex, pour nous. Ce type doit quitter ma vie à tout jamais et c'est bien ce que je compte lui dire. Une fois devant lui, il se lève et m'embrasse, ce simple contact réveille en moi la colère tant refoulée. Je souris pour me donner une certaine contenance mais je bous intérieurement. Je prends place et un serveur vient prendre notre commande. J'ai un peu de répit avant d'engager les hostilités.


    – Comment vas-tu ma belle ?


    – Très bien mais je ne suis pas « ta » belle !


    – Une minute que tu es là et déjà sur la défensive.


    – Comment voudrais-tu qu'il en soit autrement ? Je ne vais pas être heureuse de cette situation.


    – Je sais que j'ai déconné, dit-il en m'attrapant la main.


    Je me retiens de lui casser ses petits doigts, les uns après les autres avant de m'attaquer à sa petite gueule d'ange. Je ne retire pas ma main de peur qu'elle ne lui atterrisse en pleine tronche, alors que ça me démange.


    – Déconné ? C'est le moins que l'on puisse dire.


    – Je suis conscient de t'avoir fait beaucoup de mal.


    Il glisse sa main sur ma joue et pour la première fois cet effleurement me révulse. Je penche la tête en grimaçant.


    – Le mot est vraiment faible, tu ne trouves pas ?


    – Je ne le fais pas exprès, c'est plus fort que moi. Je ne peux pas contrôler mes pulsions, après tout je ne suis qu'un homme !


    J'éclate de rire, mais il est sans joie et d'une froideur dont je ne me pensais pas capable. Il a le culot de me sortir ça, à moi qui l'ai surpris tellement de fois dans des situations compromettantes. Je tourne la tête vers l'extérieur, je rêve de sortir d'ici au plus vite. Je crois apercevoir une silhouette familière avant qu'elle ne file à toute allure. La colère me donne des hallucinations, je vais devenir folle si je reste un instant de plus avec lui.


    – Tu te fous de ma gueule ?


    Je plante mon regard dans le sien pour lui faire comprendre que cette comédie a bien assez duré.


    – Écoutez-moi bien, toi et ta drague de merde ! Tes petites manigances de bas étages ne marchent plus sur moi. Je ne sais même pas ce que je fous ici. Enfin si je sais, la seule et unique raison de ma présence ici face à toi, c'est que tu m'as promis de ne plus jamais m'importuner si je venais.


    – Tu l'aimes, c'est ça ?


    Son ton change du tout au tout et je reconnais enfin l'homme que j'ai foutu dehors. Il est froid, agressif et mauvais.


    – Si tu veux tout savoir, oui je l'aime. Je sais enfin ce que veut dire « être aimée » avec lui.


    – Donc, tu ne m'as jamais aimé ?


    – Si, mais au bout de trois infidélités, je t'avoue que ce n'était plus trop d'actualité. Je ne me rabaisserai même pas à te poser la question car je sais qu'à part pour ta petite personne ingrate, tu es incapable de ressentir le moindre sentiment.


    Son sourire narquois me donne des envies de meurtres. Comment ai-je pu lui pardonner toutes ces choses ? Il n'a même pas une once de remords.


    – Pour quelle raison souhaitais-tu réellement que l'on se revoit, si tu es incapable d'aimer ? Tu croyais sincèrement que j'allais tomber dans le panneau une nouvelle fois ?


    – En fait, je ne sais même pas. Te voir avec ce mec m'a excédé.


    – En quoi ?


    – Personne ne pourra jamais t'apporter ce que je t’ai donné pendant tout ce temps où nous étions ensemble.


    – C'est une blague ? Pour qui te prends-tu ? Les seules choses que tu m'as apportées sont la souffrance, le mensonge, la tromperie et rien d'autre.


    Je me lève pour enfin, quitter ces lieux qui deviennent trop étouffant. Il m'agrippe la main pour me retenir.


    – Un conseil, lâche-moi tout de suite !


    – Tu n'as pas le droit de partir comme ça !


    Alors là mon pote, c'est ce que tu crois ! J'attrape mon verre et lui balance en plein visage. Il est recouvert de diabolo menthe et sa chemise n'a plus rien de blanche.


    – Disons dans ce cas, que je prends le gauche alors. Approche encore une fois tes sales pattes de moi et je peux t'assurer que je te refais le portrait version Picasso.


    Je quitte le bar sans me retourner mais soulagée, comme libérée d'un poids qui me pesait depuis bien trop longtemps. Je respire une grande bouffée d'air, une fois à l'extérieur. Je sais enfin que je vais pouvoir vivre sereinement avec Alex.


     


    Lucie : Appelle-moi dès que tu le peux. Tu me manques déjà. Bises.


     


    

  


  
    Chapitre 32


     


    Lucie


     


    Je tourne en rond comme une folle, morte d'inquiétude. Il ne m'a toujours pas appelée et mes messages restent sans réponses. J'ai vérifié auprès de l'aéroport et son vol a bien atterri, il y a plus d'une heure à Nice mais je suis toujours sans aucunes nouvelles. Samantha m'a dit de ne pas m'inquiéter, il lui a juste envoyé un SMS pour lui annoncer son arrivée à destination. Selon elle, les vols le stressent un peu et il réagit toujours ainsi. Mais je sais que quelque chose cloche. Le ton qu'a employé Sam n'est pas pour me rassurer. Je me laisse tomber sur mon canapé, gagnée par la panique. Je me jette sur mon téléphone et manque de tomber en entendant la sonnerie mais je ne vais que de déception en déception.


     


    Lola : Tu es où ?


    Lucie : Chez moi. Pourquoi ?


    Lola : Bouge pas, j'arrive.


     


    Ce bref échange ne fait qu'accroître mon malaise. Ce n'est pas dans ses habitudes d'agir de la sorte. La dernière fois qu'elle a débarqué comme ça, à l'improviste, c'était pour m'annoncer que Ludovic avait recommencé et que je devais le quitter sur le champ. Mon cerveau malade commence à échafauder des scénarios, tous plus catastrophiques les uns que les autres. Yoda grimpe sur le canapé sans la moindre grâce et se colle tout contre moi en ronronnant. Même ça ce n'est pas normal ! C'est officiel, je hais cette journée.


    Quelques minutes plus tard, Lola frappe à la porte, j'accours pour lui ouvrir et avoir enfin le fin mot de l'histoire. Elle n'a pas pris le temps de se changer. Elle est toujours en pantalon d'intérieur et porte ses baskets. La connaissant cela n'annonce rien qui vaille. Je m'attends désormais au pire. Elle entre tel un ouragan, Yoda pris de panique court se réfugier sous mon lit.


    – Tu m'expliques ?


    – Qu'est-ce que tu veux que je t'explique Lola ? Je ne sais même pas pourquoi tu débarques ici !


    – Je viens de me faire incendier par Hugo et uniquement par ta faute.


    – Je ne comprends rien. Alex qui me snobe, Sam qui est distante, toi qui me hurle dessus et maintenant Hugo qui s'en mêle !


    – Attends une minute, tu n'as pas de nouvelles d'Alex ?


    – Non pas une seule et je commence à flipper grave.


    – Hugo m'a parlé d'Alex qui venait te voir au taf et ensuite j'ai rien compris tellement il hurlait.


    Tout à coup, tout devient clair Les pièces s'imbriquent les unes aux autres et je vois la situation s'éclaircir.


    – C'était bien lui, je n'étais pas folle.


    – Si tu ne m'expliques pas Lucie, c'est moi qui vais devenir folle.


    – J'ai vu Ludovic aujourd'hui, en sortant du travail, dis-je en m'attendant à subir ses foudres.


    – J'espère que tu plaisantes là !?


    – Non, il m’a donné rendez-vous et j'ai accepté de le rencontrer pour lui ordonner de me foutre la paix.


    – Putain, je t'avais dit de ne pas le faire ! Ce mec est un aimant à embrouilles.


    – Alex a dû nous voir quand j'étais dans ce bar.


    – Oh la merde ! Putain, on est mal.


    – Pour l'instant, je suis mal toute seule.


    – Je ne t'abandonne pas. Si tu es mal je le suis tout autant.


    Elle fait les cent pas en marmonnant. Je reste sans bouger et je prends conscience de ce qui est en train de se passer.


    – Bon d'accord, dis-moi ce qui s'est passé pendant ce rendez-vous.


    – Je suis arrivée, il m'a embrassée et il a commencé à me parler. Puis il a posé sa main sur la mienne et m'a caressé la joue. À cet instant, j'ai cru voir Alex dans la rue mais j'étais certaine que mon cerveau me jouait des tours. Puis Ludo m'a poussée à bout. J'ai ri avant de lui jeter mon verre à la tête, mais ça, Alex ne l'a pas vu.


    – Mais il a vu tout le reste. Tu imagines ce qu'il a dû penser, vu de l'extérieur ?


    Je m'effondre au sol comprenant enfin que j'ai tout gâché. Encore une fois, ma vie est bousillée à cause de cette petite enflure. Ma vue se brouille de plus en plus et mes joues sont baignées de larmes. Un trou béant s'ouvre sous moi, m'emportant dans le vide. La douleur me percute de plein fouet me coupant la respiration, et puis plus rien. Je suis une coquille vide. J'entends une voix au loin mais je suis incapable de comprendre ce qu'elle dit. Je vois des mains s'emparer de mon téléphone et une conversation s'engage à côté de moi. Je crois reconnaître la voix de Sam mais tout est flou, mes perceptions sont faussées. Une petite partie de moi fait un effort surhumain pour essayer de comprendre ce qui se trame autour de moi.


    – Ah Sam, Dieu soit loué !


    – Lucie, ce n'est pas le moment, là !


    – C'est Lola, Lucie est comment dire... à terre.


    – Elle ne l'était pas visiblement il y a à peine une heure.


    – Oh, on se calme ! Tout ça n'est qu'un malentendu des plus fâcheux et on va avoir besoin de toi.


    – Après ce qu'elle a fait à mon frère je ne crois pas non ! Elle m'a déçue comme jamais.


    – Elle n'a rien fait alors arrête ! Ton frère a raté le meilleur du film quand il s'est barré comme un voleur. Elle lui a jeté son verre en pleine gueule à ce couillon et lui a bien fait comprendre de ne plus jamais l'emmerder.


    – C'est vrai ?


    – Bien sûr que c'est vrai. Je connais Lucie et elle n'aurait jamais tout gâché pour ce gros naze. Elle a juste voulu tourner une page. Et là, elle commence à me faire flipper à regarder dans le vide assise sur le sol. La seule chose qui me fait croire qu'elle est encore en vie ce sont ses larmes qui coulent sans arrêt.


    – Bon, j'arrive aussi vite que je peux.


    – Merci Sam.


    Je vois Lola mettre fin à la conversation et lancer un appel avec son propre téléphone toujours en haut-parleur, à croire que cette fille ne sait pas vraiment ce qu'est une conversation privée.


    – Hugo, tais-toi et écoute !


    Elle se déplace et je n'entends plus ou ne veux plus entendre. Je me recroqueville sur moi, laissant la douleur faire son œuvre et m'engloutir.


     


    Alex


     


    Je n'arrive toujours pas à comprendre la scène qui s'est jouée sous mes yeux, quelques heures plus tôt. Sam m'a prévenu qu'elle avait cherché à la joindre à plusieurs reprises. Elle m'a dit que je ne pourrais pas éviter la confrontation toute ma vie. Je veux juste la retarder. Pour l'instant, je n'ai pas la force de l'affronter. Et ce n'est plus vraiment le moment, je suis dans un état lamentable. Je fais un signe de tête au barman afin qu'il comble le vide laissé dans mon verre, pour une énième fois. Il s'exécute quand une silhouette s'installe sur le tabouret à côté de moi.


    – C'est pas la grande forme à ce que je vois !


    Mais quelle journée de merde ! J'ai dû être horrible dans une vie antérieure.


    – Qu'est-ce que ça peut te foutre, Caro ?


    – Je m'inquiète juste pour toi, tu ne te mets jamais dans un tel état.


    – Tu n'étais pas si inquiète quand tu avais les jambes écartées sur le bureau de ton patron !


    – Ouh là, que de colère !


    – Figure-toi que je suis calme.


    – C'est la jolie petite blonde qui rend ton humeur aussi exécrable ?


    – Peut-être bien. À croire que les relations c'est pas pour moi !


    – Tu aurais peut-être dû la mettre à la porte au lieu de m'y avoir poussée.


    – Non, j'aurais dû vous y foutre toutes les deux !


    Je finis mon verre d'une traite, l'alcool ne me brûle même plus. Je dois avoir plus de ce breuvage dans le corps que de sang. Je sais que je vais le payer cher demain, mais j'ai besoin d'oublier, au moins pour ce soir. Oublier sa main sur ma joue, son rire cristallin, son sourire, ses gémissements, tout. Le barman remplit encore une fois mon verre sans même que je lui demande.


    – C'est ma tournée, me glisse-t-elle à l'oreille.


    Elle arbore un sourire éclatant. Il est vrai qu'elle a toujours été très séduisante. Ses yeux noisette respirent la malice. Elle trinque avec moi en m'adressant un clin d’œil.


    – Mais qu'est-ce que tu fous là, au fait ?


    – On doit rencontrer de nouveaux clients. Je ne suis plus baisable mais toujours indispensable pour le boulot.


    – Très classe !


    – Très réel surtout.


    La discussion s'installe entre nous. Nous évoquons les bons souvenirs en occultant les pires. Les verres s'enchaînent encore et toujours. Quand je décide enfin de lever le camp, je me rends compte, très vite, que le retour à ma chambre risque d'être plus compliqué que prévu. Je manque de m'étaler de tout mon long, Caro arrive à me soutenir pour m'empêcher de m'écraser la gueule sur le sol.


    – Un petit coup de main ?


    – Euh ouais... pas de refus.


    Elle passe mon bras sur ses épaules et glisse le sien le long de ma taille.


    – Tu vas devoir m'aider un peu tout de même, champion.


    Je rassemble le peu de stabilité qu’il me reste pour aligner deux pas.


    – Voilà, parfait.


    Nous arrivons à ma chambre presque sans encombres mais avec de nombreux fous rires. Elle attrape la carte magnétique dans la poche de mon jean et la glisse dans la fente prévue à cet effet. La porte s'ouvre, elle m'aide à entrer et elle me guide vers mon lit. Je m'écroule et l'entraîne dans ma chute. Elle est sur moi et son parfum m'enivre, elle passe la langue sur la pulpe de ses lèvres et je rêve à cet instant de l'embrasser. Je sais que je ne devrais pas mais je veux oublier Lucie, ses baisers, ses caresses. Il faut qu'elle quitte mon esprit au plus vite.


     


    Lucie


     


    – T'inquiète pas ma Lucie, je suis là.


    Lola me berce dans ses bras et sèche mes larmes. Je suis toujours dans le même état. Je ne sais plus depuis combien de temps je suis assise sur ce sol. Je sais que j'ai probablement perdu Alex. Ce qu'il a vu ne me laisse aucune chance de pardon. Comment arriverais-je à faire en sorte qu'il veuille au moins m'écouter ? Je ne souhaiterais pas m'écouter moi-même !


    Lola se redresse d'un bond avant de me laisser là, seule avec ma peine. Une nouvelle voix se fait entendre, Sam vient d'arriver.


    – Oh merde !


    – Je t'avais prévenue, Sam. Cela fait une heure qu'elle est dans cet état. Je n'ai pas pu la faire bouger d'un centimètre. Elle reste prostrée sans dire le moindre mot. C'est encore pire qu'avec l'autre enfoiré. Je ne l'ai jamais vue ainsi.


    Des mains se posent sur mes épaules mais je ne distingue que des ombres.


    – Lucie, ma belle, c'est Sam. On va s'occuper de toi. On va tout faire pour arranger les choses mais avant tu dois te reposer. Alors on va t'emmener dans ton lit, tu es d'accord ?


    Je hoche la tête incapable d'autre chose. Je n'arrive pas à discerner son visage, mes yeux étant encore embués de larmes. Je sens des bras autour de moi me soulever. Je me hisse péniblement sur mes jambes et me laisse traîner vers mon lit. Elles m’y déposent délicatement, comme si elles avaient peur de me briser plus que je ne le suis déjà. Elles quittent la pièce et je me retrouve une fois de plus seule avec ma peine. J'entends leur voix dans la cuisine mais tout n'est que murmure. Je me tourne pour respirer à plein nez l'odeur qui imprègne le t-shirt que je lui ai pris lors de cette fameuse nuit. Je m'agrippe à ce bout de tissu comme s'il me permettait de rester à la surface. Sans lui, je coulerais sans jamais pouvoir remonter. Je pleure de plus belle et un cri déchirant sort de ma bouche.


    – Lucie, calme-toi. Tiens, bois ça.


    – Écoute Sam, Lucie, cela te fera le plus grand bien.


    Je me redresse et m'empare de la tasse fumante qu'elle me tend.


    – Lola m'a expliqué le fin mot de l'histoire. Je suis navrée de t'avoir cru capable de faire une telle chose. Je m'en veux, tu n'imagines pas à quel point. On va parler à Alex avec Hugo, mais il faudra que tu sois un peu patiente. Je connais mon crétin de frère et il faut déjà qu'il se calme. Il ne nous écoutera pas s'il est encore en colère. Quand il comprendra enfin qu'il a raté le meilleur de la scène, il reviendra vers toi et tu pourras le faire ramper de t'avoir fait si peu confiance.


    J'avale d'une traite le contenu de la tasse, la brûlure n'est rien comparée à la douleur qui m'habite. Je doute qu'elles arrivent à lui faire entendre raison, avec ce qu'il a vécu par le passé. Il ne pourra jamais comprendre mon geste et les faits sont contre moi. Je me sens faible tout à coup. Mes forces me quittent mes yeux se ferment et je sombre dans un sommeil peuplé de cauchemars.


     


    Alex


     


    J'ouvre les yeux et la lumière inonde déjà la pièce, me rendant presque aveugle. Je me redresse et la migraine qui me déchire le cerveau me rappelle à quel point j'ai abusé hier soir. Je l'ai bien mérité cette gueule de bois ! Je masse ma nuque douloureuse et mes yeux tombent sur un bout de papier sur la table de chevet.


     


     


    Retrouve-moi pour le petit déjeuner


    Caro


     


    Le brouillard qui avait élu domicile dans mon cerveau se dissipe peu à peu. Des flashs de ma journée d'hier me reviennent en mémoire. Je revois Lucie dans le bar avec ce type, puis mon téléphone qui sonne sans arrêt, mon vol, ma sœur qui ne comprend pas et enfin mon échouage à ce comptoir. Et puis Caro avec qui je bois quelques verres, qui m'aide à remonter dans ma chambre et enfin Caro sur mon lit. Mais ensuite c'est le trou noir. Putain de cuite ! Je suis incapable de me souvenir de ce qui a bien pu se passer dans cette chambre. Je constate juste que je suis nu comme un vers et qu'un petit message de mon ex, trône sur la table de chevet. Mais qu'est-ce que tu as foutu, Alex ?


     

  


  
    Chapitre 33


     


    Alex


     


    Une fois habillé et ma gueule de bois plus ou moins soignée, je me décide à descendre pour affronter ma connerie de la veille. Je suis inquiet. C'était bien la dernière chose que je souhaitais faire. J'étais complètement ivre et la seule personne qui se trouvait là, c'était mon ex. Dans le genre pas de bol, j'ai gagné la coupe. Ma colère et ma douleur font toujours partie de moi. Cela ne m'aura même pas soulagé. Comment a-t-elle pu me faire une chose pareille ? Je croyais pourtant que Lucie était différente. Je me suis lamentablement planté. Cela semble être devenu chez moi, une véritable habitude. À croire que je ne suis définitivement pas fait pour l'amour ou alors que l'amour n'est pas fait pour moi. J'avais espéré qu'avec Lucie tout changerait mais je retombe dans le schéma du pauvre con qui se fait avoir. Et avec ce que j'ai fait hier soir, mon karma ne risque pas de s'arranger. J'ai eu plusieurs messages de ma sœur mais rien ne venant d'elle. Elle a dû se faire enfin une raison. Tant mieux ! Je n'arrive même pas à me convaincre. J'aimerais qu'au fond de moi, il y ait une explication rationnelle à ce que j'ai vu dans ce bar, mais les faits sont bel et bien là. Sa façon de la toucher sans qu'elle n'oppose aucune résistance ne fait pas pencher la balance en sa faveur. Sa manière de sourire et même de rire m'a arraché le cœur. Cette douleur dépasse de loin ce que j'avais imaginé, mais une épreuve encore plus difficile m'attend en bas.


    Lorsque les portes de l’ascenseur s'ouvrent sur le hall, j'ai envie de prendre mes jambes à mon cou. Je me dirige vers la salle du restaurant et je me maudis de m'être mis dans une telle situation. Je l'aperçois à une table. Devant elle, se trouve son café et elle a le nez dans son journal. Elle ne m'a pas encore vu. Je cherche le moindre indice qui pourrait laisser croire qu'il s'est passé quelque chose entre nous, mais rien ne transparaît, jusqu'à ce qu'elle me voie et m'adresse un sourire resplendissant. T'es dans la merde, mon petit Alex !


    Je m'installe face à mon crime, anxieux à l'avance de la conversation qui s'annonce.


    – Salut, la marmotte. Bien dormi ?


    – Oui, c'est plutôt le réveil qui est douloureux.


    – Avec ce que tu as ingurgité hier soir ce n'est pas vraiment étonnant ! J'ai dû te porter jusqu'à ta chambre.


    – Je ne me souviens pas grand-chose de cette nuit.


    – Je m'en serai doutée vu ton état. Laisse-moi te rafraîchir la mémoire. Tu as bu jusqu'à plus soif et tu ne tenais plus debout. Donc je t'ai raccompagné jusqu'à ta chambre. Cela a été un voyage des plus épiques et j'ai eu quelques crises de fous rires mémorables, grâce à toi. Quand nous avons enfin atteint la chambre, je t'ai déposé sur le lit mais tu m'as entraînée dans ta chute. J'ai bien cru que tu avais envie de m'embrasser mais très vite tu n'avais plus que Lucie à la bouche. J’ai écouté tes plaintes encore une heure durant, avant que tu ne t'écroules sans demander ton reste. Je t'ai donc déshabillé et mis au lit. Tu chuchotais encore son nom quand je suis partie. Et te voilà devant moi ce matin en me disant que tu ne te souviens de rien alors que tu as bien quelques souvenirs et que tu flippes d'avoir couché avec ton ex.


    – Ça se voyait tant que cela ?


    – Tu n'as pas idée ! Tu avais la tête du parfait coupable prêt à affronter le bourreau. Ne te méprends pas, je n'étais absolument pas contre l'idée mais encore aurait-il fallu que tu le souhaites vraiment, pas pour de mauvaises raisons.


    Je me tasse sur ma chaise, honteux de ce que j'ai ressenti quand elle était sur moi et de lui avoir cassé les oreilles pendant une heure.


    – Tu l'aimes cette fille ?


    – Je l'aimais.


    – Arrête ton cinéma, s'il te plaît ! Si tu ne l'aimais plus, tu n'aurais ressenti aucune culpabilité d'avoir eu envie de coucher avec moi et nous l'aurions probablement fait. Tes yeux s'illuminent encore dès que tu prononces son nom. Vous avez parlé de tout ça au moins ?


    – Non et je ne préfère pas.


    – Ce que tu peux être borné ! Tu devrais au moins lui laisser une chance de t'expliquer le fin mot de l'histoire. Je suis certaine que tu te méprends sur elle. Sa façon de me regarder quand j'ai fait irruption chez toi ne ment pas. Elle t'aime bougre d'idiot !


    – Tout comme tu m'aimais et que je me méprenais sur toi ?


    J'ai dit cela sans réfléchir et je le regrette déjà à la manière dont elle semble blessée.


    – Ce n’est pas la même chose. Cela faisait bien longtemps qu'il n'y avait plus rien entre nous. Je refusais juste de l'admettre. Lucie est bien différente de moi. Il faudrait être aveugle pour ne pas le voir. Je suis désolée pour ce qui s'est passé entre nous, mais elle n’est pas moi. Ce qu'il y a entre vous est réellement fort. Ne gâche pas cela à cause d'un quiproquo ou d'une mauvaise expérience.


    Son téléphone vibre sur la table, elle l'attrape et se lève. Elle m'embrasse sur la joue et me glisse à l'oreille.


    – Penses-y !


    Elle quitte la pièce me laissant seul avec mes pensées, embrumées de l'alcool de la veille. Je suis autant soulagé que perdu. J'aurais été incapable de me regarder dans une glace après cela. Je me demande toujours si je dois écouter Caro quand je reçois un appel de ma sœur.


    – Salut frangin, comment ça va ?


    Pour mon bien, je vais taire le passage Caro ou je sens que ma migraine va revenir aussi sec avec les hurlements de colère de Sam.


    – J'ai connu bien mieux.


    – Je vois. Des nouvelles ?


    – Pas la moindre depuis un bon moment.


    – Vu ce que je lui ai donné c'est pas très surprenant !


    – Pardon ?


    – J'n’ai pas vraiment eu le choix. Tu aurais vu l'état dans lequel je l'ai trouvée hier en arrivant chez elle, tu n'aurais pas fait mieux, Monsieur le médecin de campagne.


    – C'est à dire ?


    – Elle était comme en état de choc. La voir prostrée ainsi sur le sol et en larmes, j'ai vraiment eu mal au cœur. Elle était inconsolable, elle ne parlait même plus. Alors je lui ai fait une petite tisane avec un petit quelque chose pour qu'elle passe une bonne nuit.


    – Pourquoi serait-elle inconsolable ? Elle a retrouvé son véritable amour, elle devrait être heureuse plutôt !


    – Non mais ce qu'il est con ! Elle est dévastée à l'idée de te perdre. Tout ça parce que tu t'es tiré trop tôt pour la voir lui balancer son verre à la gueule.


    – Je ne comprends pas tout.


    – Oh ce qu'il est crétin ! Elle a été le voir uniquement pour qu'il lui foute enfin la paix qu'elle mérite et pas autre chose. Et quand il lui a lancé son baratin, elle lui a versé le contenu de son verre sur la tête.


    – C'est pas vraiment ce que j'ai vu. Il lui tenait la main, lui caressait la joue et elle a ri.


    – Ah ça pour rire, elle a bien rit de ses conneries. Elle l'a éconduit et il est devenu odieux. Elle s'est légèrement fâchée et a déversé sa colère sur lui, dans tous les sens du terme.


    – Elle est si mal que ça ?


    – Je ne pensais pas qu'il était humainement possible d'être aussi mal après une rupture. Elle t'aime vraiment. Elle a juste fait une erreur en voulant gérer sa merde toute seule, tu devrais la comprendre.


    Nouvelle vague de culpabilité. Merci Samantha de me rappeler ce léger détail.


    – Je ne sais plus quoi penser.


    – Bah je vais te le dire moi, ce que tu dois en penser ! Vous êtes heureux ensemble et vraiment au plus mal l'un sans l'autre. Elle n'a rien fait de mal alors tu vas prendre ton téléphone, l'appeler et me réparer ça tout de suite avant que je ne m'énerve pour de bon. Lucie n'est pas Caro, alors arrête avec cette histoire.


    – C'est justement ce qu'elle me disait ce matin !


    – Quoi ? Qui ça ? Qui te disait quoi ?


    Plus jamais je ne boirais la veille de parler à ma sœur, je suis mal barré maintenant.


    – Je suis tombé sur elle hier soir.


    – Qu'est-ce qu'elle fout là-bas, cette pouf ?


    – Le boulot. On a discuté et elle a été obligée de me raccompagner à ma chambre.


    – Tu as bu ? C'est typiquement masculin ça ! Un coup de pas bien et hop on picole. Avec ton ex dans les parages, je ne te félicite pas. Fais bien attention à ce que tu vas me dire pour le reste de ta nuit !


    – Il ne s'est rien passé. Je me suis endormi et visiblement je prononçais le nom de Lucie quand elle a quitté la chambre. On a discuté ce matin et elle m'a dit de laisser une chance à Lucie.


    – Bon, je ne lui arracherais peut-être pas les yeux la prochaine fois que je la croiserais. Tu vas faire quoi pour Lucie ?


    – J'ai besoin de réfléchir à tout ça encore un peu.


    – Réfléchis bien, car c'est peut-être bien tes yeux que je pourrais arracher.


    – Je tâcherai de m'en souvenir.


    – Je te laisse, il faut que j'y aille.


    – À bientôt sœurette.


    Elle a raccroché et je constate que j'ai de nombreux messages en souffrance.


     


    Hugo : Si ce que Lola me dit est vrai, je vais te mettre une branlée phénoménale dès que je rentre. Appelle-la sombre abruti.


    Alex : J'ai besoin d'un peu de temps pour réfléchir.


    Hugo : Voilà c'est bon, tu as réfléchi donc maintenant tu l'appelles !


    Alex : On verra. Je te laisse. Bye.


     


    Je me lève et quitte la salle pour retrouver ma chambre. J'en profite pour couper mon portable et ne plus être dérangé pendant les prochains jours. Je prends le programme de la journée et je décide de ne plus y penser pour l'instant. J'ai l'esprit trop embrouillé pour prendre une décision saine. Puis la vision de Lucie en pleurs sur le sol s'invite dans mon esprit et mon cœur se serre. La savoir aussi malheureuse est une véritable torture. J'aimerais être là pour la prendre dans mes bras et lui dire que tout va bien, mais c'est loin d'être le cas. Les images d'elle en compagnie de son ex, sont encore trop présentes. Je ferme les yeux en inspirant une grande bouffé d'air pour remettre un peu d'ordre dans mes pensées. J'ai besoin de savoir ce qu'il s'est réellement passé dans ce bar et si elle m'aime autant que les autres peuvent le dire. Si elle souhaite que tout aille bien entre nous, elle devra me l'avouer. J'ouvre les yeux, ravi d'avoir enfin pris ma décision.


     


    Lucie


     


    Je me réveille, hagarde. La sonnerie émanant du réveil ne m'a jamais paru autant agressive. J'ai l'impression que tout tourne au ralenti, mes forces m'ont comme abandonnées et mes yeux bouffis s'ouvrent à peine. Et comme un boomerang, tout me revient en mémoire. Le bar, le silence d'Alex, la visite de Lola, puis de Sam et la douleur. Cette atrocité qui me ronge de l'intérieur au point que je me sens déjà vide. J'ai la gorge nouée mais plus aucune larme ne s’échappe. À la place de mon cœur se trouve désormais un trou béant me faisant souffrir le martyre. Je me redresse péniblement dans mon lit et la tête me tourne. Elle était vraiment forte cette tisane. Je fixe un point devant moi et ne le quitte plus pour ne pas sombrer. J'arrive après un long moment à m'extirper de ce lit et me traîne à la cuisine. Je consulte sans grand espoir mon téléphone au cas où un message serait arrivé pendant mon sommeil. Je m'effondre une fois de plus au sol, et naturellement les larmes se remettent à inonder mes joues. Un message de Sam me fait sursauter, j'ai cru un bref instant que c'était lui.


     


    Sam : Coucou, j'ai eu mon frère ce matin, tout va s'arranger. Courage !


     


    Un rire mêlé de pleurs franchit mes lèvres. Rien ne va s'arranger, si c'était le cas, j'aurais au moins eu un message. Je n'ai eu aucune nouvelle et n'en aurait probablement plus jamais. Je me décide enfin à me lever de ce sol froid et de m'habiller. Je quitte mon appartement sans hâte. Je n'ai rien mangé et n'en ressent même plus le besoin. Comme un automate, je me rends au travail, encore moins enthousiaste que d’habitude. Sans un bonjour, ni un regard, je m'installe à mon bureau.


    – Lucie ! Mais qu'est-ce que tu fous là ? Je croyais que tu allais prendre ta journée.


    – Non.


    – Ça va ? Tu as parlé à Sam ce matin ?


    – Non. Juste un message.


    – Je vois, dit-elle avec une grande inquiétude dans le regard. Tu veux boire quelque chose ?


    Je secoue la tête et me mets à travailler sans un mot. Et ceci devient mon train-train quotidien. Je ne réponds ni aux appels, ni aux messages. Seule Lola sait ce qu'il s'est passé ce soir-là. Je ne me sens pas la force de le dire aux autres. Je veux juste qu'on me laisse seule avec ma peine. Le lendemain, Lola a dû les prévenir car les messages ont fini par cesser. Je suis en mode pilotage automatique, je me lève, grignote pour ne pas tomber et boit le minimum vital, plus rien n'a de saveur. Même Vince n'arrive pas à me dérider, et ce n'est pas faute d'avoir essayé. Le pire à supporter est le soir, quand je suis chez moi devant la télévision. À croire qu'ils savent et que pour me punir les chansons des chaînes musicales sont toutes plus tristes les unes que les autres et que les films ne sont que des romances ou des drames. Je ne peux même pas me réfugier dans l'écriture. Plus aucune idée ne me vient. Je reste devant l'écran pendant des heures sans qu'un seul mot ne soit écrit. Je n'ai plus goût à rien. J'ai même dû faire semblant quand Luc m'a appelée pour me faire part de leur bonheur retrouvé. Même s'il se doute que quelque chose ne va pas, il a eu la délicatesse de ne pas insister.


    Je m'en veux tellement. Si j'avais eu le courage de lui avouer mes sentiments peut-être que nous n'en serions pas là. Sauf que je n'aurai plus jamais l'occasion de le lui dire. Comme chaque soir, je verse quelques larmes, mais un coup sourd à la porte me sort de ma torpeur.


    – Lucie, ouvre ! Magne-toi ou je défonce cette porte !


    Je savais que je n'avais pas été très convaincante, mais de là à ce qu'il débarque. Je déverrouille la porte et lui ouvre, mais pas avant d'avoir séché mes larmes.


    – Écoute Luc, ce n'est vraiment pas le moment !


    – Tu pensais vraiment que j'allais te croire ? Je suis ton frère. Je sais quand quelque chose ne va pas. Mais je ne pensais pas que c'était à ce point ? Viens par ici !


    Il me prend dans ses bras et je me laisse aller à ma douleur. Mes larmes coulent à grandes eaux. Il me frotte doucement le dos et m'apporte un léger réconfort. Il est comme une bouffée d'air depuis lundi.


    – Chut, ça va aller. Je suis là !


    Il me porte jusqu'au salon et me pose sur le canapé avant de me recouvrir de mon plaid et de me prendre dans ses bras. Je reste ainsi pendant ce qui me semble une éternité sans jamais m'arrêter de pleurer. Après un long moment, j'arrive à me calmer assez pour lui expliquer la situation.


    – Putain, mais lui péter le nez n'a pas été encore suffisant ! J'aurais dû lui écraser la tête contre le mur à cette petite enflure !


    – Tout est de ma faute, je n'aurais pas dû m'y rendre. Je suis rentrée dans son jeu et il a gagné une fois de plus.


    – Je lui avais interdit de t'approcher ! En revanche, le coup du diabolo, vraiment pas mal frangine.


    Mes lèvres s'étirent en un léger sourire.


    – Allez ne t'en fait pas ! Ça va s'arranger. Il suffit de lui expliquer et le tour est joué. Sinon lui aussi aura le nez pété !


    – Pour lui expliquer, il faudrait encore qu'il me reparle un jour.


    – Laisse-le digérer. Tu sais qu'on peut être un peu long à la détente. Et une fois qu'il verra qu'il ne peut pas vivre sans toi, il reviendra en rampant d'avoir été aussi con.


    – Si tu le dis !


    – C'est donc forcément vrai ! Depuis combien de temps es-tu comme ça ?


    – Je ne sais plus, je ne sais même plus quel jour on est.


    – Jeudi, ma belle.


    – Depuis lundi soir.


    – Quoi ?! Et tu ne m'as pas appelé ? Tu m’avais pourtant promis ! T’as de la chance d'avoir une mine aussi affreuse ou tu aurais pris cher.


    Nouveau sourire que lui seul parvient à me redonner.


    – Viens faire un câlin, tu dois te reposer. Tu ne peux pas sortir dans la rue avec cette tronche, j'ai une réputation à tenir !


    – C'est demain, dis-je avec angoisse.


    – Quoi demain ?


    – Il rentre de son voyage.


    – Raison de plus pour avoir une mine un peu plus présentable.


    Je me blottis dans ses bras et m'endors rapidement, apaisée pour la première fois depuis lundi.


     

  


  
    Chapitre 34


     


    Alex


     


    Je suis dans l'avion qui me ramène à la maison. Plus les jours ont passé depuis ma conversation avec Sam et plus je me suis rendu compte que je ne pouvais pas vivre sans Lucie. J'ai essayé à plusieurs reprises de l'appeler mais je tombais directement sur sa messagerie. J'avais des nouvelles par ma sœur et à chaque fois c'était plus douloureux que la précédente. Elle me décrivait à quel point Lucie dépérissait à vue d’œil, Lola lui disait qu’elle était vide et presque éteinte. Et à chaque fois, je me maudissais d'avoir réagi comme un con. Comment faire pour rattraper les choses ? Et si elle décidait de tourner notre page ? Elle en aurait parfaitement le droit, étant donné la manière avec laquelle je l'ai traitée. Elle ne serait pas aussi mal si elle aimait ce type. Une fois de plus, mon expérience avec Caro m'aura joué de sales tours. Je ne sais pas encore comment je vais m'y prendre mais je dois la voir pour en avoir le cœur net. Sa voix, son parfum, ses caresses, tout me manque depuis des jours. Je me suis repassé la scène des milliers de fois, le soir, seul allongé dans mon lit et les signes étaient pourtant sous mes yeux ce jour-là. Sa main qui se crispe quand il pose la sienne dessus, sa grimace quand il lui effleure la joue et ce rire n'est pas celui que je lui connais. Je me hais de la faire souffrir autant. Je l'imagine comme Sam me l'a décrite et j'en souffre. J'ai peur d'être confronté à ce que j'ai causé. Saura-t-elle me pardonner ? Est-ce que je le mérite seulement ? J'en viens à douter.


    Au moment où les roues touchent la piste, je suis impatient de fuir cet endroit. Je quitte l'avion et me retrouve très vite devant ce tapis roulant qui me fait enrager. Il tourne bien trop lentement et j'ai la sensation que cela fait une éternité que j'attends mon bagage. Il arrive enfin. Je m'en empare et cours jusqu'à ma voiture. Quand j'arrive à l'intérieur, je trouve l'écharpe que Lucie avait oubliée. Je la porte à mon nez et son odeur est intacte. Peu importe ce que cela me coûtera mais je dois réparer ma connerie. Je démarre sur les chapeaux de roue et bientôt l'aéroport n'est plus qu'un point dans mon rétroviseur.


     


    Lucie


     


    Je sais qu'il doit rentrer aujourd'hui et j'appréhende son retour. Cela fait une heure que je me demande si je préfère avoir des nouvelles ou pas. Je ne sais pas à quoi m'attendre. Il n'a rien voulu dire à Samantha et je n'ai eu aucun message, ni aucun appel aujourd'hui. Les seuls que j'ai reçu pendant que mon téléphone était éteint venaient des filles. Seul mon frère connaît ma ligne fixe donc je sais qu'il n'aurait jamais pu m'appeler sur ce téléphone.


    Je m'imagine retourner à ma vie solitaire avec mon chat comme unique compagnon. Je ne discute même plus avec mes amies. Je n'en peux plus d'entendre à tout bout de champs que tout va bien aller. Le prochain qui me dit ça, je l'étrangle sans ménagement. Plus rien ne va depuis qu'il est parti, je ne suis plus que l'ombre de moi-même. J'ai une tête affreuse et je nage dans mes vêtements, ça aura eu au moins un avantage. Je rêve d'être enfin fixée et de pouvoir vivre mon chagrin comme je l'entends et surtout ne plus entendre Lola et ses sempiternelles réflexions.


    « Mange un peu ou je vais bientôt pouvoir te faxer », « Ne reste pas cloîtrée chez toi, toute seule », « Le survêt' c'était vraiment obligé ? ».


    Je sais qu'elle ne veut que mon bien mais personne n'arrive à comprendre la douleur qui m'assaille chaque jour. Je veux rentrer le soir, balancer mes chaussures dans l'entrée, me nourrir de chocolat et me vautrer dans mon canapé avec mon plaid. En quoi cela est mal ? J'ai besoin d'être seule. Je ne supporte que la présence de mon frère. J'y ai pourtant cru à ce conte de fée. J'ai pensé dire au revoir à ma vie de merde, mais je me suis trompée sur toute la ligne. Elle l'a été avant lui et le sera bien plus après.


    – Tu comptes dormir ici, ou tu vas rentrer chez toi ?


    – Chez moi.


    Mes réponses sont très succinctes depuis quelques temps. Je n'ai plus la force de parler et de tenir une véritable discussion, exception faite de mon frère. Mais il ne me noie pas de questions et de conseils tous plus débiles les uns que les autres. J'éteins mon pc et quitte le bureau. Lola me suit sans un mot. Elle sait que me parler ne changera rien à mon état. Je monte dans ma voiture et quitte le parking, prête à affronter deux jours entiers chez moi. Arrivée au bas de l'immeuble, je reste un peu sous la pluie froide. J'aime sentir les gouttes sur mon visage. C'est comme si cela lavait un peu de ma peine. Avant d'être intégralement trempée, je me décide enfin à rentrer.


    – Lucie !


    Il faut vraiment que ces voix quittent ma tête. Je suis épuisée de l'entendre alors qu'il n'est plus là. Je suis presque à l'intérieur quand une main me saisit le bras pour me retenir et me faire faire volte-face. Je me retrouve devant son beau visage, je perds la raison. Je sais que si je ferme les yeux et que je les rouvre quelques secondes plus tard, il aura disparu comme par magie. Je peux même sentir ses mains sur mes joues baignées de larmes. Ces apparitions me font toujours autant souffrir et provoquent inlassablement la même réaction.


    – Lucie, ouvre les yeux, s'il te plaît.


    Faites que tout cela s'arrête une bonne fois pour toute. Je ne peux pas continuer de l'imaginer partout où je vais. J'ouvre enfin les yeux mais il est toujours devant moi.


    – Alex ?


    Je ne reconnais plus ma voix, elle est à peine audible.


    – Lucie, ne pleure pas.


    Bien sûr tout le contraire arrive et mes larmes coulent de plus belle se mêlant à la pluie.


    – On devrait rentrer, tu vas prendre froid.


    – Non !


    Ma voix est forte et ferme. Je sais que c'est ma seule chance et même si j'ai une trouille bleue de ce que je m'apprête à faire je le dois.


    – Il faut que je le dise, c'est ma seule chance...


    Il se fige et son visage est empreint d'une certaine gravité. Je respire tant bien que mal et me lance.


    – Je t'aime Alex. C'est pour ça que j'y suis allée. Je voulais enfin être libre de vivre ma vie sans être encombrée de mon passé. Mais tu étais là et tu as vu ce qu'il faisait mais c'est toi que j'aime. Je t'aime tellement que j'en crève un peu plus chaque jour depuis que tu es parti. Mais je peux comprendre que …


    – Il n'y a rien à comprendre.


    Il s'approche de moi et ses mains retrouvent leur place sur mon visage. Il m'attire à lui et ses lèvres s'écrasent sur les miennes. Je suis comme percutée de plein fouet par un bus. Mon cœur est sur le point de s'arrêter mais que c'est bon. Il semble avoir repris sa place au sein de ma poitrine. Mes larmes continuent de couler sans que je ne puisse rien y faire. Quand il rompt le baiser, je suis dans un état second. Je me sens défaillir, c'est trop intense pour que je puisse le supporter. Je me sens partir et je l'entends jurer.


    – Putain, ça recommence !


     


    Alex


     


    Elle paraît si fragile, allongée sur ce canapé, sans connaissance. Elle est bien plus mince que lorsque je l'ai vu lundi. Les cernes sous ses yeux trahissent le manque de sommeil et je n'ai plus aucun doute sur le fait qu'elle ait pleuré. Je me demande même s'il lui reste une goutte d'eau dans le corps. Je me maudis de l'avoir laissée comme cela. La voir ainsi me fait souffrir plus que de raison, mais c'est ma punition pour lui avoir fait subir tant de peine.


    Yoda se frotte à mes jambes.


    – Hey salut mon pote. Tu m'as manqué aussi.


    Je l'attrape pour le poser sur mes genoux et il m’accueille avec ronronnement sonore.


    – Tu n'as pas bien pris soin de ta maîtresse pendant cette semaine, mon gros.


    Comme s'il comprenait ce que je venais de dire, il se tourne vers le canapé et miaule.


    – Je vais prendre le relais.


    Je le pose à terre et me rend à la cuisine, première étape : préparer à manger pour qu'elle puisse se nourrir correctement.


     


    Lucie


     


    Un doux fumet me chatouille les narines et j'ouvre les yeux avec difficulté. Je ne me souviens de rien, je ne sais même pas comment j'ai atterri sur mon canapé. J'ai fait un rêve étrange dans lequel Alex était là et qu'il m'embrassait. Je me passe la main sur le front et il est brûlant. Mon ventre proteste vigoureusement, probablement attiré par l'odeur. Je vais pour me lever mais constate très vite que c'est une très mauvaise idée. Je n'ai plus aucune force et je retombe lourdement. Yoda lèche ma main, je lui caresse la tête mais il se met à miauler.


    – Mais qu'est-ce qui t'arrive mon gros ?


    – Je crois qu'il me prévient de ton réveil. Merci mon pote, dit Alex en grattant la tête de mon chat.


    – Alex ?


    – On dirait que tu m'as refait le coup du train, sauf que cette fois-ci tu es restée dans les vapes bien plus longtemps. Depuis quand n'as-tu rien avalé ?


    – Trop longtemps à ce qu'il me semble.


    – Et la prochaine fois, pense à t'évanouir directement chez toi, ça m'évitera de grimper les trois étages avec ton corps inerte sur l'épaule.


    – Désolée, dis-je penaude.


    – Non c'est moi qui suis désolé. C'est à cause de moi tout ça. J'ai été con de croire que tu aimais encore ce type.


    – Pitié, pas ce soir ! Je n'ai pas la force pour ça. Je veux juste que tu me prouves que je ne suis pas folle et que ce n'est pas encore un effet de mon imagination.


    Il caresse mes cheveux et m'embrasse délicatement, je fonds immédiatement. Il est bien là cette fois, il est revenu. Il se recule tout à coup.


    – Comment ça « encore un effet de mon imagination » ? C'est quoi cette histoire ?


    – On en reparle demain ?


    – Mouais, d'abord je dois te nourrir.


    Il part à la cuisine et reviens avec une assiette fumante. Pour la première fois depuis longtemps, j'ai faim.


    Je dévore le repas en un rien de temps mais je me sens épuisée.


    – Bon, tu as bien mangé. Maintenant tu dois dormir.


    – Non ! Tu vas partir, j’en suis sûre, dis-je la voix tremblante.


    – Je reste avec toi cette nuit, si tu le souhaites.


    – Et toutes les autres ?


    – Et toutes les autres.


    Il me porte jusqu'à ma chambre, se couche contre moi, ses bras se referment sur mon corps et je suis de nouveau en sécurité. Je sens la fatigue me happer et je m'endors enfin, sans avoir versé de larmes.


     


    ***


    Une semaine plus tard.


     


    Lucie


     


    Je vide ma valise et me voilà officiellement installée dans mon nouveau chez moi. Yoda a déjà pris possession des meubles et semble particulièrement heureux de ce déménagement.


    – Lucie, tu as mis quoi la dedans ?


    – Des livres, Hugo.


    – Comme si Alex n'en avait pas déjà assez !


    – Espèce d'ignare ! On n’a jamais assez de livres.


    – Mais oui petite tête ! En attendant, aide moi ça pèse une tonne !


    – À quoi te servent tous ces muscles ?


    – À faire joli sur les magazines, sûrement pas à jouer aux déménageurs.


    – Femmelette !


    – Passe une nuit avec moi et tu verras si j'en suis une.


    – Mais bien sûr.


    Je regarde mes deux amis se taquiner et des mains glissent sur mon ventre.


    – Tu crois qu'ils arrêteront de se chamailler un jour, ces deux-là ?


    – Non ! Ils s'aiment comme ça !


    J'entends alors un « on ne s'aime pas » venant du salon qui nous fait éclater de rire.


    – Tu es certaine que c'est ce que tu veux ?


    Je me tourne pour lui faire face et m'agrippe à son cou.


    – Plus que jamais. Vous allez devoir me supporter Monsieur Vassez !


    – C'est avec le plus grand des plaisirs, future Madame Vassez.


    Je manque de m'étrangler et me frappe la poitrine pour faire passer cette quinte de toux.


    – J'ai entendu mariage, hurle Lola.


    – Non, retourne à tes cartons.


    – Pfff, c'est nul ! Et en plus ce ne sont même pas mes cartons.


    Ma crise de panique passée, je regarde Alex qui se mord la lèvre pour ne pas rire.


    – Tu l'as planifiée depuis longtemps celle-là ?


    – J'avoue que ça fait trois jours que je l'ai sur le bout de la langue.


    Je lui frappe l'épaule en pinçant les lèvres.


    – Quelqu'un a parlé de bout de langue ? demande Hugo.


    – Non, sale pervers dépravé. Retourne à tes cartons également.


    – C'est les cartons de ta meuf, je te signale.


    – Ils nous prennent pour leurs esclaves, s'exclame Lola.


    – Oui, viens on se casse, répond Hugo.


    – N'oubliez pas de fermer la porte en partant, lance Alex hilare.


    – Tu sais qu'ils risquent vraiment de partir ?


    – J'y compte bien, me dit-il avec un clin d’œil.


    Nous entendons la porte d'entrée claquer. Alex me guide à travers les cartons et nous arrivons dans notre chambre. Ses mains glissent sur mon corps déjà tout acquis à sa cause. Quand il m'embrasse, je sais que j'ai pris la bonne décision. Je suis incapable de vivre sans cet homme. Il est mon oxygène et sans lui je meurs à petit feu.


    – Je crois que nous allons devoir nous entraîner ?


    – Pourquoi ?


    – Après le mariage, il y aura forcément les bébés et je veux être prêt quand ce sera le moment.


    J'éclate de rire, enfin heureuse et pleinement satisfaite.


     


    Alors je suis toujours Lucie, je ne suis plus célibataire et j'ai une vie de rêve !


     


     


     


     


     


    FIN
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